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DÉTAILS 


SUR 

L* É C O S S E. 


CHAPITRE PREMIER. 


Situation , climat , divifion 6* commerce 
de l^EcojJe ou Br etagne Jeptentrionale, 

'Ecosse fait partie du conrînenc 

$“1 " ■ 

$• 

» 


+ fur lequel Ce trouvent l’Angleterre 
La & la province de Galles , &c ces 
^ parties font maintenant unies 

fous le titre commun de Grande- 
Bretagne. # 

Tout ce qui eft au-delà des comtés de Cum- 
berland & de Northumberland , aind qu’un 
grand nombre d’Ides qui font fur l’océan , dé- 
pendent de l’EcolTe , qui e(l bornée par la mer 
d’Irlande au couchant , par la Deucalédonicn- 
ne au feptentrion > Sc à l’orient par l’Océau 
T>me FUI, ' A 





Z détails 

Germanique ; ce qui lui donne environ 
milles eu longueur & ijo en largeur. m 

Le fol de l'Ecolfe eft en général fort infé- 
rieur à celui d’Angleterre , parce qu’il eft plus 
propre à fournir des pâturages qu’à produira 
des grains , quoique plulîeurs provinces en re- 
'cueillent en abondance , qu’elles en envoient 
en Efpagne , en Hollande & en Norvège. Les 
frontières du pays font en outre couvertes de 
bois, & fpécialement de très beaux fapins. 

L’air qu’on y relpire eft allez tempéré , & 
n’eft pas à beaucoup près auffi froid , qu’on de- 
voir naturellement le craindre dans un pays 
aulfi feptentional , ce qu’on attribue aux va- 
peurs qui s’élèvent continuellement de la mer , 
^ qui , en purifiant l'air , le tiennent dans une 
motion li conftanre , qu’il engendre rarement 
des maladies épidémiques. 

Le terrein qu’occupe ce royaume étoit au- 
,trefois partagé entre les Scotts Sc les Piéles , 
dont les premiers , qui fe fervoient de l’idiome 
Irlandois , tenoient toutes les Ifles êc les bordu- 
res occident.nles , tandis que les autres pollé- 
doient les bords de l’Océan Germanique. Un 
ancien livre qui traite de la divifion de l’Ecof- 
■fe , prétend qu’on y a vu , comme en Angle- 
terre , une heptarenie , & que les Scotts après 
avoir fubjugué les Piétés , la diviferent en fept 
i^oyaumes -, mais quoi qu’il en ait été , le parta- 
ge qu’on en fait généralement de nos jours eft 
■'en pays de montagnes & en plat pays qui , en y 
‘comprenant les Ifles , contient 3 3 comtés ou 
'îliiies , qui furent unis à l'Angleterre , fous le 
ici Jacques VI. 

■^-'Les 'rivières qui arrofentd’EcolFe en font trois 


Digitized by Google 


s U R l’ É C O s s B. f 

péninfules , car elles pouflent leurs cours fi avant 
dans les terres , qu’un petit ifthme empêche feul 
leur jonftion qui , venant à s’opérer , feroit de 
fa principale partie trois liles réelles ; l’une au 
midi , l’autre au feptentrion , & la dernierc au 
milieu. 


On compte que l’EcolTe envoie , chaque an- 
née , en Angleterre, 8o mille bœufs & lyo 
mille moutons , outre la plus grande partie de 
la laine qu’elle ramalTe , dont ont fe fert dans 
les manufaélures d'Yorck , de Weft-Morland 3c 


de Cumberland. Elle a quelques manufactures 
inconnues à l’Angleterre , telles que celle des 
étoffes qu’elle appelle Plaids, & qui font beau- 
coup plus fines que tout ce qui fe fait dans les 
autres parties de la Grande-Bretagne. Son prin- 
cipal commerce avec l’Angleterre & les Colo- 
nies confifte dans les toiles , & dans le fel qu’elle 
ptoduit , qui eft plus fort & meilleur que celui 
de Newcaftle , dont les étrangers font de grands 
achats pour fournit l’Allemagne , la Norvège 
& les côtes de la mer Baltique. Elle abonde en 
bois de haute futaie , qui feroient d’un très- 
grand avantage pour la marine , s’ils ne croif^ 
foient pas furunterrein tellement éloigné des'ri- 
vicres, que letranfport eneftprefque impoffible. 

Un avantage par lequel l’EcofTe l’emporte fur 
l’Angleterre & fur prefque toutes les nations 
de l'Europe , c’eft que dans chaque branche de 
commerce qu’elle fait , la balance eft en fa fa- 
veur : comme en effet elle envoie plus qu’elle 
ne reçoit , la différence doit lui revenir en ar- 
gent. If eft vrai qu'on a remarqué que le com- 
merce de vin lui eft quelquefois défavantageux, 

A ij 
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lorfqu’on y fait entrer les eaux-de-vie de Fran- 
ce ; mais comme l’eau-de vie eft un commerce 
illicite,j ilferoit difficile , fur cette fuppofition , 
d'établir un calcul ; & d l'on excepte cet ar- 
ticle , il eft certain qu'elle gagne fur les pays 
d'où elle prend fes vins , par le plomb , le bled, 
le tabac & le fel qu'elle y fait pafler. Le com- 
merce qu'elle fait avec l'Angleterre eft auffi en fa 
faveur 5 car les principales mai chandifes qu’elle en 
tire, font les plus fines étoffes de laine & quelques 
foieries : mais fi l'on excepte le fel & le poif- 
fbn , il n'eft aucun article du crû ou du pro- 
duit de l'Ecoffe qui ne paffe en Angleterre^ ; 
auffi remarque- 1- on que la Nord-Bretagne ac- 
croît beaucoup fa marine , (bit par les vaiffeaux 
qu'elle fait conftruire ,,foit par ceux qu’elle 
acheté aux Indes Occidentales. 

; C H A P I T R E I I. 

Ves anciens rois d‘EcoJ[e. 

X^ E nom de Stuart , fous lequel depuis plus 
de joo ans a été connue la famille des rois 
d’Ecoffe , n’étoit que le titre d'une dignité du 
royaume , que poffédoit Walter pere de Ro- 
bert fécond roi d’Ecoffe , d’où font defeendus 
les rois & les reines qui ont poffédé cette cou- 
ronne , & qui ont pris ce titre diftingué pour 
leur furnom, qui a enfuite paffé à plufieurs fa- 
milles illuftres, qui defeendent du fang de ces 
monarques. 
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Les rois d'Ecofle ont ordinairement pris les 
mêmes titres que fe donnoient les rois d'Angle- 
terre ; on les a en conféquence appellés Grucer, 
Altejfes , & enfin Majefiés. Le roi Guillaume T, 
reçut du pape le titre de Défenfèur de l’Eglife *, 
& Jacques IV , obtint celui de ProteElettr de la 
foi chrétienne : mais leurs fuccelTeurs fe font con- 
tentés du fuivant : par la grâce de Dieu rot 
d’EcolTe , d'Angleterre , de France & d’Irlandîe 
ce qui’ a celTé par le traité d'union des déuX 
couronnes. 

On peut connoître le degré de puiflancfc 
qu’avoieni les rois d’EcolTe , en voyant les 
guerres qu'ils ont foutemics pendant des fi</- 
clesconfécutifs, contre les Romains, les Saxons, 
les Danois & les Anglois. Tous leurs fujets 
étoient obli^s de les aïlifter dans les guerres : 
mais à cet egard l'autorité des monarques fut 
confidérablement augmentée par deux aétes dit 
parlement. Le premier olfirit au roi une arniéb 
de xo,o0o hommes d'infanterie & de zooo 
chevaux toujours prêts à marcher où il les croi- 
roit nécelfaires ou utiles au fervice de la patrie. ^ 
Le fécond enjoignoit à ces troupes d'obéir ponc- 
tuellement aux ordres qui émaneroient du con- 
feil privé du roi. 

Les anciens revenus des Monarques EcolTois., 
confiftoient principalement en terres de la cou- 
ronne r qui ne pouvoient être aliénés que par 
aûc du parlement , &: dans les tutelles & ma- 
riages de ceux qui tenoient quelque chofe du. 
trône : mais de nos jcmrs on les évalue ainü 
qu^l fuit. 

Anj 
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CHAPITRE IlL 

Gouvernement eccUJiajllqae d^EcoJfê. , 

X^A religion dominante dans ce royaume 
eil celle qui > dans les derniers fiecles , a pris, 
le nom de Prefbytérienne ^ parce qu’un prêtre 
n’ayant d'autre fondkion que d’endodtriner les, 
peuples par fes prédications , fon grade eft la 
plus haute dignité dans l'égliTe. Il en réglé toute 
î’adminiftrarion , de concert avec les diacres Sc, 
les anciens qui font tous également réputés ec- 
clélîaftiques. 

Les diacrésfont choilîs parmi lesmembrcs d'une 
paroifïe , & doivent être des gens de ma'urs, de 
mérite & de fortune , dont le titre dure autant 
que la vie , fî leur conduite ne donne point oc-, 
cahon de le leur ôter. Ils font chargés. de rece-^ 
voir , à la porte de l'églife , les aumônes pour, 
les pauvres ,,dc s’informer de leur htuation &• 
de foulager les malades d'aider à l'adminidra-. 
tion de la cène , d'accompagner les minières 
& les anciens dans la vilite qu'ils font de leurs^ 
paroiAes j ils adident au^t fenions \ mais iis n’y 
ont point de vois , & n’y, peuvem donner leurs, 
avis , qu’autant qu’on le leur demande. 

Les anciens doivent être choifis parmi les 
les plus qualifiés de. la paroiAe -, la felHon. 
es déftgne , &C la congrégation après un mùi; 
examen de leurs vie 6t mœurs , a droit de les^ 
confirmer ou de les refufer. Dès qu’ils ont été 
i^is ef^ pl^ç paf le minâftrf > ils y ^çedent tou« 

À iv 


Digiiized by Google 



%' détails 

jours , à moins que leur conduite ne les mette 

dans le cas d'être dépofés. Ils doivent aider le 

miniftre dans toutes fes fondions , ils ont voix 

dans toutes les aflemblées , même dans les fcC- 

fions , & peuvent allider dans toutes les cours 

eccléliaftiques. 

Les miniftres font feuls autorifés à prêcher , 
adminiftrer les facrements , catéchifer , pronon- 
cer les cenfures , ordonner les autres miniftres , 
les diacres ôc les anciens , & à prêfider dans tou- 
tes les cours eccléliaftiques. Une perfonne qui 
fe deftineau miniftere , après avoir fubi un exa- 
men févere , & y paroiflant fuffifamment verfé 
dans les écritures & la théologie , obtient une 
permiflion de prêcher , ce qu’il doit faire juf- 
qu’à ce qu’il foit appellé à la conduite d’une 
églife particulière , car perfonne ne peut re- 
cevoir l’ordination fans avoir un bénéfice. 

Le peuple choififlbit autrefois les miniftres , 
mais aujourd’hui il n’eft point d’églife qui n’ait 
fbn patron jouilTant du droit de nommer le prê- 
tre qui la doit delfervir } mais fi ce patron laif- 
foit la place vacante pendant fix mois , ce fe- 
ïoic au prefbytere à y pourvoir j excepté ce- 
pendant dans les bourgs à la nomination da 
roi J qui ne perd jamais fes droits. 

Les honoraires d’un miniftre , félon les ac- 
tes du parlement , doivent être au moins de 
800 marcs Ecoftbis , & la ville d’Edimbourg 
a ftatué que ceux des églifes de fon enceinte 
n'auroient pas plus de 1000 marcs , ou 1 1 1. z sh. 
1 d. St. Tout miniftre qui entre dans fa place 
avant la pentecôte , a droit au revenu de l’an- 
née ; mais s’il n’en prend polTeflîon qu’entre la 
pentecôte 8 c la S. Michel , il n’en reçoit que 
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la moitié , & l’autre appartient à fon prédé- 
ceffeur , qui a même le tout , fi le nouveau 
pofTefl'eur n'entre en fonélion qu’après la S. 
Michel. 

La veuve , les enfants ou à leur défaut , le 
plus proche parent d’un miniftre qui meurt en 
exercice , ont une demi-année du revenu , ou- 
tre le droit qu’ils ont aux honoraires que le 
défunt pourroit réclamer , s’il étoit en vie , 
félon le temps où fon fuccelTeur entre en jouif- 
fance. 

Les plus célébrés hiftoriens d’EcolTe préten- 
dent que cette forme d’adminiftration ecclé- 
fiaftique , n’eft point une innovation , mais un 
rappel de la forme primitive , qui dans le com- 
mencement de la leconde centurie , s’introdui- 
fit avec le chriftianifme ; & le chevalier d’AU 
rymple n’a rien épargné , pour démontrer , que 
cette maniéré de gouverner l'églife a duré juf- 
qu’à la quatorzieçie centurie. 

En conformité de l’arrangement aâuel , l’E- 
colTe eft divifée en treize fynodes , qu’on partage 
en prelbytériats , conmofés chacun d’un cer- 
tain nombre de paroiHes dans l'ordre fuivanc. 


Digitized by Google 



lO 


D 


* T A I L s 


Synodes. 


J. 

Lotkain 

& 

TveedaU 


II. 

Marck 

& 

Tkviotdah. 


I 


III. 

Puwfieûs. 

IV. 

Gdtlûway. 


» 


V. 

Glasgow 

& 

jiire. 


VI. 

Argyle. 




Presbytériats. 

Paroijfes. 


I. Edimbourg. . . 

. . 31. 


7. LinUthgo. . . . 

. . 19. 


?. BÎKsar 

. . Ix. 


4, Peebles. 

. . 13. 


J. DelKeith 

. . J6. 


6 . Haddington. , . 

. . 16. 


7. Dunbar 

. . 10. 

”7 

I. Dun^. ..... 

. . 11. 


a. Ghunûde. . . . 

, • ■ J 


3. Kelfoe, 

. . 10. 


4. Tedburg 

. . ïy. 


5. Seikitk 

. . II- 


,6. ErfiUon. ^ . . . 

. . 10. 

71 

I. Indlebee. .... 

• • I 


a. tochmabaa. . . 

. . IJ. 


3. Penpont 

.. 0. 


4. Dumfries. . , . 

. . IB. 

53 

I. Kircubright. . . 

. . 16. 


1. Wigton 

. . 10. 


). Stanrawer. . . . 

. .11. 

37 

I. Aire 

. . a8. 


a. Irwin 

. . 19. 


3 Paisley . . . , . 

. . 16. 


4. Hatnilton. . . . 

. . 15. 


5. Lanerk 

. . 13. 


6. Glasgow .... 

. . 19. 


7. Dumbarton. . . 

. . 17- 

la? 

/ 

I. Denocn 

. . 8. 


a. Ch.mpbelcon. . 

. . 10, 


3. Inverary 

. . 8. 


4. Kiitnoir. . . , . 

. . la. 


5- Sky 

. . 11. 

49 
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Synodts. 1 Pruhytiriats. | Paroiff<a. 


VII. 

Penh. 


VIII. 

Tife. 


IX. 

jingus 

& 

Mearrii. 


XL 

Murray. 


X. 

Aberdun. 


I. Duokeld. . . 

3,. Penh 

3. Dunnblanc. . 

4. Stirling. . . 

J. Auchterarder, 

I. DumferUn. • 

a. Kilcardy. . . 

3. Coupar. . . 

4. S. Andrews. 


I. Meegle 

а. Dundee 

3. Forfar 

4. B'^echen 

5. Aberbrothock. . 

б . MeamTorFordon. 


I. Kin Cardin 

а. Aberdeen, 

3. Atfort. . 

4. Garioch 
). Deer. . . 

б. Turreft. 

7. Fordyce. 

8. Elten. . . 


1. Strathbogy. 

2. Elgin. .... 

3. Forreft. . . 

4. Invemefs. . 
î. Aberoethy, 
6. Aberdour. 


Xll. I. Chanry. . 

Pofs. a. Teun. . . , 
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».=== 

Synodes, 

ÊKm.== 

Presbytériats. 

Paroijfes, 


* 

858 


de Vautre part. . . 

. . 16. 


J. Ding'wal 

. . U. 

• « 

4. Dornock 

. . 9. 38 

XIII. 

t. Caithneft 

. . I». 

Orkney. 

». Orkney 

. . 18. 


3. bbetland 

. . I». 41 

>?====• 

-alWf— — 

10 


Le Gouvernement ecclëfiaftique eft donc corn- 
pofé de 1 } fynodès , de 68 prefbytériats &c de 
958 paroifTes., qui forment autant d'ordres de 
jurifdiûions fnbordonnées les unes aux autres. 

La cour de l’églife ou le confiftoire de la pa- 
roilTe , eft inférieure à toutes , Sc eft compofée 
du ou des miniftres qui y font -attachés , des 
anciens & des diacres qui ont un clerc & un 
bedeau. Elle s’aflemble une fois par femaine , 
fous la préfidence d'un miniftre, qui n’y a point 
de voix négative. Elle juge des petits fcanda- 
les , peut admettre ou .éloigner de la commu- 
nion ceux qui le requièrent : mais on peut tou- 
jours appeller des jugements qu'elle rend au 
prefbytériat , où elle renvoie elle-même les cau- 
fes , dont la griéveté ou le crédit des parties 
lui donnent lieu de craindre de compromettre 
fon autorité. 

Le prélbytériat eft , comme orj l'a vu , com- 
pofé des différentes parpiffes du diftriâr, qui 
s'aflemblent dans le chef-lieu , fous la préfi- 
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iâence d’un itiiniftre choifî à cet effet de fix 
mois en fîx mois. Dans les cas ordinaires il 
fuffit , pour la compofer, duminiftre & d’un an- 
cien de chaque paroifle. Ces alTemblées pronon- 
cent fur les appels des confiftoires : mais leurs 
fondions font d’admettre les propofants , d'exa- 
miner & de juger la capacité de ceux qui font 
appellés au miniftériat , & de leur impofer les 
mains. Il leur appartient de foumettre les pé- 
cheurs opiniâtres à l’excommunication majeure, 
châtiment qui ne doit fe prononcer qu'à la der- 
nière extrémité , Sc avec toute la pompe qu’exi- 
gent les loix mentionnées dans les écritures. 

Le fynode provincial , qui s’afTemble deux 
fois l’année , eft compofé des miniftres & d’un ’ 

ancien de toutes les paroiffes de la province. Il 
prononce fur les jugements des prefbytériats 
dont appel eft interjeté; il cenfure ceux donc 
le rang pourroit intimider les tribunaux infé- î 
rieurs, il décide fur la néceflité qu’il peut y avoir 
de transférer un miniftre d’une églife à une autre : 

■mais eft fournis à voir fes fentences portées par 
appel devant l’afTemblée générale. 

L’affemblée générale eft compofée de minif- 
très & d’anciens choifis à cet effet dans chaque 
prefbytétiat , bourg-royal ôc univerfité. C’eft 
elle qui prononce en dernier refforc fur tous les 
appels , & fait tout aéfe & réglements qui obli- 
gent l’églife entière. Le préfident eft choift par 
les menàbres qui la compofent : mais le fouve- 
rain y envoie ordinairement un commiffaire , 
qui n’y a point droit de fuffrage comme tel , 
èc qui y eft feulement pour prendre garde que 
rien ne s’y fafte de contraire aux intérêts de la 
couronne. 
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Il n'cft point de cour eccléfiallique en Ecof- 
fe , qui ne commence & ne finifle fes aflem- 
blécs par des prières. Aucune n'a le droit d’in- 
fliger des peines corporelles , & elles doivent 
toutes Ce borner à prononcer des cenfures ec- 
cléfiaftiques. Le peuple & le clergé y étant éga- 
lement repréfentés , il n’eft pas aifé de rien 
innover dans la doétrine , le culte , la difcipli- 
ne & le gouvernement de l'eglife d’EcolTe. Les 
rois qui ont voulu y porter quelqu’atteinte , ont 
dû commencer par interrompre cet ordre d’ad- 
miniflration , que les peuples ont remis en vi- 
gueur , audi-tôt qu’ils fe font vus en liberté. 

Il y a toujours eu en Ecolfe des feélateurs de 
la religion Anglicane : mais ils n’y exercent les 
aâes de foi publiquement & tranquillement , 
que depuis l’aâe de la dixième année de la rei- 
ne Anne , par lequel le parlement d’Angleterre 
leur permet de s’aflcmbler librement & légale- 
ment , pour fervir Dieu félon la liturgie Angli- 
cane , fous des pafleurs ordonnés par un évê- 
que proteftant , fans que qui que ce foit , 
dans toute l’étendue de î’Ecofle, ofe les inquié- 
ter à ce fujet j ni les troubler dans leurs exer- 
cices. 

Quant au nombre des perfonnes qui y pro- 
feflent quelqu'autre culte , on peut dire qu’ils 
font en trop petit nombre pour qu’on en doive 
parler. 
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CHAPITRE IV. 

Du Gouvernement civil de VEcoJfe* 

ARTICLE I. 

Des prends Officiers de l’Etet, 

Ij 'Ecosse ayant toujours été gouvernée par 
des rois, l'ufage ancien vouloir qu'à la mort, 
abdication ou incapacité du Souverain , l’on 
convoquât une alïemblée générale des trois 
Etats , qui devoit nommer les perfonnes qui 
ferolent chargées de l'adminiftration pendant 
l’inteiregne , &c à laquelle il appartenoit de 
proclamer le nouveau roi. Elle n’avok pas la 
-puiilance légidative , mais félon les circonf' 
tances , elle pouvoir mettre des impôts fur le 
peuple. 

Lorfque le monarque étoit proclamé , & 
snême avant (bn couronnement , il nommok 
tous les officiers d'état & de la couronne, tous 
les juges des tribunaux fupéricurs ou inférieurs , 
& di^ofoit de tous les emplois , tant civils que 
militaires. 

Les officiers d’Etat , avant l'aéke d'union ^ 
étoient au nombre de huit , dont les quatre pre- 
miers feuls joignirent le titre de grands à leurs 
emplois : favoir le Lord grand chancelier , le 
Lord tréforier , le Lord du fceau privé & le 
Lord fécretaire : les quatre autres écoient les 
Lords greffier , avocat, député - ccélbtier , & 
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le clerc de juftice. Ils étoient tous mis en place 
tn vertu de patentes émanées du grand fceaü , . 
ce qui fe pratique encore pour le Lord du fceau 
privé, le greffier, l'avocat & le Lord clerc de 
juftice. Anciennement on comptoit parmi les 
officiers d’état , un contrôleur 6 c un maître des 
requêtes ; mais ces places ont été unies , la pre- ^ 
miere à celle de tréforier , & la fécondé à celle 
du Lord fecretaire. 

Le grand chancelier étoit , par fa place , pré- 
lîdent de toutes les cours de judicacure, fi l’on 
en excepte l’échiquier , où il ne pouvoir fiéger, 
en préfence du grand tréforier. Il pouvoir af- 
fcmbler & ajourner le confeil privé , & jouif- 
foit de tous les droits qu’obligeoient de payer 
les différentes fonéfions de fon office -, mais au- 
jourd’hui ils tournent au profit du direébeur , 
qui n’étoit anciennement que le clerc du chan- 
celier , & qui eft maintenant nommé par le roi. 

Le garde du grand fceau d’Ecofle eft aujour- 
d’hui Hugues Hume , comte de Marchmont , 
aux appointements de jooo 1. 

La place de grand tréforier étoit la fécondé 
de l’état , fous les titres unis de tréforier , con- 
trôleur , colleéleur & receveur- général , qui lui 
donne la préféance fur toute la noblefte. 

Le feigneur du fceau privé , marche & 
fiege au confeil immédiatement après le préfi- 
dent , & appofe le fceau privé à tout ce qui 
doit pafler au grand fceau ; cette iroifieme 
place de l’état eft maintenant occupée par Jac- 
ques Stewart Mackenzie, aux appointements de 
3000 liv. 

La place du Lord fecretaire , donnoit à celui 
qui en étoit pourvu , le rang fur tous fes égaux 

par 
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fiar naifTance , & fur les petits officiers de l’état. 

Le Lord , greffier eft aujourd’hui Frédéric 
Campbell , frere du duc d’Argyle. Son emploi 
cft très-important , car quoiqu'il ne le tienne 
que du bon plailir du roi , & qu’il n’ait que 
2000 1 . par an , cependant collateur d’un très- 
grand nombre d’emplois qu’il peut donner à 
vie , les bénéfices que lui procurent les vacan- 
ces lui font d’un avantage immenfe. Il a la 
garde de tous - les régiftres publics qui font dé- 
pofés dans la maifon du parlement , & où il 
entretient un grand nombre d’officiers, toujours 
prêts à fervir le public. - r 

Le Lord avocat eft chargé de donner fes 
avis au roi dans Ce qui regarde l’exécution des 
anciennes, loix & l’établiflement des nouvelles. 
,ll , doit parler dans toutes les caufes où le mo- 
narque eft intéreffé ; 8c en cette qualité , il dé- 
fend les droits da la couronne, pourfuit les cri- 
minels ordinaires , car , il -ne fe mêle point dans 
les crimes de trahifon , à moins .que ce ne foit 
pour obéir <à„un ordre fppcial du confeil privé. 
Celai qui poflÇide tttaintenaht cet important em- 
ploi^ eft Jacques Montgomery, aux honoraires 




de 2O0pl., . rt, , 

Le d^uté tréforiet écoit chargé de. veiller lur 
la conduitCjdes commifïaires de la tréforerie , 
& préteudoit le droit de préfider; à, l’échiquier 
en l’abfence du grand trélorier.; .. .. , 

Le Lord clerc de juftice j cft encore aujour- 
d’hui- un officier d’état , quoiqu’il ne foit dans 
les tribunaux qu’après le grand juge d’Ecofl'e , 
qüi n’a jamais eu rang parmi les grands officiers 
de l’état. - . . . “ . ■ 


nmè FUI, 
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ARTICLE IL 


Des Officiers de la coHromt, 


Les rois d’Ecofle , avant l’union de ce royau- 
me avec celui d’Angleterre , étoient entourés 
des officiers qui accompagnent les plus puilTants 
inonarques. 

Le premier étoit le prélîdent du confeil , 
qui avoir rang immédiatement après le chan- 
celier. 


Le fécond étoit le grarid chambellan, dont la 
place avoir été fendue héréditaire dans la fa- 
mille des ducs de Lenbx; 

Le troifieme étojt lie grand Stewart d’Ecolfe , 
en même temps Sénéchal de la maifon du roi : 
office auffi ancieri que 'refpedtable , puifque pen- 
dant quelques fieçles' , le prince d’Ecofle a porté 
le titre de Stewart hé 'du royaume. 

Le quatrième étoit le grand connétable , dont 
la dignité a paffié' dans très-peu de familles. Lés 
"Morvills qui en jôûifToient fous le foi David , 
l’ont trânimife dans leurs defeendants lés Lords 
Galloway , qui l’ont fait pafler de, même à Jean 
* Baliol. Le roi Robert Bruce la conféra au che- 
valier George Hay d’ErroL, avec droit d’héré- 
'dité dans fa famille \ auffi y fubfifte-t- elle en- 
core aujourd’hui, étant polTédçe par'Jacquès 
Hay comte d’Erfol. 

Le cinquième étoit le Maréchal, dofit l’office 
•a été héréditaire dans la famille de Keith, juf- 
' qu’à fa profeription. 

Avant l'union du royaume d’Angleterre & 
'd’Ecoffe, ces deux derniers ‘officiers 'àvoient 
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leurs gardes , & exerçoient leur jurirdiârion 
dans la ville même d’Edimbourg, ainfi que dans' 
la maifon du parlement pendant la tenue des 
états. 

ARTICLE III. 

i)/t Gouvernement eccUjiafit^ue (jr civil de la 
maifon des rois d'Ect^e, 

L’aumônier eft chargé d’avoir foin des pau- 
vres du roi , dont le nombre doit être égal à 
celui des années du monarque. Il les inftruit SC 
leur fait donner chaque année, au jour de la 
nailTance du roi > une robe de couleur bleue, & 
une bôurfe contenant autant de pièces d’un fou,- ■ 
que fa Majefté a atteint d’arjnées. 

Cet aumônier a fous lui des chapelfiins, donc 
chaque jour deux doivent être en fonétion , 
quand le prince e£b en Ecoffe. . _ 

Quant au gouvernement civil , il dépendoic 
de divers officiers , dont quelques-uns n’étoienc 
autres que ceux de la couronne & de l’état , 
dont j’ai déjà parlé. 

Le premier étoit le Lord Stewart, quil’étoit 
en même temps du royaume & du monarque , Sc 
qui , en cette derniere qualité , avoit fous lui le 
panetier & l’échanfon. ' 

Le Lord chambellan devoir veiller à ce que 
les magiftrats des bourgs ménageaffient avec foin’ 
les intérêts de leur Communauté. Le duc de' 
Monmouth a été le dernier qui ait exercé par 
commiffion cette haute dignité. 

La place de grand écuyer a été abolie auffi- 
tôt que Jacques VI fut paffié d’Ecoffie en An-, 
glcterre, ’ - ' _ — 

BiJ 
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■Celle de contrôleur de la maifon , eft depuis 
long- temps unie à celle de fecretaire , par aâ:e 
de parlement. 

Le maître de la maifon a les fonctions que 
devoir remplir le fénéchal d’EcolTe. On le créa 
fous ce titre , lorfque celui de grand Stewart 
fut réuni à la couronne. Cette place eft héré- 
ditaire dans la maifon d’Argile , & eft au- 
jourd'hui poflédée par Jean Campbell duc 
d'Argyle. 

Il y avoir ^u(Tî l’huiflîer du roi , dont les fonc- 
tions principales étoient d’introduire en cour 
les ihiniftres etrangers , de fervir également 
auprès de la perfonne du* roi & du parle- 
ment : cet omce fans fonélion eft , par droit 
d’hérédité , entre les mains de Jean Cockbum 
de Lanton. 


CHAPITRE V. 

Des tribunaux d'EcoJpr. 

Es anciens EcolTois n’ayoient ni juges , ni 
tribunaux fixes , déterminés & confiants. Pour 
adminiftrer la juftice dans le royaume, le par- 
lement nommoit , de temps en temps , un co- 
mité compofé de fujets pris dans les trois états , 
qui n’avoient pour tout falaire que les amendes 
adjugées au monarque , par les fentences qu'ils 
prononçoient. On étoit d’opinion que ces com- 
niiflaires dévoient fervir l’état à leurs dépens ; 
& cette charge , en effet , leur devoir être 
d’autant moins onéreufe, qu’ils ne dévoient pas 
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^ fié^er plus de quarante jours , & que d'ailleurs 
les feigneurs ôc les gentilshommes étant alter- 
nativement appelles à remplir ces fonétions. , 
aucun n’y revenoit plus d’une fois dans l’efpace 
de feptans. 

Cette méthode avoit certainement un grand 
avantage , en ce qu’elle obligeoit cous les fujets 
à s’inftruire des loix & de la conftitution du 
pays J pour pouvoir , chacun , prononcer avec 
cette intelligence qui décide l’applaudiircmcnt 
du public ; & cependant on a cru devoir la 
\ changer. Ce changement annuel de juges ne 

pouvoit que nuire aux procès qui exigeoienede 
longues difcuflions , puifque fi les premiers de- 
vant lefquels ils avoient été portés , à l’expira- 
tion de leur terme , n’avoient pas été en état de 
■ les terminer , il falloir les continuer devant de 
nouveaux juges , qui ignoroient entièrement ce 
qui s’étoit paflé. On crut d’ailleurs s’appercevoir 
que cette mutation facilitoit les moyens de 
corrompre ces arbitres du fort des citoyens. Ces 
motifs parurent fuffifants pour abolir l’ancienne 
coutume & fe rapprocher des ufages des autres 
nations , en créant en Ecofle les cours de judt». 
cature dont je vais parler» 

A R T I C L E I. 

* 

De la Sejfion oh College de jtifiiee. 

Ce tribunal fut établi en 1(31 , fous le re- 
gne de Jacques V , par autorité du parlement , 
qui nomma les feigneurs qui dévoient le comt- 
pofer , & fixa le temps & le lieu de leurs aflem- , 
blées, ainlique la forme à obfcrver dans les pro- 

B iij 
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cédures. Le roi y eft aftreint à ne pouvoir rien 
exiger des juges , ni par écrit , ni par ordres , 
que ce que preferit Pexade juftice , quelques 
follicitations qui lui en foient faites. 

On modéla ce nouveau tribunal fur le parle- 
ment de Paris , en le faifant confifter en un pré- 
fident & quatorze fénateurs ou juges , auxquels 
on ajouta par la fuite , quatre extraordinaires, 
membres du confeil privé , avec fix clercs de 
la felTion , pour tenir régiftre des a£kes de la 
compagnie. 

Quelque fage qu’eût paru d’abord cet établif- 
fement , on ne tarda pas à s’appercevoir qu’il 
étoit fujet aux inconvénients qu’on avoit voulu 
éviter. On y voyoit des juges ignorants & mer- 
cenaires , & chaque jour on éprouvoi't avec 
quelle facilité la cour influoit fu r leurs jugements. 

Le parlement fit en vain différentes loix pour 
déterminer la jurifdiéHon du tribunal , les qua- 
lités & l’âge que dévoient avoir les juges , & 
pour annuller les nominations faites pai? le roi, 
en faveur de fujets qui n’avoient.pas l’âge re- 
■ quis. Cette contradiction entre le monarque & 
fon .parlement , dura jufqu’au fixieme parlement 
de Jacques VI qui fit cet arreté folemnel. 

« Comme divers écrits ou ordres ont été en- 
» voyés par le rdi , ou par fon confeil privé , 
» aux feigrcurs de la feffion , tantôt pour les 
M prefTer de prononcer dans des caufes civiles , 
»» tantôt pour en fufpendre les procédures , & 
« rquelquefois pour empêcher l’exécution d’un 
.« arrêt prononcé : il eft ordonné que lefdits 
» .juges procéderont dans toutes caufes pendan- 
^ « tes devant leur tribunal , nonobftant écrit , 

« injonction ou commandement contraire , de 
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quelque perfonne que ce foie , Sc parce que- 
m le peuple murmure ouvertement , de ce quç 
>» le toi choifit des jeunes gens fans gravité, 
»> fans lumières , fans expérience , & qui ne 
» poifedent point les biens fonds requis pour 
» liéger parmi les feigneurs de feflîon , eft ar- 
*» tèté que le roi préfentera des gens craignant 
»» Dieu , irtftruits dans la pratique & l'intelli- 
gence de la loi , de fortune & de bonne répu- 
» ration , qui feront examinés par un nombre 
»» des membres dudit tribunal , qui feront en 
» droit , en ne les trouvant pas duement quali- 
« fiés J de les rejeter : jufqu'â ce qu’il plailê au 
» roi d’en préfenter d’autres qui aient les qua- 
» lités requifes. » 

Ces loix ne détruifirent point les abus ; & le 
parlement, du temps de Cliarles I , étoit fi con- 
vaincu de la corruption qui régnoit parmi les 
magiftrats , qu’il demanda & obtint de faire re- 
vivre l'ancien privilège de choifir feul les juges 
du pays 5 mais il s’en défifta fous Charles II , 
depuis lequel la corruption fit de fi grands 
progrès , que l’afiemblée des états , lors de la 
révolution , demanda de nouveaux réglements 
h ce fujet , & fpécialement que la durée de 
la commifllon accordée aux juges , ne depen- 
droit point du bon plalur du roi , mais feroic 
pour la vie , tant que le polTefTeur ne çom- 
mettroit point de fiiute qui pût l'èn priver lé- 
galement.. - i ' ;g: 

Toutes les caufes civiles & criminelles. fbnr 
portées devant cette cour , à des temps marqués^., 
lavoir , depuis le premier de novembre jurqu’au 
dernier de février, ôc depuis le premier de^j.uû:v 
jufqu’au defuier de j,uiUet«. 

' ■ V ‘ Rtv' 
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Elle efl: généralement fondée , dans leS'Juge- 
ments qu’elle prononce , fur les aftes du parle- 
ment & les coutumes de la nation ; mais où 
ces motifs lui manquent , elle a recours à la 
loi civile , & faifant taire la rigueur , fe guide 
par la clémence Sc la juftice. ' « 

Elle fiege chaque jour pendant le terme , ex- 
ceptés les dimanches & les lundis. Les vendre- 
dis font deftinés à entendre les caufes de la 
couronne, félon le rôle que l’avocat en a dû 
fournir au garde du grand fceau. On ne peut 
appeller qu’au parlement des jugements que 
prononce la cour de feflîon , qui n’en rend au- 
cun valide que neuf des juges n’y alïiftent. Les 
avocats des deux côtés font premièrement en- 
tendus, & les clercs couchent par écrit les prin- 
cipaux chefs fur lefquels chacun d’eux appuie le 
droit de la partie qu’il défend, enfuite les juges 
donnent leurs avis & prononcent publique- 
ment ; ce qui n’eft en ufage que depuis i 690 : 
car avant cette époque , après que les plaidoyers 
étoient finis , les avocats fe retiroient , & les 
juges débattoient la matière & ne les admet- 
toient que pour entendre la fentence , qui fe 
prononce à la pluralité des voix , que le préfi- 
dent demande des deux côtés , mais en com- 
mençant par fa gauche. 

Ce tribunal a deux chambres , qu’on diftin- 
gue par les furnoms d’intérieure & d'extérieure. 
L’extérieure n’a qu’un des juges, qui y préfident 
alternativement par femaine. On y porte toutes 
les caufes en première inftance , & fi la difeuf- 
lîon en eft facile , le Lord de femaine donne 
fa fentence : mais s’il y entrevoit des difficul- 
té s , ou que l’une des deux parties l’eH requicre. 
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"il peut , à fa volonté , en faire rapport aux au- 
tres juges qui le chargent de leur opinion } ou 
fi le cas leur paroît embarraflant , ou que la 
partie le defire , ordonnent que la caufe fera 
amenée devant eux pour les parties y être en- 
tendues. Tous les avocats plaident debout , fi 
l'on en excepte un Lord , un confeiller privé 
& l’avocat du roi. Il y a dans cette cour fepc 
clercs , appellés clercs des Bills , chargés de 
préfenter les requêtes au Lord qui doit préfi- 
der dans la chambre extérieure , pendant la 
femaine fuivante pour que ce feigneur les 
ligne en les recevant. La chambre intérieure 
commet clî.aque jour deux juges pour vaquer 
dans l’après-midi à l’audition des témoins Sc à 
la reconnoilfance des ajfidavits ou déclaratioiM» 
fous ferment. 


ARTICLE IL 

De la Coftr Commijforiale, 

Il y a pluficurs de ces cours dans le royau- 
me ; mais la principale , & celle où l’on peut 
appeller des jugements rendus par toutes les au- 
tres , fiege à Edimbourg , &c eft compofée de 
quatre juges, chargés de prononcer dans toutes 
les caufes qui concernent les teftaments , les bé- 
néfices eccléfiaftiques , les dixmes , les divorces 
& autres matières de cette nature. Cette cour 
a un grand nombre de clercs , &c les quatre ju- 
ges d’Edimbourg ont chacun 70 liv. d'hono- 
raires. 
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ARTICLE I I r. 

La Cour de jufiice. 

Celte cour a été fubftituée au juge général , 
à l'occafion des conteftations qui s'étoient éle- 
vées entre les shérifs & le comte d'Argyle , qui 
avoit ^té nommé juge général de toutes les 
ifles par Charles I. Le parlement abolit fa ju- 
rifdi^ion en 1671 , & y fubftitua une cour de 
juftice criminelle , compofée d’un grand juge 
amovible à la volonté du roi, qui eft aujourd’hui 
Charles duc de Queensbury , aux appointe- 
ments de .1 000 l. du juge clerc, & de cinq autres 
juges qui font Lord de felïlon , & ont chacun 
300 1. par an. 

Cette cour tient féance chaque lundi, Sc deux 
fois l’année j favoir en automne j & dans le 
printemps ; elle fe tranfporte dans les provinces 
pour y juger les caufes fur les lieux. Ce circuit 
ne fe faifoit autrefois qu’une fois l’année : mais 
depuis qu’en 1748 on eut aboli les jurifdiéfcions 
héréditaires, on preferivit aux juges de rie faire 
deux fois ; & pour les dédommager de cettç 
augmentation de peines & de frais , il a été r4- 
filé, que fi le .grand juge s’y tranfporte en per- 
fonne , il aura 100 liv. pour chaque circuit ; le 
juge clerc , & les commiffaires , allant deux à 
deux , auront chacun pour le circuit , ou du 
fud ou de l’occident , 1 50 liv. & pour celui du 
nord 180 liv. Si un juge eft chargé feul d’un 
circuit, il aura 300 liv. pour le dernier, ôf 
XJ O liv. pour l’un des deux premiers. Les trois 
avocats qui font députés par l’avocat général » 
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pour chacun le repréfenter dans un circuit , re- 
çoivent de lai JO liv. chacun. 

Dans cette cour , les procès font déterminés 
par quinze jurés , dont le chef ayant rapporté 
l’opinion en termes aulïi (impies que ceux em- 
ployés en Angleterre , ne lailTent au juge qu'à 
àbfoudre ou à prononcer la fentence , en con- 
formité de la décifion des jurés , qui la donnent 
par écrit & fcellée , & non de vive voix. 

ARTICLE IV. 

U EchitjHter. 

Ce tribunal a été établi en EcolTe par aéte du 
parlement de la Grande-Bretagne , dans la (î- 
xieme année de la reine Anne , en conformité , 
dit le titre, du dix- neuvième article del'aéte’, 
pour l’union des deux royaumes d’Angleterre te 
d’Ecofl'e. Cette cour a le même pouvoir , ta 
même autorité , les mêmes privilèges , & ta 
même jurifdiétîon dans tout ce qui concerne les 
revenus d'Ecolfe , que ce qui en eft attribué à 
l’échiquier de Londres fur ce qui regarde tffs 
revenus d’Angleterre. Elle eft compofée d’un 
"chef Baron , qui a zooo liv. par an , & de 
quatre barons à 700 liv. chaque. Pour pouvoir 
'être élevé à ces dignités, il faut avoir été pen- 
dant cinq ans fergent en loix , ou avocat d’une 
‘des quatre cours d’Angleterre , ou avoir plaidé 
pendant le même nombre d’années , dans ta 
"cour de feflion d’EcolTe. 

A R T I C L E V. 

L' jimirauté. 

- JEa place de "gtand, amiral a toujours été pof* 


Digitized by Google 



iS détails 

fédée par les perfonnages les plus diftingués de 
la nation. En i 60 } , Louis duc de Lenox , 
coufin du roi Jacques VI , fut créé grand amiral 
héréditaire d’Ecofle , .& cette dignité fubfifta 
dans fa famille , jufqu'en 1671 qu'elle fe trouva 
dévcdce au roi Charles II , comme plus proche 
héritier de Charles duc de Lenox. Ce prince 
-la donna à fon fils naturel Charles duc de 
Lenox, pour en jouir lui & fa poftérité , qui la 
garda jufqu'à la révolution. En 1693 , Guil- 
laume duc d'Hamilton, fut revêtu de cet im- 
portant emploi , qui, après fa rnort , fut mis en 
^commiflion , laquelle ne finit que par la mort 
',du roi Jacques VIL Charles duc de Lenox , fut 
alors déclaré grand amiral héréditaire d'Ecoflè ÿ 
mais fur fa démifïion volontaire , David com- 
te de W^ems en obtint le titre , en féparant de 
fa jurifdiétion les ifles d’Orkney & de Schet- 
land. Ce feigneur en jouifloit lors de l’union : 
mais depuis ce temps , il s’efl vu rarement un 
feigneur poffédant cette place , qui réfîdât en 
Ecoffe. 

C'eft donc pour exercer la jurifdiétion du 
_ grand amiral , qu’on a établi le tribunal de La- 
.mirauté , qui peut tenir fes féances à Edimbourg 
ou à Pei tljL , comme dans les deux principaux 
ports du royaume. 

Il feroit difficile de donner quelque chofe de 
^certain fur l’origine de ce tribunal ou fur fon 
^ancienne maniéré de procéder ; parce que lî 
Charles II, après fon rétabliffemenr fur le trô- 
ne , ordonna de reflituer les papiers de cette 
cour, que Cromwel en avoit enlevés, le vaiffeau 
périt & les archives furent fubmergées : ainfl 
. tout ce que les légiftes peuvent avoir compilé 
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fur l’ancienne formule de procéder dans cette 
cour, ne fauroit être d’une date plus ancienne 
que l’année 1511, dans laquelle Emond He- 
phourn comte de Bothwel, fut nommé grand 
amiral d’Ecofle. En effet , les deux plus anciens 
livres qu’on connoifTe fur ce qui s’eft pille au 
tribunal de l'amirauté , tant au civil qu'au cri- 
minel , ont été compilés fous fon facccfl'eur 
François comte Bothwel , & contiennent les 
procédures faites & les jugements rendus , l’un 
depuis l’année 1^47, jufqii’à > & l’autre 

depuis cette derniere époque' jufqu’à. 

Un aéte particulier du parlement dans la 
lèizieme année de Charles II , déclare que la 
cour d’amirauté d’Ecolfe fera un tribunal fu- 
prême dans toutes les caufes qui font de fa 
jurifdiétion ; donne au Lord grand amiral les 
titres de lieutenant du roi , & de juge géné- 
ral fur les mers, dans les ports, havres & cri- 
ques, ainfi que fur les rivières navigables ; de 
façon que rien de ce qui releve de fi jurifdiélion 
nepuine être porté que devant lui & les juges de 
fa cour. , 

Les fentences que rendent les cours inférieu- 
res ■d’amirauté ne peuvent être prifes en revi- 
fîon que par la cour fuprême de l’amirauté. Les 
jugements prononcés par cette derniere , ne 
peuvent être ni fufpendus ni arrêtés , que par un 
ordre donné par tous les Lords en temps de 
feflîon , ou par trois d’entr’eux durant les va- 
cances. Ma^s s’il fe trouve que le plaignant fort 
à la fin débouté , l’amirauté peut le condamner 
à des dommages indépendants des frais qu’aura 
pu occafionner le procès intenté par-devant la 
felHon. Cette cour ell auili en droit de faire la 
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ïevifion des caufes qu’elle a jugées , & c’eÈt un 
pouvoir dont elle eft revêtue par le dix-neu- 
vieme article du traité d’union , fous les ré- 


ferves & reftriékions que le parlement de la 
grande - Bretagne pourra juger à propos d’y 


mettre. 


Les caufes foumifes à la jurifdiétion de l’ami- 
rauté d’EcolTe , font principalement : la révéla- 
tion du fecret du roi fur mer en temps de guerre, 
la piraterie qui comprend les pirates , ceux qui 
leur aident , les aident , les fecourent ou les dé- 


robent à la juftice j la faifie des effets prohibés , 
importés ou exportés ; le refus d’obéir aux or- 
dres de l’amiral 5 l’aébion de louer ou de fréter 
des vaiffeaux étrangers pour des tranfports aux- 
quels ceux de la nation peuvent fervir ; l'embar- 
tas caufé dans les ports & havres , l’enlevemenc 
des bouées , l’ufage de faux poids & de faufles 
mefures fur mer j le défaut de comparoître en 
temps de guerre aux revues , que l’amiral peut 
indiquer à fa volonté , Sec. ennn toutes les cau- 
fes qui regardent la marine font du départe- 
ment des juges qu’il commet pour en connoître 
à fa place. On y procédé fuivant la loi commu- 
ne d’Ecoffe, en s’aidant, dans des cas parti- 
culiers , des loix d’Oleron , de Wisby & de la 
HanfeTeutonique, ainfi que desdernieres conf-, 
titutions faites à Amflerdam & aux autres villes 


de Hollande. 


L’amirauté n’a aujourd’hui qu’un vice-ami- 
ral Jacques comte Màrch , aùx appointements 
de 1000 liv. qui a le droit de conftituer des 
députés où il en juge les fonétions néceffaires. 
Il faut cependant remarquer qu’il y a en Ecoffe 
plufieurs jurifdiéliojis d’amirauté qui font héré- 
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4Itaires dans des familles puilTantes : c’cft à ce 
titre que Jean Campbell duc d’Argyle , cft 
amiral des ifles occidentales, que les comtes de 
Sutherland le font du comté de leur nom , & ^ 

que C. Scholto Douglas comte de Morecon, 

Veft des ifles Orkney Sc Schetland. 

‘article VI. 

La Ctur de la Chancellerie. 

f On attribue l'établifTement de cette cour à 
Jacques I qui en avoir pris ridée , pendant le 
féjour forcé de i8 ans qu'il avoir fait en An- 
gleterre. Comme elle ne fut formée qu'en 14x4, 

'on ne trouve aucun régiftre de cette cour an- 
térieure à cette date , ce qui n'a pas empêche 
quelques auteurs de lui donner une origine 
plus ancienne , mais en avouant que ce prince 
avoir beaucoup perfeâionné les ufages de ce 
tribunal , depuis fon retour d'Angleterre. 

ARTICLE VII. 

Adminifiratim de la jmflice^dans les cemtés 
d'Ecojfe. 

§. I. La coHT des Sher'sfs. 

Chaque comté d'EcofTe a eu , de toute an- 
"tiquité , un principal magiftrat nommé Shérif, 
qui étoit juge ordinaire de toutes les caufes ci- 
viles & criminelles qui furvenoient dans l'éten- 
due de fon diftrift , & dont les jugements 
n'étoient fournis qu'à la irévifion du grand 
/ 
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juge , avant qu'on eût établi le côllege de 
juftice. 

Les Shérifs font encore juges dans toutes les 
matières d’élcétion , d'ufurpation, de dommages 
& de petites dettes d’environ y liv. Ils peuvent 
aufTî juger en cas de meurtre ou de faute capi- 
tale , (î le criminel cft amené devant eux dans 
les vingt-quatre heures après le forfait commis , 
mais ils n'en peuvent connoître après ce temps 
expiré , Sc le crime devient néceflairemenc de 
la compétence du grand juge ou des perfonnes 
déléguées à cet effet. Les fentences qu’ils ren- ^ 
dent peuvent être adoucies , corrigées ou an- 
luillées par les feigneurs de la feflionj qui , en 
tout temps, ont le droit d’évoquer à leur tribu- 
nal , les procès dont celui du Shérif fe trouve 
faifi. 

La plupart de ces emplois étoient ancienne- 
ment héréditaires , ayant été donnes , dans l’o- 
rigine à des perfonnes qui s’éroient rendues re- 
commandables dans le public , parce qu’ils 
étoient d’ailleurs lucratifs : mais Jacques I & 
Charles I , en ayant acheté des propriétaires la 
plus grande partie , le parlement les a enfin tous 
unis à la couronne , en ordonnant que, «tous 
*> les grands Shérifs ou Stewaits feroient à l’a- 
M venir nommés & mis en place chae|ue année 
»» par le roi , fes héritiers & fucceffeurs ». 

On y ftipule aufîi qu’à l’égard des Députés 
de ces Shérifs, ^ou Stewarts , il, n’y en aura 
qu’un dans chaque diilriét , qui devra avoir 
.exercé la profeflion d’avocat au moins pendant 
.trois ans : que durant l’efpace de fept années le 
roi les nommera , les continuera ou les change- 
, ra félon fon bon plaifir : mais s’il en eft que fa 
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cônferve en place pendant ce temps , 
Us jouiront alors de cet office , tant qu’ils vi- 
vront fans commettre de fautes qui les entendent 
indignes. 

Chaque député de ShériPs peut fe donner au- 
tant de fubftituts qu’il juge à propos } mais il 
répond de leurs délions. Il peut en tout temps de 
l’année tenir fa cour non- feulement dans les 
villes & bourgs , mais meme dans tous les lieux 
qu’il lui plaît de choifir. 

Toutes les confifeations ordonnées , ou tou- 
tes les amendes impofées par là cour des Shé- 
rifs , appartiennent maintenant au roi , & non 
comme autrefois à ces officiers , qui ont ac- 
tuellement des falaires fuffifants , pour fe paC- 
fer des avantages réfultants des fentences qu’ils 
prononcent. 

Il y a en Ecolle des départements dans les- 
quels les fonétions des Shérifs font exercées par 
des magiftrats , auxquels on donne le nom de 
Stewarts, & qui jouilfenc dés mêmes droits que 
ceux qu’ils remplacent. Deux de ces endroits , 
favoir , Kirkoudbrigt Sc Orkney envoient des 
ihembres au parlement de la Grande Bretagne. 

i. II. J»fttces feigneuriales. 

L'Ecofle avoit autrefois plulîeurs terres , qui 
donnoient aux propriétaires le droit de haute 
juflice^ & comme ce grand privilège & autres 
immunités qui y étoient attachées , avoieni été 
obtenus , en vertu de lettres patentes du toi , 
les Ecoffois appclloicnt ces tribunaux Jullites 
royales. Les terres qui avoient des prérogatives 
fl extraordinaires avoient toutes aiicienuemenc 
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appartenu à l’égUfe , & les polTelfeurs Cxxhfé^ 
quents , depuis la réformatîon , en exerçoient la 
jurifdiâ:ion par continuité ; mais toutes ces 
cours particulières , que les EcofTois nommoient 
royales , font abolies & éteintes par aéle du 
parlement de la Grande-Bretagne. 

§. III. Cours des Baronnies. 

Tout EcolTois , qui tient une baronnie du 
roi , a droit de tenir tribunal pour y juger des 
procès de la moindre importance ; car dans les 
matières civiles , il ne peut s’étendre qu’aux 
caufes de dettes ou de dommages , qui n’cxce- 
dent pas quarante fchellings en valeur ; & dans 
les affaires criminelles il ne connoît que des 
batteries & autres crimes , pour réparation def- 
quels il ne peut pas ordonner plus de ao fchel- 
lings d’amende , ni retenir plus d’un mois en 
prifon celui qui n’y fatisfait pas. Le traité d’u- 
nion a ôté à toutes ces jurifdiâions le droit 
de vie & de mort. 

IV. Des juges k paix. 

Les officiers pubKcs qu’on a premièrement 
connus fous le nom de confervateurs de la paix, 
ont été fournis en Ecoffe à une infinité de ré- 
glements , qui enfin les avoient rendus inutiles , 
en ce qu’il leur étoit interdit de connoître d’au- 
cun tumulte, avant l’expiration des quinze jours 
qui auroient fuivi le fait. Cette reftri(^ion éroic 
une politique des gens de nom & de rang qui , 
pofTeffeurs des places de Shérifs ou des julîices 
leignetuialcs , ne vouloicnc reconuoîcre que le 
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ftatlémeht & le confeil , en pouvoir de réprimer 
leurs excès. Depuis l’aéte d'union & l'artéantif- 
ièment de ces petits defpotes , le parlement dé 
la Grande Bretagne a rétabli les juges à paix 
d'EcoflTe , dans tous les droits , honneurs & pri-* 
^ileges dont joUiflent ces officiers en Angleterre» 

ARTICLE V I i L 

jidminijlratim des Ébnrgs tdyaÉXi 

Ôn entend par bourgs ro^àux eh Ecoffe',' 
des fociétés que différents rois ortc jugé à pro- 
pos d’unit en corps par lettres patentes * 
pour l'avantage du commerce , èc qui ont droit 
d'envoyer des députés au parlement. Ces bourgs 
Jouiffent tous de privilegés qui leur font parti- 
culiers j mais ils ont en commun , chacun dans 
ibn dillriéf , le pouvoir exclufif du commerce 
& de la marchandife , le droit de tenir des 
cours , d'avoir une jùtifdiéfion des Shérifs , 
de faire desloii poür le gouvernement dubour^ 
& la cpnfervation de fon commerce. 

On appelle Guild une fociété de marchands 
bourgeois d'un bourg , unis fous un doyen , qui 
juge toutes les difpütes furvenues entre mar- 
chands concernant le commerce , ou entre les 
habitants , relatives aux bâtiments , aux conduits 
d'eau , & aux obftacles mis dans les pafTageS 
publics. Ce chef de chaque compagnie l'alTem- 
ble quand il lui plaît , ménage les ronds qu'elle 
peut avoir , & recueille les amendes qu'il inü- 
pofc. 

Les bourgs royaux forment chacun un corps 
émicr Sc diftim^ de tout autre , mais ils fonij 
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tous fournis à une cour générale , chargée dd 
les gouverner. On appelloic anciennement cette 
cour , la cour des quatre bourgs , parce que les 
feu's députés d'Edimbourg , Stirling , Roxburg 
& Berwiclc s’aflembloient originairement cha- 
que année pour traiter tout ce qui pouvoit pa- 
roître avantageux à tous les bourgs en général. 
LoiTque les derniers furent pafl’és fous la puif- 
fance de l'Angleterre , on y fubftitua les dé- 
putés de Lithgow & de Lanerk , fous la réfer- 
ve des droits de ceux qu'ils rcmplaçoient , en 
cas qu'ils revinflent au pouvoir du roi d'Ecolfe. 

Sous le régné de Jacques 111 , cette cour ne 
paroiffant pas fuffifante pour bien juger de ce 
que demandoit le bien général de tous les bourgs, 
chacun d'eux l'an 1487 , obtint le privilège 
d'envoyer fes députés à l'alTembléc annuelle, qui 
fe tenoit alors à Innerskeiting. De quelqu'an- 
tiquité que ces aflcmblées bourgeoifes puilTenc 
fe vanter , on doit cependant avouer que les 
premiers regiftres des fes réfolutions , font ceux 
de l'affemblée faite à Edimbourg l'an 1551. 

Par les anciennes loix des bourgs , nul hom- 
me ne pouvoit être député au parlement , ni à 
l'affemblée des bourgs , à moins qu'il ne fût 
.bourgeois de l'endroit , y exerçant le trafic 
ou le négoce & y ayant domicile. En «69^ , les 
bourgs réfolurent que tout homme feroit qua- 
lifié pour repréfenter un bourg , dès qu'il y au- 
roit un héritage ou intérêt , qui le mît dans le 
cas de prendre part aux avantages ou aux défa- 
vantages du bourg. 

Le pouvoir , dont cette affemblée de mar- 
chands cft revêtue , eft très- grand. Elle pro- 
nonce fur tous les cas de commerce ou d'admi- 
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liîftratîon d’un bourg , ainfi que fur les diffé- 
rents qui furviennenr entre les bourgs ; elle 
peut priver de fes privilèges un bourg ou un 
de fes citoyens qui défobéit à fes ordres ; dé- 
cider les conteftations que peut faire naître l'é- 
leétion des magiftrats ou des membres du con- 
feil y condamner à des amendes ceux qui agif- 
fent en contradiéHon des loix qu’elle a faites ; 
juger les fautes, des commilïlonnaires & des 
faéteurs qu’elle a chez l’étranger -, nommer des 
. commilTaires pour vifîccr les bourgs 8c lui en 
faire Leur rapport. 

En 1691 , par l’autorité de cette affemblée , 
îl y eut une vifite générale de tous les bourgs 
d’Ecofle , pour connoître leur état , leurs re- 
venus réels 8c cafuels , le commerce que cha- 
cun faifoit , la quantité des vaifleaux qu’ils 
avoient ou employoient , l’état de leurs pri- 
fons , de leurs ouvrages publics , de leurs ports , 
remparts , bâtiments , & de la maniéré dont 
on difpofoit de leurs fonds communs. Cette 
commilfion, fut parfaitement exécutée 8c l’at- 
femblée fe trouva pleinement inftruite fur tout 
ce qui pouvoit intérelTer tous les bourgs en gé- 
néral ou chacun d’eux en particulier. 

' Le commerce qui fe fait entre l’Ecoffe & les 
Pays- bas eft fournis aux loix de cette affemblée. 
Le confervateur de fes droits eft à la vérité 
nommé par le roi ; mais c’eft l’affembtéc qui 
limite fon pouvoir , approuve les députés qu’il 
entend choifir 8c réglé fon falaire. 

Enfin il n’eft pas rare de voir cette affemblée 
envoyer des députés auprès des principales cou- 
ronnes de l’Europe pour y négocier les affaires 
jidiw lefquelles leur corps eft intéieffe oq 
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pour y faire valoir les griefs dont il peut avaîf 
% fe plaindre. 

Cette airemblée générale fe tient ordinaire» 
ment à Edimbourg , d’o{i on ne peut la tranÇ* 
férer dans un autre lieu , fans que Içs membres 
unis aient approuvé celui qu'on fe propofe de 
cholfir. La convocation s'en fait par le prévôç 
d'Edimbourg qui , dans des cas extraordinaires ^ 
peut en fommer une félon fa prudence. 

ARTICLE IX, 

L<* facnlté des Avocats. 

La faculté des Avocats d'Ecôflè mérite 
çous égards l'attention du public. Son origine 
auili ancienne que celle de la cour de feC- 
lion : car Jaques V n'eut pas établi ce tribunal 
en ijji , qu’il ordonna de faire choix d'un 
certain nomore de perfonnes de réputation , ÔC 
qui fulTent expérimentées & verfées dans la 
connoilTance des loix qui , chargées de plaider 
devant cette cour , feroient quaüHées avocats 
du confeil. Ils ne furent alors que dix , & quand 
il y avoir une place vacante , celui qui dévoie 
la remplir étoit nommé par les feigneurs dç 
feflion : mais dans la fuite des temps , la mul» 
tiplication des aftaires obligea d’augmenter le 
nombre des avocats , de façon qu’on en compte 
à préfent i8o. De ce nombre , 140 fuivent ré- 
gulièrement l'audience , les autres étant des 
gentilshommes qui n’afpirent qu’à l'honneur 
d'étre membres de ce corps refpcftable. On 
donne à cette fociété le nom de Faculté des 
Sypçars. Us onç unç alTemblée géqértdc 1^ PîÇt 
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mîer mardi de chaque année , pour choifir les 
officiers, qui font le dçyen., le tréforier , les 
clercs ou feretaires, les examinateurs particu- 
liers Sc publics , ôc un intendant de la biblio- 
thèque. 

Le doyen préfide à toutes les afTemblées , & 
dans des circonllances extraordinaires , où il 
ne peut aifément convoquer la faculté , il a le 
droit , avec l'agis d'un certain nombre de mem- 
bres qu’il choifit pour lui fervir de confeil , de 
pourvoir aux intérêts du corps. Quoique fon 
office ne foit qu’annuel , il peut être continué , 
& il cft rare qu’on le change. 

Le tréforier a la garde & la difpofition des 
fonds de la fociété , qui s’augmentent par les 
droits que paient ceux qui veulent y être admis. 
Il eft fort ordinaire que cet officier foit conti- 
nué dans fa place pendant plufîeurs années. 

Les deux clercs font pris parrqi les membres , 
& doivent alternativement affifter à toutes les 
afTemblées , de maniéré qu’il y en ait toujours 
un préfent pour enregiftrer les délibérations , 
dont ils donnent dans le befoin des extraits 
four leur propre fîgnature : comme l'office en 
cft pénible , ceux qui l’exercent n’afpirent ja- 
mais à en garder long- temps la poffclfion. 

Quiconque veut être admis dans cette fo- 
ciété , doit fubir différents examens fur la loi 
civile , & quelquefois , mais rarement , fur la 
loi Ecoflbife. Il faut d'abord préfenter une re- 
quête aux feigneurs du tribunal , pour obtenir 
d’être rccomniandé au doyen qui , en recevant 
cette piece , remet le candidat aux examinateurs 
particuliers , qui font engagés par ferment à 
jtppaplir leur devoir avec fidélité. Ils font neyf 

C iv 


Digitized by Google 



D i T A I t s 

t|iii , dès cu’ils font élus, fe partagent cntr’cui| 
& avec égalisé le Corps du droit civil. Ils donr 
nen: jour au candidat pour futir un examen ^ 
RU quel fept d'entr'eux , au moins , doivent être 
prélenrs , pçi.ur donner leur fufïrage par balo- 
^ ,'S : & fuivant ce qui en réfulce , ils déclarent 
s'u candidat leur fatisfaélion en lignant la re- 
quête qu’’il leur a prefentée , ou en le priant 
de continuer fes études avec un nouveau zele. 

Dans le premier cas , à la réquiiition de ces 
premiers cenfeurs , le doyen fixe au candidat le 
titre de la loi civile fur lequel il doit fè prépa- 
rer à foutenir thefe. Cette fécondé épreuve eft 
publique & ft fait en pleine dicte , qui doit 
être compofée au moins de 15 membres. Trois 
des I } examinateurs publics y difputent contre 
le propofant , & la faculté donne fon fuffrage , 
comme dans le p’-erhier examen. ' 

Sdl eft admis , le doyen lui afligne la loi fur 
laquelle il doit prononcer un.difcours devant 
les feigneurs du tribunal de felTion. Au iour 
marqué , il eft introduit dans la chambre in- 
térieure , où debout , devant un des fieges des 
feigneurs*, il prononce fa harangue, ayant la 
lète couverte , à la fin de laquelle il prête les 
ferments d’ufage & eft admis. 

La faculté a , pour l'ufage de fçs membres , 
une bibllothf que précieufe , commencée depuis 
l'année 1660. Le premier but étoit d'y faire 
princijialement une colleétion de livres fur la 
loi civile : rpais lorfqu'on y en a vu un aftorti- 
rnent nombreux , on y en a ajouté de routes 
cfpeces de littérature. Jacques Sutherland y a 
joint depuis une belle colleétion de médailles 
furieufes Grecques , Romaines , Saxones ôc 
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EcofToifes , avec différents morceaux d’antiqui-, 
tés Romain-s , & « e favante colleélion de 
livres relatifs. Cette bibliothèque eft au-def- 
fous de la chambre intérieure de feflîon. La 
garde en eft maintenant confiée à trois mem- 
bres de la fociété , qui ont un député obligé 
(de s'y trouver à des heures marquées. Outre 
ces gardiens , il y a trois fur-intendants , dont 
chaque année un fort de place & eft remplacé 
par un nouvel élu. Leur fomftion eft d'exami- 
ner de temps en temps l'état dans lequel fe trour 
ve la bibliothèque , de donner les ordres né- 
ceffaires pour Ton augmentation , d'examiner &C 
approuver les comptes de ceux qui ont été char- 
gés d'acheter des livres nouveaux. 

La faculté jouit de grands privilèges qui lui 
font communs avec les autres membres du col- 
lege de juftice ; mais le traité d'union lui en 
donne un fpécial & glorieux , en ftaruant que le 
ïoi ou Tes fuccefTeurs ne pourroient par la fuite 
nommer aux places vacantes de feigneurs ordi- 
naires de la feffion , que ceux qui auroient été 
pendant cinq ans avocats ou clercs principaux 
du tribunal , ou qui durant dix années auroient 
cté écrivains dans le bureau du cachet du roi , 
pourvu qu'ils euffent , deux ans avant leur élé- 
vation , fubi un examen , tant particulier que 
public , fur la loi civile devant la faculté des 
îivocats. 

Par une décifion de ce corps refpeébable , 
depuis environ vingt ans , un de fes membres , 
autorifé par les feigneurs du college de juftice , 
tft chargé de faire , chaque année , pendant la 
vacance des tribunaux , une compilation de tous , 

les jugements rendus pendant la feflion , pour ; 
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être dêpofée dans la bibliothèque, de façon 
tous les jurifconfultes puiflent en prendre con- 
Jioiflance avant l'ouverture de la fcflîon fuivante, 

CHAPITRE VI. 

Des poids , futfures de la monm 'se en Ecojfe, 

I-»Es orfèvres d'Edimbourg divifent l’onco 
en i6 gouttes & celles-ci en 36 grains , dont 
des derniers font le denier Anglois. 

Le Stone-Weight étoit de 16 livres , & la 
livre de 1 6 onces poids de troj ; la prnte pefoit 
J livres 7 onces poids de troj/ : le firlot de Lin- 
lithgow , qui devoir fervir d'étalon , contenoit 
;i pintes , & fervoit à mefurer le bled, le riz, 
la farine , les fèves , le fel blanc , la drcche , 
la bierre & l'avoine. 

Il avoir été ordonné par le parlement que les 
étalons de ces mefures feroient foigneufement 
gardés , fa voir , deux firlots à Linlithgow , Iç 
Stone-Weight à Lanerk , l’aune à Edimbourg Sc 
la pinte à Stirling , pour que tout le royaume 
eût à s'y conformer. L'aune EcofToife conte- 
nant 37 pouces , & le pied qui en avoir douze 
avoient l'un & l'autre leur étalon , qui fervoit 
de réglé à tous les ouvriers : mais depuis l'u- 
nion les poids & les mefures d'Angleterre font 
feuls admis en Ecolfe , & les bourgs qui avoient 
originaireraeiu le droit de garderies étalons dq 
pays , font aujourd’hui dépolitaires de ceux que 
l'^ldquier dç leqr envoie. 
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Les rîcheflcs de l’Ecofle confîftoient , dan* 
l*antiquité, plus en beftiaux qu'en argent; néan- 
moins on ne peut douter que ces parties de la 
Grande-Bretagne , dans leur maniéré de com- 
mercer , n'aient admis les ufages de celles qui 
étoient plus au midi ; & que la valeur de la 
monnoie & des effets n'ait été au pair entre 
les peuples divers qui habitoîent anciennement 
fette Ifle. On en a un exemple frappant dans 
les loix faites par Malcolm II qui , en fixant 
pour l'Ecoffe le prix d’une jeune vache à trente 
fous , l'évalue au même prix que les anciennes 
loix des Saxons , faites à peu près dans le mê- 
me temps pour les Anglois,mettoient à un bœuf. 

Le roi Robert II fut le premier qui fit frap- 
per de la monnoie d’or en Ecoffe. Il régnoit 
en 1571 , & dans ce temps la valeur propor- 
tionnelle entre l’or Sc l’argent étoit comme un 
à onze. Elle tomba au-deflous d'un à dix , fous 
Jacques II. Les rois qui lui fuccédtrent la fou- 
tinrent comme un à dix & demi ; mais Jacques 
VI la porta d’un à douze , d’où l’on voit qu’en 
Ecoffe la valeur de l’or a toujours été en aug- 
mentant. ' r. 

Dans les anciens temps , la livre d’argent 
étoit une livre de poids en 'Ecoffe comme en 
France &en Angleterre, ôc le marc d’or ou d’ar- 
gent fe divifoit en huit onces po/Vr de troj. Le 
roi Robert Bruce fut le premier qui altéra fa 
monnoie , en tirant i 1. i fou hors du poids 
réel d’une livre. Jacques I en fit i 1 . 17 L 6 d- 
Jacques II , j 1 . cf. 4 d. Jacques III , 7 1 . Jac- 
ques V , 9 l. 1 1 f. Sous la minorité de la reine 
^larie , la monnoie fut encore diminuée de près * 
Initié & qn çira iS 1. d’une livre de poids : 
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& elle fut encore réduite à une autre moitié de* 
|)uis le couronnement de Jacques VI en 1567 j 
juCqu’en 1600, en la ponant à 36 1. qui eft à 
peu près le taux où elle fe trouve aujourd'hui. 

• Toute la monnoie qui avoit cours en EcofTe, 
lors du traité d'union , fut décréditée pour être 
refrappée au coin d'Angleterre , de façon que 
toute la Grande-Bretagne n'ayant plus qu'une 
feule & même monnoie , je me bornerai à là 
connoiflance des variations qu'elle a éprouvées 
dans ce royaume. 

CHAPITRE VII. 

Des divers degrés d’honneurs établis par les Rois 
d’EcoJfe pour récompenfer leurs J uj et s. 

X-jEs rois d'EcolTe , jaloux d'exciter & d’entre- 
tenir une noble émulation parmi leurs fujets , 
n’ont manqué aucun moyen de faire paroître 
avec éclat le mérite 8c la vertu , foit en accor- 
dant des préféances , foit en créant des digni- 
tés , foit en honorant de marques extérieures 
les hommes même les plus ordinaires , qui Ce 
rendoient recommandables par des ferviçes uti- 
les ou profitables à l'état. 

Il n'y eut jamais de pays où , dans l’antiqui- 
té , l'ordre de chevalerie fe conférât avec plus 
de pompe & de folcronité. Entre les diverfes 
efpeces qu'en établirent les rois d'Ecofle , celle 
des chevaliers du chardon eft , comme elle a 
toujours été, la plus honorable. 

Cet ordre premiéremem établi par le ro; 
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Àclia'ius , avoir été entièrement négligé depuis 
long-temps , lorfque Jacques VII crut devoir lui 
rendre fa première fplendeur *, mais les malheurs 
qui troublèrent fon régné l’empêcherent d’ache- 
ver cet ouvrage , qui ne fut accompli que par la 
reine Anne. 

Le Collier de l’ordre eft compofé de char- 
dons, mêlés & enlacés de jets & de feuilles de 
rue , le tout d’or ; & le cordon de l’ordre étoic 
bleu , foutenant la médaille de faint André , or- 
née de perles & entourée de cette devife , nemo 
me impHnè lacejfet ; mais les chevaliers de cet 
ordre portent communément un ruban verd , 
au bas duquel pend un chardon d’or , fur- 
tnonté d’une couronne impériale , & enfer- 
mé dans un cercle d’or , qui porte la devife 
fufdite. 

Le fécond ordre étoit celui des chevaliers 
Bannerets , qui étoient reçus à l’armée fur le 
champ de bataille , fous le drapeau royal , 8C 
en préfence du roi. Cette dignité , comme la 
précédente , ne dure que pendant la vie de 
celui qui l’obtient comme la récompenfe de fa 
valeur, il eft cependant à remarqiier que le 
roi Charles I voulant prolonger, cet avantage 
au-delà des jours du pofTelTeur, ordonna par 
lettres patentes , que les veuves & les enfants 
mâles des chevaliers Bannerets , foit devant , 
foit après la mort de ceux qui avoient mérité 
cette diftinétion , jouiroient de toutes les pré- 
féances déjà accordées aux veuves & aux héri- 
tiers des chevaliers Baronnets, fur lefquels mêmes 
ils prendroient le pas. 

L’ordre des Baronnets dut fon inftitution e» 
Etofle , au defir que fes rois avoient d’établir 
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une colonie fous le titre de la nouvelle Êco^fé 
en Amérique. Jacques VI en conçut le dcfleii* 
avant fa mort , mais il ne fut réellement misi 
à exécution qu'en i6ij par le roi Charles I , 
qui, en accordant ce titre , y joignoit la con- 
ceflîon d'une certaine quantité de terres fîtuéei 
dans la nouvelle Ecofle ; & pour mieux encoura-» 

Î ;er les propriétaires à les cultiver , il ftatna qud 
'état & le titre de ceux qui expoferoient leuri 
vies pour l'avantage & le fuccès de cette plan-» 
tation , feroient pour toujours héréditaires dé 
mâles en mâles , avt C droit de précéder , dans 
les cérémonies publiques , tous les chevalier* 
de l'éperon d'or , les petits barons défignés fou* 
le nom de Lairdt, & tous les gentilshommes * 
dont il n'exceptoit qüe le chevalier Alexandre* 
fon lieutenant dans la colonie de la Houvellé 
Êcofle. Le prince leur accorda de plus le droit 
de faire précéder leurs noms de baptême de là 
qualification deyîr , & voulut que leurs femme* 
fulfent traitées de Ladies, 

Charles I s'engagea à ne pas créer en EcolTe * 
^lus de ijo baronnets , & à n'y point établi* 
de nouvelles dignités qui fulfent fnpérieurcs i 
la leur. Il leur accorda auHî de porter au coû 
un ruban de foie orange, foutenant une médaillé 
qui, dans un champ d'argent, renfermeroit unfc 
croix de Saint André en azur , avec les armes 
d'Ecofle , le tout furmonté d'une couronne im- 
périale ôc entouré de cette devife , Fax mentis 
konefia gloria. Cette dignité n'eft, de nos jours, 
qu'un titre honorifique , même en Ecoffe, que 
le roi de la grande- Bretagne conféré à fon gré , 
fans avoir égard au nombre. Les chevaliers 
Bacheliers , ceux de l'épeion d'or , ont rang 
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ijn'és les baronnets , & après eux viennent les 
Lairds ou gentilshommes riches en fonds de 
terres , auxquels on donne ce nom de Lairds , 
quoiqu'il ne foit qu'une corruption du moc 
Lord. 

Il n'eft point d'état dont le rang ne foit fixé 
en EcolTe ; entre ceux qui s'adonnent aux feien- 
ees , par exemple , voici l'ordre de préféance 
établi. I . La théologie j x , le droit canon ; ) , 
la loi civile 14, la philofophie; j , la méde- 
cine; 6, la rhétorique; 7 , la poéfie ; 8 , l'hif- 
toire ; 9 , la grammaire ; 10 , la logique ; 1 1 , 
l'arithmétique ; i x , la géométrie ; f 5 > la mu- 
fique ; & 14, l'aftronomie ; & ceux qui , dans 
ces feiences, font parvenus au doélorat , font 
préférés à tous les autres , quelque recommanda^* 
blés qu'ils foient d'ailleurs. 

CHAPITRE VUr. 

Des femmes , enfants (ÿ* demeftiqms. 

N Ulle nation ne l’emporte fur l'EcofIbife , 
dans les privilèges accordés aux femmes , qui , 
tant qu’elles ne font pas mariées , prennent fe 
rang que feur donne le titre de leur pere, avan- 
tage qui eft commun à toutes les filles que peut 
avoir un même chef de maifon , mais que ne 
fauroient partager tous fes enfants mâles. 

Pendant fon mariage , la femme jouit en gé- 
néral des prérogatives attachées à la condition 
de fon mari ; cependant fi le roi conféré au 
jnari une dignité qui lui foit petfonnelle , la 
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femme n^en prend point le titre; & ain/î l’on 
dit point en EcolTe , comme en France", Mada^ 
me la Chanceliere , &c. 

Par la loi d’Ecofle , une femme noble qui 
époufe un roturier , ne perd point le rang que 
lui donnpit fa nailTance : mais elle en eft privée , 
fi elle époufe un noble d’un ordre inférieur au. 
fien : la raifon qu’on en donne eft que, par fon 
mariage avec un noble , la femme acquiert une 
dignité féodale , qui fupprime celle qu’elle tenoit 
de fes ancêtres. 

Si une femme prend pour mari un feigneur 
qui ait été dégradé pour des crimes dans lef- 
quels elle n’ait point trempé , elle retient le 
titre & les honneurs qu’auroit dû lui conférer 
fon mari. 

Les dames qui fervoient à la chambre privée 
de la reine d’Ecoffe , gardoient , même après 
la mort de cette princelfe , leurs places jufqu'à 
l’acçomplifTement des funérailles ; & dans la 
cérémonie des obfeques, les dames de la chambre 
du lit , prenoient le pas fur toutes les comtef- 
fes, fans préjudicier ^our la fuite aux d»rôits des 
dernieres. 

Voici l’ordre que les perfonnesdu fexe , ferrt- 
mes ou filles des feigneurs doivent obferver 
cntr’elles en Ecoffe. 

I Les femmes des princes du faijg royal. 

Z Les femmes des ducs. 

3 Les femmes des fils ainés des princes. 

4 Les filles des princes du fang royal. 

5 Les femmes de marquis. 

6 Les femmes des fils ainés des ducs. 

7 Les filles des ducs. 

^ 8 Les femmes des comtes. 

9 Les 
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9 Les femmes des fils aînés des marquis. 

10 Les filles des marquis. 

1 1 Les femmes des enfants cadets des ducs. 
12. Les femmes des fils aînés des comtes. 

I } Les filles des comtes. 

14 Les femmes des vicomtes. 

1 5 Les femmes des fils cadets des miarquis. 

16 Les femmes des barons, ayant le titre de 
Lords. 

17 Les femmes des fils aînés des vicomtes. , 

18 Les filles des vicomtes. 

19 Les femmes des fils cadets des comtes. 

10 Les femmes des fils ainés des barons. 

XI Les filles des barons. 

IX Les femmes des chevaliers bannerets. 

X 5 Les femmes des fils cadets des Lords. 

14 Les femmes des chevaliers baronnets. 

, X î Les femmes des fils ainés des bannerets; 
x 6 Les filles des fils ainés des bannerets. 

27 Les femmes des chevaliers bacheliers. 

28 Les femmes des fils ainés des baronnets.' 

29 Leurs filles. 


30 Les femmes des fils aînés des bacheliers. 

3 I Leurs filles. 

3 1 Les filles d’honneur de la reine. 

3 5 Les femmes des Lairds. 

54 Les filles des Lairds. 

3 J Les femmes des gens vivant de leurs 
biens. 


36 Les femmes des habitants des cites. 

37 Et celles de ceux qui vivent dans des 
bourgs. 

Un ufage fingulier qui fe conferve en EcolTe 
à l’égard dès domeftiques , c’eft qu’ils font non- 
feulement obligés de fervir pendant tout le 
Tome VJ U. “ - - D * 
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temps pour lequel ils font convenus & aux ga- 
ges fixés, mais encore fi Ton en engage un pour 
lervir depuis la faint Martin jufqu’à la pente- 
côte , un juge à paix , à la réquifition du maî- 
tre , peut le forcer à continuer pour les fix mois 
fuivants, & aux mêmes conditions, à moinsqu’il 
ne puifle vérifier devant le juge ou le conftable 
du quartier , qu'il eft engagé avec un autre 
maître : on peut à plus forte raifon réclamer un 
fuyard. 



CHAPITRE IX, 


Des Loix d’ÉcoJfe, 

Îl eft probable qu’avant le régne de Malcolm 
fur nommé Canmore' , & qui étoit contempo- 
rain de Guillaume I d’Angleterre, les EcolTois 
îi’avoient eu aucunes fortes de Ipix écrites. 
Jufques à fon temps , les rois placés fur une 
monticule , d'où ils pouvoient entendre les par- 
ties & en être entendus , rendoient eux- mêmes 
tous les jugements : mais dans les cas de peu 
d’importance , les caufes étoient foumifes à l’o- 
pinion de quinze perfonnes du voifinage , re- 
commandables par leur probité j & la fentence 
qu’ils rendoient à la pluralité des fuffrages , étoit 
décifive & fans appel. 

Le premier code autlientique'qu’on connoilTc 
dans le royaume d’Ecofle , • fi même on peut 
lui donner ce nom , eft celui qu’on appelle 
Rtgtam Aiajeflatem , des deux premiers mots par 
©ù il commence j dont le compilateur déclare 
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, qu'il entreprit cet ouvrage par ordre du roi Da- 
vid I , fut un grand nombre d'anciennes loix , 
pour fervic de guide qui enfeignât la pratique 
la plus communément obfervée dans les tribu- 


naux qui exiftoient alors , & qu’on voit pour 
la plus grande partie avoir été prife de la loi 
civile. 


Cette loi civile qui eft, la réglé de toutes les 
procédures du royaume d'Ecoflc , dans les cas 
que les ftatuts n’ont pas prévus , a un rapport 
infini dans fa pratique avec celle qui eft obfer- 
vée en Angleterre. 

La loi municipale confifte dans les aétes du 
parlement , auxquels on fupplée par la .coutu- 
me Sc la pratique, des cours de juftice ; mais 
dans les_ças , où l’on ne peut fe fonder ni fur 
les arrêts de la légHlation , ni fur la conduite 
des tribunaux , on doit recourir à la loi civile , 
qui eft la feule loi commune du royaume. 

Il y a en Ecoffe des loix particulières pour la 
fureté des. forets , parcs , bois & chalfes du mo- 
narque , pour empêcher que perfonne n’y met- 
te des bêtes en pâture , fans en avoir le droir , 
ou fans en avoir obtenu permiflion des contrô- 
leurs ou gardes , qui font obligés d'y veiller 
avec foin , fous peine de perdre leurs places , & 
de voir leurs terres confifquées au profit du 
,roi : pour punir ceux qui y abattent du bois , 
ou y tuent, avec quelques armes que ce foit,'les 
bêtes, fauves qui y font renfermées, qui dans 
l’cfpace d’un mille aux environs tirent un' coup 
de fufil pendant la nuit , tout autant de fautes 
qui entraînent la confifcatîon des biens. - Enfin 
par ces mêmes loix toute chalfe au feu ou au 
vol eft défendue , dans la circonférence de fi* 
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_ milles aux environs de toutes forets , parcs Sc 
palais des rois , fous peine de loo l. d'amende 
réverfibles , moitié au roi & moitié au dénon- 
■ ciateur. 

La pratique de la loi en EcofTe eft auflî aifée 
que régulière , par l’attention qu'on y apporte 
à tenir les regiftres publics. Il y en a de deux 
fortes qui fervent à l’enregiftrcment de tous les 
tranfports de terres ou de biens que peuvent 
faire entre eux les particuliers , les uns font gé- 
néraux & pour l’ufage de tout le royaume , donc 
le dépôt eft à Edimbourg ; les autres font pour 
chaque comté en particulier, 6c fe^confervenc 
chacun dans fon diftrid. Ils ont été établis par 
axfte du parlement , fous le régné de Jacques 
II , & depuis ce temps il n’y a point de dépôt 
plus avantageux en Angleterre pour mettre les 
droits civils des fujets à l’abti de toute atteinte. 

1 Comme en effet perfonne ne peut faite va- 
loir fes droits fur un bien fonds , s’il n’a fait 
cnregiftrer fa prife de poffeftion , dans les foi- 
xante jours , il ne peut y avoir en Ecolfe de 
tranfport de propriétés fait en fecret , puifque 
s'il s’en faifoit , le défaut d’enregiftrement le 
. rendroit nul -, & chacun peut s’en inftruire , en 
compulfant les regiftres publics. Cet exemple 
me paroît fuftîre pour en démontrer l’utilité , 
fur tout en remarquant que tout aéle de jufti- 
ce , qui peut affeéter ou charger les biens-fonds 
' des particuliers , doit être enregiftré dans des 
délais plus ou moins longs , fuivant leur natu- 
re , fous peine de nullité. 

Le pouvoir de donner des loix à. l’Ecoffe , ré- 
. fide dans les affembîées du parlement de la 
Gran.de - Bretagne , depuis l’union des deux 
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rayaumcs en Tannée 1707; & je vais tracer ici 
les différents changements qu'elles ont cm de- 
voir faire aux anciennes loix Ecoffoifes depuis 
cette époque. 

1. L'aéte de la année de la reine Anne 
chap. 8 , ftatue que les royaumes d’Angleterre 
& d'Ecoffe feront unis fous le nom de Grande- 
Bretagne , & que cette union commencera au 
I mai 1707. 

Z. Que le fufdit royaume uni fera reprefenté 
par un feul & même parlement. 

Que les fujets des deux- royaumes unis au- 
ront la liberté de commercer dans tous les lieux 
qui peuvent appartenir à chacun d’eux féparé- 
ment. 

4. Que la fucceflîon à la couronne teftexa 
établie dans les branches proteftantes de la mai- 
ion d’Hanovre , luivant les limitations preferi- 
tes en Angleterre. 

y. Que les royaumes unis feront fournis à la 
levée des mêmes droits d’excife. 

6. Que lorfque la taxe des terres fera portée 
en Angleterre à 1,997,76.3 1 . 8 f. 4 d. la parc 
qu’en devra fournir TEcoffe fera de 48,000 1 . ; 
& que ce dernier royaume ne fera fujet à au^ 
cune des taxes , que le premier aura pu mettre 
fur fes fujets avant l’union. 

7. Qu’il fera payé à TEcoffe une fomme de 
398,085 1. 10 f. en équivalent des dettes que 
peut lui avoir fait contradker cette union. 

8. Que la monnoie d’Angleterre aura feule 
cours dans toute l’étendue des rtwaumes unis. 

9. Que TEcoffe n’aura par la fuite ni poids 
ni mefures , qui ne foient entièrement confor- 
mes aux poids Sc mefures en ufage en Anglqi^ 

D iij 
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10. Les loix angloifes , qui regardent le com- 
merce , le^ douanes & l’excifc , Teront exade- 
menc obfervées en EcolTe , qui , fur toutes les 
autres matières gardera celles qu elle avoir avant 

l'union. . i . o.* 

1 1. La cour de feflîon ou college de juftice , 

la cour judiciaire , & toutes les autres cours in- 
férieures établies en Ecoflè , demeurent dans 
tous leurs ddroics > privilèges & fonébions : & nul 
procès intenté en Ecofle , ne fera araeaable 
devant aucun des .tribunaux fiégeants à Weft- 
miniler. 

11. Les bourgs royaux font maintenus dans 
toutes les prérogatives donc ils jouilToient avant 
l’union. 

1 3 . Seize pairs d'Ecofle auront droit de fean- 
ce de de fuffrages dans la chancre des feigneurs ÿ 
& quarante-cinq repréfentants d Ecofle auront 
les mêmes privilèges , dans la chambre des com- 
munes du parlement de la Grande-Bretagne. 

14. Il y aura un grand fceau commun pour 
les royaumes unis , différent du grand fceau 
particulier de chacun j & l’Ecofle le fervira du 
lien dans les chofes qui la regardent fpecialc- 
ment. 

ly. Les ornements royaux & les archives du 
royaume d’Ecofle y demeureront. 

1 6. L’églife prefbytérienne demeurera domir 
liante en Ecofle , comme l’Epifcopalc le fera en 
Angleterre. 

17. Lesfeize pairs qui auront entrée & voix 
dans la chambre des feigneurs , feront au choix 
de Lords Ecoffois. 

18. Entre les quarante-cinq députés à la cham- 
bre des Communes , trente feront nommés par 
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les comtés & les diftriéts des Stewarts , & quin- 
ze par les bourgs royaux. 

1 9. L'aébe de la 6e. année de la reine Anne , ch. 
6 y ordonne qu'après le \ mai 170S , il n’y aura 
qu’un confeil privé , pour les royaumes unis. 

zo. On établira en Ecoffe un nombre fufïî- 
fant de juges à paix , qui outre les droits donc 
ces fortes d’officiers y jouiflent aétuellement , 
partageront tous ceux que les loix d’Angleterre 
donnent aux ficus. 

1 1 . Les cours de circuit fe tiendront en Ecof- 
fe , deux fois chaque année. 

zi. Le chap. 14 oblige tous les officiers d’E- 
cofTe à prêter le ferment d’abjuration. 

z;. Le ch^. z; réglé la maniéré dont les 16 
pairs d’Ecofïe feront élu% ; ôc veut que tout 
pair Ecoffois , coupable de trahifon ou de cri- 
mes capitaux , foit jugé de la même maniéré , 
que le font les pairs Anglois dans des cas pareils.’ 
Z4. Le chap. Z 6 ordonne qu’il fera établi- en 
Ecoffe une cour d'échiquier , fur le modelé de 
celle d’Angleterre : que chaque juré , qui y fer- 
vira quatre termes par an , aura une gratifica- 
tion de y 1. & que les procès en erreur de juge- 
ment devront être amenés devant le parlement 
de la Grande-Bretagne. 

zy. L’acte dd la 7*. an. chap. II , dit que le 
crime de trahifon ou celui d’une perfonne qui , 
en ayant eu connoiffance , ne l’aura pas révé- 
lé , feront réputés de ^même énormité en Ecofle 
& en Angleterre , & le roi pourra également , 
dans les deux royaumes , nommer des commif- 
fairespour examiner & juger les coupables qui 
fe trouveront dans l’un ou dans l’autre. 

z6. Les jurés, qui en Ecoffe feront appelles 
* , . - D*iv 



’5Ô DéxAiLS 

pour entendre & prononcer dans ces fortes d’af- 
îaires , devront avoir chacun quarante fchel- 
lings annuels en fonds de terres. 

Z 7. L'Ecofle ne réputera point trahifon : mais 
mettra au rang des fautes capitales & punira 
comme telles , le vol commis contre les polTef- 
feurs de fonds , le meurtre , l’incendie volon- 
taire & l’aflafTinat. * 

18. Après le décès du prétendant , 8c trois 
ans après que la maifon d’Hanovre aura été fur 
le trône , nulle conviéHon du crime de haute 
trahifon ne privera l’héritier de la fucceflion du 
coupable. 

z«>. Dans le cas où un EcolTois devroit être 
jugé pour trahifon , 0*1 lera tenu de lai remet- 
tre , dix jours avant que de le faire com- 
paroître , l'indiBement ou l’aceufation portée 
contre lui , la lifte des témoins qui feront ad- 
mis en juftice pour en donner la preuve , & les 
jioms des jurés qui doivent prononcer fur fon 
fort. 

30. L’a été de la huitième année, chap. 14 , 
preferit à tous les officiers d’Ecofle de prêter les 
ferments requis. 

51. Chap. ly. Perfonne ne fera plus obligé 
d’accompagner les chefs de jiiftâce dans les cir- 
cuits , que le shérif du comté avec fes offi-s- 
ciers. 

3 Z. L’aéte de la dixième année , chap. 7. 
Tous membres de la communion épifcopale , 
réhdants en Ecofte , pourront légalement s’af- 
fembler , fans qu’on ofe les troubler, & vaquer 
a l’exercice du fervice divin fous des pâfteurs 
qui auront reçu l’ordination des mains d’un 
évêque proceftant , pourvu que de pareilles 
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afTemblées ne fe faiTent dans aucune égUfe pa- 
roiffiale. 

J 6. Les pafteurs dcftinés à ces fondions , 
devront préfencer leurs lettres d’ordination , à 
la fclîion de quartier, & les y faire enrcgiftrer 
en payant un Ichelling. 

37. On condamnera à une amende de 100 
liv. quiconque ofera troubler ces fortes de con- 
grégations. 

3 8. Les pafteurs qui préftdent à une aftemblcc 
qui fuit le rit épifcopal, ont le droit de bapti- 
fer & de marier, pourvu que le baptême qu’ils 
auront donné foit enregiftré , 6 c qu’ils ne célè- 
brent aucun mariage , fans qu’il ait été précédé 
de trois publications de bans. 

39. La cour eccléfiaftique d’Ecofle ne pourra , 
en conféquence d’une excommunication , fou- 
rnettre un fujet à châtiment , amende ou con- 
Efcation ; Sc tout miniftre fera tenu de prier 
pour la famille royale. 

40. Le chap. 1 1 reftitue aux patrons des égli- 
fcs , leur ancien droit de préfentation. 

4 1 . La vacance de Noël eft remife en ufagc 
par le chap. 1 3. 

4z. Le chap. ii réglé la maniéré de fabriquer 
les toiles. 

43. Le trente-troifieme chapitre fixe les mois 
d’avril Sc de feptembre pour la tenue des cir- 
' cuits. 

4^. L’aéte de la douzième année , chap. 6 , 
défend d’élire pour membre du parlement , ou 
d’être admis pour donner fon fuffrage pour une 
pareille éleétion , un homme qui > ayant acheté 
un bien fonds, n’en a pas été en polTcIfion depuis 
une année révolue. 
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4/. Le chap. lo contient de nouveaux regle- 
ments pour la fabrique des toiles. 

46. L'aûe de la première année de George, 
cbap. Z7 , nomme des commilTaires pour éta- 
blir ce qui ell du à l'EcolTc par droit d'équi- 
valent. 

47. Le chap. 18 abolit la vacance de Noël. 

48. Par le chap. ^4, on chercha à aflurer 
efficacement la paix parmi les montagnards , & 
à cet effet, on ordonna de les défarmer tous , 
en exceptant néanmoins de cette loi la nobleffe , 
& les bourgeois qui avoient un revenu annuel 
de 400 livres d’Ecoffe , ou qui ét oient duement 
qualifiés pour concourir à l’éleétion des mem- 
bres du parlement. 

49. Après le premier août 1717 , les vaL. 
faux paieront en argent les fervices qu’ils doi- 
vent à leur feigneur en comparoiffant perfon- 
nellement à l’armée ou en leur logis , ou pour 
les accompagner à la chaffe, ou pour monter la 
garde. 

50. George I , dans la cinquième année de fon 
ïegne , chap. 20 , adhéra à un a£te pour établir 
certains fonds annuels fur les revenus d’Ecoffe , 
deftinés à éteindre les dettes publiques contrac- 
tées en Ecoffe , & à fervir à d’autres ufages men- 
tionnés dans le traité d’union , ainfi qu'à rem- 
bourfer les équivalents réclamés par l’Ecoffe ; & 
pour obvier à toutes difputes qui auroient pu en 
maître par la fuite , on y deftine par cet aéte 
deux fonds annuels , l’un de 10,000 livres 
l’autre de 2000 aliénés pour toujours, mais aveç 
liberté de rachat. 

5 1 . Ces fonds feront pris fur les produits de 
l’excife Sc de la douane d’Ecoffe , après qu’on 
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en aura préalablement payé le montant delà lifte 
civile ; & fi le réfidu ne fe trouvoit pas fuffifant , 
on féroit bon du furplus , en le tirant des reve- 
nus de l’Ecofie. 

51. Le roi eft autorifé à incorporer les pro- 
priétaires d'uncfomme de 148,5^0 liv. 9 f. o d. | 
fur laquelle les annuités qui en proviendront 
feront établies j la fufdite fomme devant faire 
le fonds uni de la compagnie , & chacun des 
propriétaires ayant droit à partager lefdites an- 
nuités , à proportion des deniers qu’il aura pu' 
dépofer. 

5 3. La fomme annuelle de 1000 liv. fera em- 
ployée à encourager la pêche & les manufaélu- 
res , & les annuités ferviront de balance aux 
équivalents réclamés par l’Ecofte. 

y 4. Le chap. 29 tend à rendre plus efficaces 
les ferments pour la tranquillité du gouverne- 
ment, que doivent prêter les miniftres & prédi- 
cateurs fonélionnaiits dans les églifes ou con- 
grégations permifes ou tolérées en EcolTe. 

yy.Xe chap: 30 contient les précautions pour 
donner plus d’efficacité aux loix concernant les 
grands chemins , les ponts & les pafiages d'eau 
en Ecofte. 

y 6. Les juges à paix, & les commilTaires des 
fubfides , font autorifés à faire réparer lesgrands 
chemins de la maniéré dont ils le font en An- 

J7. L’aéte de la fixieme année , chap. 13 , 
contient des réglements pour diriger les manu- 
factures de laiiie en EcolTe. 

y8. Un aéte de la huitième année , chap. 28 , 
donne les moyens de fuppléer aux régiftres qüi 
avoient été brûlés à ’Aberdeen, 
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jp. Les papiftes 6c les non jureurs d'EcofTe 
font obligés de faire enregiftrer les biens fonds 
qu'ils y polledent. Cét a£ke de la neuvième année, 
chap. Z4 , eft expliqué par un autre de la dixiè- 
me , chap. 1 0. 

6 0. Le chap. i S de la dixième explique &cor- 
rige celui de la fixieme, chap. 13, concernant 
les manufactures de laine. 

61. Le chap. 1 p explique la loi faite pour le 
jugement & l'admiflion des Lords dans la cour 
de feflîon d'Ecofle. 

6z. UnaCte de la fécondé année, chap. 8, fixe 
les droits qui devront être perçus fur la drechc 
à 5 shil. par boilTeau , ce qui les réduit à la 
moitié de ce qu’elle en paie en Angleterre. . 

65. Le chap. z6 donne les moyens de parve- 
nir plus efficacement à défarmer les monta- 
gnards. 

64. Réfolu que dans les caufes criminelles o» 
exigera double caution. 

63. Nul châtiment capital ou corporel ne 
fera exécuté jufqu’au fud du détroit , que 30 
jours après qu’il aura été infligé j & jufqu’au 
nord, que 40 jours au moins après la fentencc 
prononcée. 

66. Le Lord lieutenant eft autorifé à fommer 
les tribus de délivrer les armes qui font en leur 
polfeffion. 

67. Acte de la deuxieme de George II , chap. 
3 Z , pour encourager le tranfport des mâts, ver- 
gues Sc beauprés d’Ecoffie en Angleterre. 

68. Un autre de la troifieme , chap. 3Z, qui 
donne aux juges la puiflance d’ajourner la cour 
de felTîon , & de fixer le temps de toute fentence 
portant châtiment corporel. 
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69. Les juges pourront faire exécuter les pu- 
nitions corporelles huit jours après la fentence 
prononcée dans la partie méridionale du détroit , 
& dix jours après la condamnation dans la partie 
feptentrionale. 

70. Ils ont aulfi le droit d’accorder un delai 
de 50 jours, à tout criminel fous fentence de 
mort , pour lui donner le temps d’en faire adou- 
cir la rigueur. 

CHAPITRE X. 

Des châtiments particuliers à VEcojfe. 

I_<’Ecosse, comme tous les autres royaumes 
policés , met la haute trahifon à la tète des 
crimes capitaux, & pour procéder au jugement 
des uns & des autres, elle fe réglé fur l'aéte du 
parlement de la feptieme année de la reine Anne 
• qui prefcrit la formule à fuivre dans de pareilles 
circonftances. 

‘ On juge aujourd’hui dans ce royaume, cou- 
pable de haute trahifon, quiconque confpire , 
complote , machine , & a des intentions contre 
la vie du roi & de la reine ; qui cherche à leur 
caufer quelque mal corporel ou à violenter leur 
perfonne ; qui eft aflez audacieux pour déclarer 
le roi déchu , privé à temps ou à toujours du 
nom de roi , des titres & honneurs qui lui ap- 
partiennent , foit à' raifon de ce royaume, foit 
par rapport à quelques autres de fes domaines; 
quiconque l’empêche de gouverner librement 
(es états , le ve l’étendard & prend les armes con- 
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tre lui ou contre ceux qui commandent fou^fon 
autorité ; quiconque engage les étrangers ou 
autres à envahir fes, états , ou qui fait connoître 

manifefte l’intention de commettre de pareils 
attentats, par des difeours malicieux & mal- 
avifés , débités , écrits ou imprimés : to^s & un 
.chacun de ces crimes couvrent les coupables du 
-nom odieux de. traîtres , dont le châtiment eft 
la mort , accompagnée de la perte des titras 
d’honneurs pour eux & leur poftérité , & fuivic 
Je la conhfcation des biens ui. faveur de la cou- 
ronne. 

Le fupplice pour ce? çrimes eft comme en 
Angleterre d’être traîné au lieu de l’exécution , 
pour y êtte-,pendu & coupé par quartier fi le 
coupable eft du fexe mafculin , & brûlé fi cieft 
-une femme.- Cependant en -Ecofte, , comme -en 
, Angleterre , la nobklTe eft, décapitée, mais d’une 
^ maniéré qui eft fpéciale. pour ce royaume. 

L’inftrumcnt dont on fe ifert , 5c -que Ics-E- 
■ colTois appellent maiden , eft une piece de-fer , 
r large d'environ un pied quatre, dont le tran- 
chant eft extrêmement affilé 6c ayant fur ' fa 
-.partie fupérieure une pefanteur de plomb fi 
. confidérable j qu’il devient prefqu’impoflîble,de 
le remuer. -Au moment 4e l’exécution ,.on l’en- 
leve au haut d’un quadre .de bois de lo pieds de 
haut , & difpofé de façqn qu’il puifle couler 
'fans obftacle : au-defidus eft élevé à quatre. pieds 
' de terre le bloc fur lequel le criminel doit pofer 
la tête entre deux efpeces de barres alfcz ferrées 

- pour la tenir- immobile.; Dès que le. lignai elt 
, donné , l’exécuteur lailfe librement tomber, le 
; maiden^ qui ne manque jamais au premier coup 

- de féparcr la tête du corps.. Les Ecofidis allu- 
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tent que l'inventeur de\ette machine barbare 
en a fubi le premier l'expérience. 

On regarde de plus comme trahifonen Ecoflè, 
l’adtion d’introduire du poifon dans le royaume , 
de refufer à reconnoître l’autorité du roi , d'at- 
taquer celle des états ou du parlement ; de for- 
mer contre quelqu’un une accufation de trahi- 
fon , dont la juftice foit obligée de l’abfoudre : 
mais tous les autres cas que les anciens EcolTois 
rangeoient fous cette clalTe , ont été mis , par 
l'aâe d’union , au rang des crimes capitaux , Sc 
ne font plus punis que comme tels. 

. Les voleurs de grands chemins , ceux qui en- 
trent violemment &c par fraékure dans les mat* 
fons , les perfonnes qui 'donnent afyle aux vo- 
leurs'âc qui*'font aflbciés avec eux , font coupa- 
bles de crimes capitaux , & punis de mort , 
qui entraîne la confifcation des biens. Ceux 
qui prennent du bois dans les forêts , brifent ou 
rompent des haies , des digues ou des bairieres , 
qui dérobenr'dcs fruits , du mifcl , ou des poif- 
fons dans les étangs ou lacs , ne font punis en 
Ecoffe que par amende qui ne peut être plus 
forte que 40 l. écôlToifes. Si les coupables font 
des enfanits mineurs , lés parents ou les maîtres 
qui en ont foin"* doivent ôü payer i j f. 4. d. ou 
les livrer au juge qui les condamnera au fouet. 
Si quelqu'un s’entremêle dans la vente des effets 
dérobés , parce que le voleur n’ofe les apporter 
lui- même au marché , il fera banni , & tout fon 
mobilier fera confifqué , pour la' valeur en être 
également partagée entre la couronne & le par- 
ticulier qui fe fera faifi de la perfonne du dé- 
linquant. 

Le loi d'Ecoffe affujettit lesfaux témoins , les 
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falfificateurs Sc les pcrfonnes convaincues d’a- 
voir fuborné des témoins , ainli que celles qui 
ont pu leur aider , à avoir la langue percée , à 
être publiquement déclarées infâmes & à per- 
dre tous leurs biens meubles & immeubles , en. 

‘ permettant encore aux juges d’aggraver , félon 
les circonftances , la févérité de la fentence. Sur 
ce dernier article il eft à remarquer que les ju- 
ges de felïion ont l’ufagc de condamner à mort 
pour CCS différents crimes. 

Les ufuriers qui prêtent de l’argent à plus gros 
intérêt que le cours du temps , perdent , outre 
le capital prêté , le mobilier dont ils jouifiént. 

Ceux qui par des moyens illégaux empêchent 
la fourniture des marchés publics , en allant at- 
tendre les marchandifes ou les denrées , & en 
"'les achetant fur l’eau ou fur terre avant qu’elles 
’ aient pu parvenir au marché ; ou en faifant 
leurs achats dans le marché , mais avant le temps 
preferit par la loi , doivent être condamnés à 
garder prifon , outre loo livres d’amende, pour 
la première fois , le double pôur la fécondé , & 
la confàfcatiori‘du mobilier pour la troifieme. 

Depuis le traité d’union, on â aboli en Ecofle 
l’ufage de la torture qui y étoit établie pour for- 
^cer un malheureux à confeffer un crime dont 
' 'il n’étoit que foupçonné. Elle étoit diflérente 
’ félon laT' nature des préfomptions contre l’ac- 
eufé. Un foupçon léger la lui faifoit fouffrir aux 
^ pouces des mains ; mais des indices trop appa- 
^ *rents lui faifoient mettre aux jambes les brode- 
quins , quiconfilloient à avoir les jambes étroite- 
V nient ferrées entre quatre pièces de bois unies , 
entre lefqûelles Sc lâ'jambe du patient, on intro- 
duifoit le nombre de coins de bois que le juge 
* ■ ' ' - ordonhoit J 
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idonnoit ", fupplicc affreux pour un hctome fou-- 
vent innocent , mais qui du moins ffeA: alors 
convaincu d'aucun crime. - 

<-trt tt alÿr qc=a8rdg=tt=a^<r^gt^^ . 

C H A P I T-R E XI. 

De la ville d'Edimbourg. 

E - ' 

Dimbottrg eft la capitale de l'ÉcofTe , le 
lieu où les monarques tenoient anciennemenc 
leur cour. Cette ville l'emporte'de beaucoup fur 
toutes les autres de la Bretagne feptentrionale , 
par la grandeur majeftueufe des églifes , la beau- 
té & la propreté des édifices , tant publics que 
particuliers , l’étendue de fa circonférence , le 
nombre & la richeffe de fes habitants. Il eft à' 
remarquer que la plupart des maifons ont pref-» 
qu’autant de propriétaires qu’elles ont d’étj^cs,’ 
lefquels font tous indépendants les uns des au- 
tres , & ce qui fait que dans les vieilles mai- 
fons , les efcaliers font dans les rues , pour lacom< 
modité des locataires , mais au ’défagrément de 
la vue & des paffagers. ’ • 1 

La ville eft bâtie fur une montagne , qüî 
avoir autrefois un étang de chaque côté , mais 
celui du fud ayant été defteché il y a plus de 
izo ans , on a conftruit fur le terrein qu’il oc- 
cupoit , deux belles rangées de maifons , qui 
bordent la rue appellée Caw-gate. ^ 

Ptolomée appelle cette ville le camp ailé , nom 
qu’il lui donna fans doute à caufe de la lîtua-? 
tion de fon château bâti fucun roc , entre deux: 
montagnes qui fcmblent lui former deux ailes« 
Tome nu, E 
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Ce dhiteaà fcEt .de principal magafin d’armes & 
de ouinition«. Tous les vaiffcaux de guerre qui 
jctent l’ancre dans la rade de Leixh lui doivent, 
le falut. Le gouvernement de cette place im- 
portante eft aujouxd*liui con6c à Je^ Çampl;»ell 
comte Loudoun, aux appointements de 300 lir. 
Il ell probable que la pofition de, ce. château a 
engagé les peuples du voifinage à venir s’établir 
fous fa protcÂion , & qUC cet avantage aura 
donné lieu à l’éreétion de la ville d’Edimbourg. 

• 'Ce qui forme U’clêcure de foja enqieinte pai^ 
toit être un ouvrage des anciens Romains j mais 
dcle n’embraflè point la partie feptentrionale , 

Î >arce quc lcs eaux du laç qui s’y trouve en font 
a fureté. Cette ville a fix portes , deux à l’o- 
rient , l’une rebâtie en j6ié , & l’-autre qui ter-' 
inine nne rue fpacieulc qui traverfe toute la 
ville : deux au fud , une à l’occident au-delTous 
du château , & la derniere au nord , qui a été 
bâtie il y a un peu plus de vingt ans , au bout, 
de la grande rue , ainfi nommée parc-e qu'on la 
regarde comme une des plus fpacieufes qu’il y 
ait en Europe. ' ' . 

: Cette vUlo a fix églifes & trois chapelles pour 
l’exercice du culte dominaiK, outre divers lieux: 
d’afietnblécs ckréciennes : la principale égliGe e(t 
la cathédrale , bâtie de pierres de taille , 8 C- 
d'iine:^aind:eur fi cdnfidécable .qne jtrois parties, 
en font à l’ufage de crois paroifics. -Ad point de 
réunion des quatre divi fions Tde ce bâtiment ^ 
on voit qu’il forme unC' croix parfaite , du cen^’ 
tre de, laquelle s'élève un dôme majeftueilx fur- 
monté d'une couronne , dont l’archireAure mc- 
xicc rarteniion des cucTeux. • 

."On voit près de, la catliédrale , la maifon 
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fncîcnneinent s'airembloit le parlement. Elle 
cft dans une grande cour , ornée d’une belle 
ûatue équeftre du roi Charles II. Cette cour eft 
bornée au nord par la principale eglife , à l’oc- 
cident par la chambre du confeil de la ville , 
au fud par la maifon ou les juges ^ les fei- 
gneuts du college de juftice tiennent leurs féan- 
ces , ayant dans la pattie fupérieure du bâti-^ 
ment qu’ils occupent , le confeil privé & les 
chambres de l’échiquier. Les intervalles que laifl 
fent les édifices que je viens de nommer çomme 
étant à l'orient & au fud , font remplis par une 
rangée de belles maifons , entre Icfquellcs fe 
trouvent la haute & la balle boutfe , pour l’af- 
femblée des marchands.. • 

Il y a plus de 6o ans que les magiftfats d’E- 
dimbourg firent à grands frais , par le moyen 
de tuyaux de plom.b , amener dans la ville l’eau 
d’une montagne , qui en eft éloignée de plus de 
trois milles , &: conftruii^e au milieu de la grande 
rue de fuperbes réfervoirs pour le fervice des 
habitants. .. 

La banque d’EcpiJe a été établie en 1651 j'y 
par a( 3 :e; 4 u parleutcqt , plrmçipaïement po,ur fa- 
ciliter les paiements. de l’argent à uh 

intérêt modéré. Elle eû fo.us la conduite d’un 
gouverneur , d’un 4épMté. dC de ^4 dirj^ékeurs , 
dont 11 ordinaires & rz extraordinaires. L’af- 
femblce générale de çes çheft fe tientiUne fois 
par quartier , & celle des direéleurs ordinaires 
eft fixée au premier. rnardi de chaque mois. Ces 
derniers font'divifés en 4'cdmmitcs, dont un par 
tour tient féance chaque jour de la fcmaiUe , ex- 
cepté le iâroedi. La compagnie a trois officiers 
principaux , un tréforier , un fecrctaire & un 
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comptable , qui , avec les chefs , font choifî* 
chaque année dans le mois de mars. 

'Sur le fommet d’une montagne , qui eft du 
coté occidental de la ville , on voit un château 
fortifié , que les EcofTois appellent le château 
des fHcelles , fur une tradition qui veut que les 
filles des rois Piéles y étoient inftruites aux ou- 
vrages de l’aiguille. Ccft proprement une cita- 
delle qui commande Edimbourg , & dont le 
xoc fur lequel elle eft fituée , n’eft acceflîble 
que du côté de la ville. Elle renferme un palais 
royal , dans lequel on conferve préfentemcnt 
les fymboles de la royauté ,• qui fervoient aux 
cérémonies publiques. 

„Le palais royal,, qu’on a bâti fur le terreia 
où Te trouvoit autrefois l’Abbaye à'Holyrotd , 
(lotit cette demeuré des monarques a confervé 
le 'nom , a quatre cours dont l'extérieure qui 
eft auffi vafte que les autres a quatre entrées ^ 
outre divers paflages pour conduire aux jardins 
qui y appartiennent. La façade du palais eft ter- 
minée par quatre Ijautes tours , qui furent éri- 
'gées , deux au nord par ordre de Jacques V , 
& les deux autres par celui de Charles II. La cour 
intérieure eft majeftueufe & entourée d’une co- 
lonnade de pierres de taillé. Entre les apparte- 
ments'jupérbés qui compofent ce vafte édifice , 
oh remarque en particulier la grande gallerie , 
'bornée des portraits de tous les princes qui ont 
régné en Ecoffe depuis FergusII , jufqu’à préfent. 

ARTICLEL 
Gouvernement de la ville d’Edimbourg. 

On a vu par ce qui a été dit dans le chap. 
^III que le Gouvernement cccléfiaftique d'S- 
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(iitnbourg efl; conforme au rie prefbytérien ; mais 
il y eft fi fevérement obfêrvé que , (i quelqu'un* 
néglige de fe rendre à l'églife aux jours mar- 
ques , fans pouvoir en apporter de caufes légi- 
times , il peut être puni comme profanateur du 
jour du fabbat. Les enterrements à Edimbourg , 
& en général dans tout le royaume d'EcolTe , 
fe font fans cérémonies & fans prières : dès 
qu'une perfonne y eft décédée , un crieur pu- 
blic a feul le droit d'en donner avis > en al- 
lant par les rues de la ville , donner avis au fon 
d'une cloche , du nom du défunt ou de la dé- 
funte , en notifiant le jour fixé pour les funé- 
railles. Ceux qui , en vertu de cette fîmple 
notification , veulent s'y rendre , accompagnent 
en Glence le corps au tombeau , &C dès qu'il y 
eft defeendu , la cérémonie eft achevée , éc 
chacun des afftftants fe fépare. 

Le Gouvernement civil d'Edimbourg eft 
comme dans les autres bourgs royaux , entre 
les mains de fes |>roprcs ofhciers , qui font an- 
nuellement choifîs vers le jour de S. Michel. 
La bonne ville d*Edimbomrg , car c'eft la qualifi- 
cation particulière que lui ont toujours donnée 
fes rois , eft fous la conduite d'un prévôt , qua- 
tre baillis , un doyen du corps , un tréforier * 
flx diacres de métiers & deux, artifans. Ils exer- 
cent toute autorité dans la ville , fi ce n'eft 
dans quelques occafions extraordinaires , où ils 
'font tenus d'affembler les quatorze doyens de 
métiers. On met au nombre de ces cas particu- 
liers » l'éleétion des magiftrats , l'impofition de 
taxes ou d'amendes , la collation de privilèges , 
la conftrudion d'ouvrages publics , & la difjpo- 
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' ,fition des’ fonds communs âü-deffds d*une ceri 
taine fomrne. 

Il fe’roit difficile aujourd'hui de déterminer le» 
droits Sc privilèges , dont jouiffoit ancienne- 
ment la capitale d’Ecofle , parce que la plupart 
des anciennes chartes , fur iefquelles ils éroient 
fondés , ont été perdues dans les troubles qui 
bn't agité ce royaume. Elle en obtint une de 
Jacques iî , qui ordonne que la convention fè 
tiendfoit i Edimbourg , & cela a toujours été 
dépuis exactement obfefvë. 

. Le prévôt exerce toute la jurifdiCtion de 
pand mérif qu’il remplace , Si les baillis font 
conjointement & féparément fes députés dan» 
les fonctions de cette charge. Il avoit autre- 
fois la confifeation des biens , qui réfultoit de 
la conviftion des crimes capitaux , portés de- 
vant lui ; ou qui 'commis par des habitants de 
la ville , avoieni été fournis à- la connoiffance 
d’aucun des juges du royaume ; mais aujour- 
d’hui que le parlement a privé les shérifs & les 
xnagiftrats de ces droits , 'toutes les amendes & 
confifearions ordonnées en Ecoffe , tournent au 
profit du roi. Les officiers municipaux de cette 
Capitale font les fonctions de juges à paix & de 
Coroners dans l’étendue de leur jurifdidion , 
Sc profitent des droits d’Amirauté fur les côtes 
enclavées dans leur shériffat. 

Le preqaier d’entr’eux a le titre de Lord pré- 
vôt J & le pouvoir d’alfembler la milice de la 
ville Sc de lui donner des ordres. On ne peut , 
fans fon confentement , le foumettre à loger des 
gens de guerre. Mais dans ce qui regarde le fou- 
tien ou l’avancement du commerce , & la con- 
fervation de la paix , toute la piiifTance efk 
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dans le Lord prévôt à la tête du confell de la 
ville. 

Le roi Henri VI d'Angleterre , ayant été fa- 
tisfait du fcjottr qu'il avoit feit à Edimbourg , 
pendant qu’Edouard IV occupoic fon trône, n’y 
fut pas remonté , qu’il accorda aux Ivabicânts 
une charte , qui fe trouve dans les archives d* 
la ville , par laquelle il leur permet de jouir 
dans totit fon royaume des privilèges , fpccialc- 
ment attachés à la qualité de citoyen de Loi>- 
dres , d’y trafiquer fle négocier comme eux. 

A R T I C L E I L r 

Dft Cellege Royal de 2ld*decint. 

Charles II , voulant donner à la ville d’E- 
dimbourg , tous les moyens poffiblts d’cncoii- 
rager les favânts , y créa un college de méde- ' 
cine , par lettres patentes du grand' fceàu , qui 
attribuoient à cette fociété une ample jurifdic- 
tion fur la ville & fa banlieue , & drdonnoierit 
aux cours dé juftice de l'aider dans l’exercree 
qu’elle en feroit. Elle y eft autorifée â faire 
corrparoître par-dévant elle , toute pcrfoiine qui 
dans fon diftriét exerce là médecine fans fa per- 
mifllon , & à lui foire payer Un amende de 
cinq livres. 

Ce college dont les membres pedvéïit feuls 
enfeigner la médecine , Sc doiveilt en tenir des 
tonférences une fois par mois , s'’afléinble cha- 
que année le joiir de S. André pour la nomina- 
'tion de fes officiers annuels qui font un preiî- 
‘dent , deux ceiilèurs & iin fécretaire , qui font 
choifis par Icpt membres de la fociét^ autorifôt 
à cet eôet. 

E iv 
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ARTICLE III. 


T» 


Du College Héraldique. 

\ 

Lion roi d’armes eft le principal officier du 
college héraldique d’EcolTe , & a fous lui fix hé- 
rauts , fix aflefleurs & un grand nombre de fer- 
gents. Il doit tenir chaque année dans la ville 
d.’Edimbourg deux cours l’une le 6 mai , & I au- 
tre le 6 novembre , devant lefquelles il a le droit 
de citer tous les officiers d’armes , & lesperfon- 
nes qui leur ont fervi de cautions , afin que les 
premiers répondent aux aceufations portées con- 
tre eux à fon tribunal j & il peut , félon la pru- 
dence , priver les coupables de leurs offices, & 
les condamner eux & leurs cautions à des amen- 
_des folidaires. Il juge auffi de toutes les fautes 
que peuvent commettre les fergents , dans 1 exé- 
. cution de leur office , qui confifte , a délivrer 
les fommations des créanciers aux débiteurs , 
& de fe faifir du corps des derniers , s’ils en 
ont l’ordre. 

Lion & fes confrères les hérauts ont , en tout 
temps , le droit de faire une revue exade des ar- 
moiries de la nobleffe & des gentilshommes , d’y 
introduire des différences & d’en faire regiftre ; 
comme auffi d’en interdire l’ufage à ceux qui n’y 
font pas autorifés par les loix , & de punir les 
contrevenants par confifeation au profit du roi 
.de tout ce qui , à leur ufage , porteroit les éeuf- 
fons défendus , outre i oo 1. d’amende pour les 
hérauts , fi Lion n’aimoit mieux leur faire gar- 
_der prifon à fa volonté. 

Lion pour coucher les armes dans fa matrî- 
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tule doit âvoir lo marcs de la noblefle , lû 
des chevaliers Sc barons , & 5 de tous les au- 
tres ordres de fujets ayant droit de porter des 
armoiries. 

ARTICLE IV. 


. Dfs hôpitaux d’Edimbourg. 

L’établifTement le plus confidérable en cè 
genre qui foit dans la ville d’Edimbourg eft l’hô- 
pital d’Herriot , qui porte le nom de fon fon- 
dateur. C’étoit un defeendant de la famille de 
Trebourne 8c qui étoit jouaillier du roi Jacques 
VI. Ayant perdu fes deux fils dans un vaifTeau 
qui fit naufrage , en allant d’Ecoflè à Londres , 
& fe voyant mourir fans poftérité , il légua pair 
fon teftament zoo,ooo 1. , monnoie d’Ecoffe à 
cet hôpital , fans autre condition que d’y rece- 
voir & entretenir des jeunes gens auxquels on 
y donneroit les éléments des arts & des feieri- 
ces , jufqu’à ce qu’ils fuffent parvenus à l’âge de 
maturité. Les magiftrats de la ville que le fon- 
dateur avoir nommés fes exécuteurs , en ont 
deftiné les places aux enfants des pauvres bour- 
geois , qui y font fous la difeipline d’un gou- 
verneur qui , félon la loi impofée par le fon- 
dateur , ne peut être marié. Ceux d’entre eux 
qui montrent des dilpofitions pour les fcien- 
ces , font envoyés aux univerfités & l’hôpital 
leur donne une gratification de 7 1. par aü. 
S’il en eft qu’on deftine au commerce ou à des 
métiers , ils reçoivent 1 1 1. pour les frais de 
leur apprentiffage , & avant qae d’y aller , oh 
les fournir de tout ce qui leur eft néceffaire. 
L'édifice de cet hôpital eft grand fiC majcflucux ., 
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«yatit fur fon frontifpice intérieur la ftatue (}« 
fon fondateur. 

L'hôpital de faint Thomas , prés' de l'églHe 
collégiale de la Trinité , reçoit les plus pauvres 
habitants , foit hommes ou femmes , qui y font 
bien entretenus,. & ont un chapelain particulier. 

En 1701, on a fondé & érigé un hôpital 
pour recevoir & élever des jeunes filles. Quel- 
ques membres de la compagnie des marchands , 
entreprirent' cet établilTement , auquel Marie 
Erskin , héritière de Jacques Hairc droguifte , 
contribua libéralement , foit en fourniflant les 
logements , foit en y légant une fomme confidé- 
rable. Cet oemplc a embrafé d'émulation le 
corps des artifans d'Edimboürg, qui ont Fondé, 
il y a environ vingt ans , un fécond hôpital de 
même nom & deuiné au même ufage. 

CHAPITRE XII. 

Des places fortes en Evoffe. 

X-«A Baffé eft une petite ifle fur la Forrh, dif- 
tantc du rivage d’environ un mille ; elle eft d’un 
très-difficile accès fur le fommet j elle a une 
fource qui fournit de l’eau à la garnifon , & il y 
a des pâturages pour 10 ou 50 moutons. Cette 
îfle appartenoit autrefois à la famille de Lauder , 
de laquelle Charles II l’acheta pour l’annexer à 
la couronne. Sa garnifon eft commandée par un. 
enfeigne , qui a lous lui un fergent & un capo- 
ral , dont le premier a 4 sh. le fécond 4 sh. & le 
troiûemc i 1. 4 d. par jour. 


Digitized by Google 



s T/ R- l' É C 0 s fe *r 71 

-■ ïhtfe Its cKâtèaux fortifiés (^ui font en EcoU 
fe , les uns appartiennent au monarque , & les 
autres font dàils le dortiaine de divers particu- 
liers. 

Les premiers font , i . le château d’Edim-» 
tourg, dont Jean Campbell comte de Loudoun 
cft gouverneur. 

1. Celui de Dumbarton , commandé par Ar- 
thur Mongotneti eomtc d’Eglingtonn , aux ap- 
pointements de 3 oo liv. 

3. Celui de Sterling, aux ordres de Jacques 
Campbell capitaine , aux mêmes appointe- 
ments. 

4. Le château de Blalcenefs , dont Ch. Hope 
eft gouverneur, à 300 liv. par an , & dans le 
comté de Galloway. 

5. Le fort Guillaume , dans le cœur du Lo- 
quhabar , eft la feule place qüi , dans ces can- 
tons , ait tenu contre les rebelles en 1746 , fou8 
le commandement de Jean Scott , aldr« fimple 
capitaine, & maintenant général-ïrtajof: Le gou* 
verneur aétuel de ce fort eft le Colohel Jead 
Burgoyne. 

6. Le château d« Dünftafage*fufc la côte oc- 

cidentale de Lorn , eft confié à la garde des ducs 
d'Argyle. ^ 

7. Le château dlnvernefs ayant été démoli 
parles rebelles en 1746 , a été rertîplà'cé par la 
conftruâion d'un fort à Arthefeer. 

8. Le château de l'ifle de Domnand eft fur un 

roc, qui forme une péniiifule dans le comté dê 
Rofs. , • 

Les (econds , qui ne font pas fous l'autorité 
immédiate du roi , font : 

1. Le château de Glengari dans le comté 
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d'Invcmefs , qui appartient à A. Mac-Donald! 
de Glengarie , & a garnifon. 

1. Le château de Dwart dans le comté d’Ar- 
gyle a garnifon , & e(l dans la poiTefllon du duc 
d'Argyle. 

5. Le château de Tyron en Moidort, appar*» 
tient à Alex. Mac- Donald de Moidort. 

CHAPITRE XIII. 

Dts Univerjités d’EcoJJè. 

Îl y a quatre univerfités établies en EcolTc 
auflî refpeékables par leur antiquité , que par le 
nombre de favams qu'elles ont produits , & qui 
font dus aux foins infatigables des grands hom- 
mes qui , depuis leur établilfement , en ont eu 
la direékion. Elles portent les noms des villes 
dans lefquelles elles fe trouvent , Saint-André ^ 
Glalgow , Aberdeen & Edimbourg. 

ARTICLE I. 

Univerfité de S. André. 

L'univerfité de S. André fut fondée l*an 141 x 
par l’évêq^ue Henri Wardlow , fous la conduite 
d'un chancelier , dont le titre autrefois attaché 
aux archevêques t^e la ville, eft aujourd'hui 
conféré à Thomas Hay comte de Kinnoul en 
Ecoffe , & Lord Hay en Angleterre. Celui qui 
y préfide fous ce chef, n'a que le nom de rec- 
teur , doit être principal d'un des colleges , Sc 
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a la même autorité qu'exercent les vice-chance- 
liers des univerlitcs d'Oxford & de Cambridge. 
Il y a un profelTeur particulier pour chacune des 
fciences luivantes , la médecine , la théologie , 
la philofophie naturelle , la morale , les mathé- 
matiques , les humanités, la logique , l'hiftoire 
civile , ainfi que pour les langues grecque & 
hébraïque. 

Cette univerfité a trois colleges qui portent 
les noms de S. Sauveur , S. Léonard & fainte 
Marie. 

Le college de S. Sauveur , appellé commu- 
nément l’ancien college , eft l’ouvrage de Jac- 
ques Kennedy , archevequede S. André, qui en 
fit bâtir les corps de logis & l’églife , qu’il orna 
d’ornements fomptueux, en donnant à ce college 
des revenus fuffifants pour y entretenir un pré- 
vôt & des maîtres , ainfi que huit pauvres éco- 
liers, dont l’inftruétion eft gratuite. Ce college a 
trois profefteurs en théologie , & quatre de phi- 
lofopnie. 

Jean Hephurn , prieur de S. André , fonda 
l’an i5î.4> le college de S. Léonard, pour un 
principal qui doit toujours êyre doéteur en théo- 
logie , quatre profefteurs de philofophie , & 
huit pauvres écoliers. Le chevalier Jean Scot, de 
Scot- Starvet , y fonda par la fuite une chaire de 
philologie , Sc augmenta confidérablement la 
bibliothèque du college , laquelle eft devenue 
précieufe par la magnifique colleûion de livres 
qu'y a légués depuis le chevalier Jean Wedder- 
burn. 

Le college de fainte Marie , connu auftî fous 
le nom de nouveau college , doit fon éreâion & 
fes riçheftes à Jaçques Beaton archevêque ^e S. 
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André , qui y établit deux profcCfcurs en tltéolo^ 
gie, dont un a le titre de principal , auxquels on 
a ajouté depuis crois autres maîtres, l'un pour 
rhiftoire eccléûaftique , l’autre pour l’iiébçcu , 

^ le tioilîeme pour les matliénratiques. Jacques 
Gregory qui , le premier , occupa cette dernicrç; 
chaire , il y a environ vingt ou vingt-cinq 
ans , fît conftiuire , dans le jardin , un ob-. 
(ervatoire , qu’il munit de tous les infltucnents 
propres au progrès de la ficience. qu’il y enreU; 
gnoit. 

ARTICLE II. 

- 

L’Univerfité de GlaJ^ow. ■ . 

t • * t. 

' Elle doit Ton éreélion à l’archevêque T-ur-* •• 
nhull & au pape Nicolas .V , qui’ lui conférèrent 
en 1451 , tous les piivileges dont jouifTpit l’unir, 
verfité de Boulogne. Ils lui ■furent confirmés fuc.* 
ceffivement par les rois Jacques II , III, IV , V, 

& par la reine Marie : mais malgré le zele dfl 
tant de générèux proteûeurs , elle auroit été in- 
failliblement, éteinte en i$T7 » fi Jacquçs VI ; 
dans fa minorité , ne lui avoit fait expédier de 
nouvelles lettres patentes, qui y aftachoient les 
dîmes de l’églife de Graven , Sc.s’il ne lui-eî^ 
donné plufieurs autres témoignages de fa gétïé- 
rofité royale. Ce fut ce prince qui , en 1617 , 
voulut qu’au lieu des, fix profeiTeurs que.cpttç 
univerfité avoit depuis fa fondation, trois pQUf 
■la théologie & trois, poujc la philofophie , eUç 
feroit , par la fuite , compofée de i z membres , 
favoir i un- principal chargé d’enfeigner la théo- 
logie , trois profeiTeurs pour la philofophie, i 
.quatre bourfiers, un économe , un prçsdut f#F- 
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vircur , un portier &c un cuiiînier. Les roi^ 
Charles I & II ratifièrent tous les privilèges de 
cette univerhtd ; & à la requête de leurs parle- 
ments , lui accordèrent diverfes fommes pour 
réparer les édites. 

Dans les prenuers temps , le titre de chance- 
lier perpétuel de cette univerfité , étoit annexé 
à l'arch,evêché de Glalgow , m^is dep^^is l'cx- 
tindion de cette dignité , il eft pofledé à vie p^r 
des feigi^urs du. premier rang j c'eft aujour- 
d’hui Guillaume . Graham duc de Montrofe , 
en Ecofie , & comte Graham, en Angleterre. Il 
U' fous loi deux redeurs annuels , dont l’un eft 
toujours le premier magiilrat de la ville fous 
le roi, Sc l'autre eft nommé doyen de -la fa- 
culté. 

Le college qui eft féparé de la ville par dç 
hautes murailles, forme un quarté parfait dans 
fa conftrudion. Il eft gouverné par un princi- 
pal , qui' a fpus lui treize .profelleurs , un pour la 
théologie , un de droit civil & Ecoffois , cinq 
pour la philofophie , favoir , la morale, la na- 
turelle, -la Ipgique , les mathématiques & l’af- 
tronoroie j un de médecine , un d'anatomie , 8ç 
trois pour les langues hébraïque , grecque ÿC 
orientales... , . , 


A R T I C L E ' , I 1. 1. 

L'UaiverJitt i‘ Ahtràie.n, 

L’hlftoirc du règne d’Alcxandfc U fait voir 
qu’en mj il y avoit au vieux ..Aberdeen , ur 
college de chanoines qui enfeignoient toutes 
Icsfcienccs , & avoient trois^prof^fleur^ qui dc- 
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voient tous être dofteurs ou en théologie ou en 

droit civil & canon. 

■ Le roi Jacques IV fe fervit de Guillaume EI- 
phinfton évêque d’Aberdeen , pour obtenir du 
pape Alexandre VJ l’érablifl'ement d’une univer- 
fité dans cette ville , qui en 1494'i y fut fondée 
fur le modèle de celle de Paris , & avec tous 
les privilèges dont jouilTe quelque univerlîté 
chrétienne que ce foit. 

' ■ Les évêques d’Aberdeen en étoient chance- 

liers nés , avec pouvoir d’en faire la vifite , & 
d'en réformer les abus j & dans ce temps l’olfi- 
cial du prélat étoit vice-chancelier de l’univer- 
fité ; mais maintenant la première place eft en- 
tre les mains d’un feigneur laïque , qui eft ac- 
tuellement Jacques Ogilvy comte de Findlater Sc 
de Melwil , qui a fous lui un reéleur chargé de 
reétifier les abus , lorfqu’il eft aflifté de fes qua- 
tre alVelTeurs. 

Le college prend le titre de college du roi , 
depuis que Jacques VI s’en fut déclaré patron. Il 
eft fitué au fud de la nouvelle ville. Les bâti- 
ments font couverts de plomb , & renferment 
une bibliothèque , des clades , uné falle d'exer- 
cices , & des appartements commodes pour les 
étudiants. Ce college a pour chefs un principal 
& un fous-principal , un profelfeur de théolo- 
gie , un en loi civile , un de médecine , quatre 
de philofophie , un pour les humanités & un 
pour enfeigner les langues orientales. 

Dans le nouvel Aberdeen il y a auffî un col- 
lege nommé l’Académie du Maréchal , parce 
qu’elle fut fondée en 169J par George Keith 
maréchal d’Ecolfe. Elle forme une efpece d’uni- 
verfité féparée-, .qui a pour ‘ chancelier Jean 

Steward. 
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Steward comte Bute, & eft pouvernée par un 
redeur , qui a fous lui huit profdlcurs ; trois de 
philofophie , un de théologie, un de médecine, 
un de mathématiques , un pour les lingues 
orientales, & un pour le grec. s citoyens en 
ont de temps en temps augmente les bâtunents * 
fc y ont fondé une bibliothèque, . , 

A R T I C L E I V. 

Univerjîté d'Edimbourg. 

Jacques VI en fondant cette univerfité, en dé- 
clara patrons UC protedeurs lui iU les monarques 
fes fuccefleurs. Les magiftrats de cette ville en 
font curateurs , & fon prévôt en eft chancelier. 

Les bâtiments y font plus corflmodes que (omp- 
tueux , contiennent des claftes pour chaque 
genre de fciences, deux bibliothèques , une im- 
primerie , & une grande quantité de chambres ' 
où les écoliers peuvent demeurer ; ces écoliers 
n'ont point des habits diftii'^ucs , comme dans 
les autres univerfités d'Ecofle , où ils font t“iius 
de porter des robes rouges. On n'exige point 
non plus de ceux qui fe préfentent pour y être 
admis , de prêter le ferment du tefi , ou de Ci- • 
gner les articles de foi. 

Le principal a infpeétion fur les profefleurs 
& préïîde quand il les aftemble comme faculté. 
Ces profeffeurs font au nombre de vingt j un 
pour la théologie , un d'humanités , un pour les 
langues orientales , un pour l’éloquence , un 
pour la langue grecque ; deux pour f'hiftoire ec- 
cléfiaftique & Romaine ; trois pour le droit 
Ecoflüis , civil & naturel j quatre pour la phi- 

Tom nu, P 


Digitized by Google 



m *D i t À ï i » ‘ 

lofophlc , l'humaine , la rîioralc , la naturelle 
pour les mathématiques ; fept pour la méde- 
cine , qui traitent chacun les différentes bran- 
ches de cette fcicnce : favoir , la théorie , la 
pratique , la chymie , la botanie , l'anatomie , 
les accouchements & la matière médicale. Tous 
les profelfeurs & les autres officiers de l'u- 
niverfité ne peuvent être mis en place , fans 
jurer de reconnoître le gouvernement , tant ec- 
cléHaftique que civil , tel qu'il eft établi ; fans 
fouferire la confeffion de foi ; fans déclarer leur 
ferme adhéficn à la maniéré dont l’églife eft 
adminiftrée , & qu'en conféquence ils ne con- 
courront jamais à la changer , ni direâemenc 
.ni indireétement. 

• Les profcfl'eurs font payés par les écoliers , fî 
l'on en excepte ceux de théologie & d'hiftoire 
cccléfîaftique , qui en conféquence ont des ho- 
noraires plus confidérables que les autres. Tou- 
tes les claffies font fermées depuis le io juin juf- 
qu'au 20 oélobre , fî l'on excepte les humanités, 
qui ne ceffent leurs exercices que du premier 
d'août au premier d'oéiobre. 

Le principal a le droit de conférer tous les 
(degrés , de veiller fur la conduite de chacun 
• des membres de l'univerhté , 6c de préfider aux 
examens que fubiflent les étudiants. Il eft payé 
par la ville , eft logé dans l'univerfîté : mais il 
doit, une fois chaque femaine , faire une leârurc 
publique fur la théologie , à laquelle les profef- 
feurs & les étudiants doivent conftamment affifter. 

Les profeffieurs tiennent leurs claffies chaque 
jour de la femaine , excepté le famedi. Les 
étudiants en théologie font divifés en quatre 
Du cinq claffies , à proportion de la quantité de 
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ceux qu’il peut y ea avoir , ils tiennent une fois 
par fenuiine des conférences , pour fe rendre 
mutuellement compte de ce qu’ils ont lu , & 
des réflexions qu’ils ont faites fur leurs leétu- 
res. Leurs exercices font réglés de la manière 
fuivantc. 


Le lundi tout fe fait en Anglois , & confifte 
dans une homélie ou un difeours pratique , un 
exercice facerdotal, ou un exercice & addition : 


on entend par ce dernier terme , un exercice 
dans lequel un étudiant prend un texte , expofe 
les douces qui en nailTent, les réfout , & en fait 
enfin la paraphrafe : apres quoi un autre étudiant 
expofe la doétrine qui y eft contenue , & la 
confirme par de folides raifonnements : enfin on 
lit un partage de l’écriture , que l’on paraphrafe 
en expofant ehfuite la maniéré de le mettre en 
pratique. Chaque exercice ne doit pas durer plus 
d’une demi-heure. 


Le mardi , ou le profefleur donne leçon de 
théologie, ou il tient une conférence dogma- 
tique fur une queftion qu’il a propofée lé mardi 
précédent. C’ell au profelfeur à en faire l’ouVer- 
ture d’une maniéré hiftorique , après, quoi il 
preferit à un étudiant de donner les diverfes opi- 
nions qu’on a fur cette matière ; il exige enfuicé 
d’un autre de déclarer quelle eft la meilleure : 
un troifieme doit la prouver , 6c après qu’un 
quatrième étudiant a répondu aux objeÂions 
dont elle eft fufceptible , le profefleur établit le$ 
conclulîons à tirer de tout ce qui a été dit > & 
toute cette féance fe tient en latin. 


Le mercredi eft confacré aux étudiants noai 


Vellement admis , qu’on exerce fur les matières 
le plus à leur portée. - 

fij . 
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Le jeudi eft deftiné aux difputes th^ologîqucs^ 
lur une queftion propofce par le profelTcur, qui 
charge un étudiant de l’expofer clairement , Sc 
de répondre enfuite aux oSjeéHons, que deux ou. 
ttois autres qui fe trouvent en tour voudront 
lui faire. 

Le vendredi on agite une queftion concernant 
rhiftoire eccléfiaftique , ou l'on tient une con- 
férence fur l'écriture fainte, & le fujet ayant été 
propoféhuit jours auparavant, chaque étudiant 
doit être prêt, félon l'appel du maître, si répon- 
dre aux difficultés qu'il veut lui propofef à ré- 
foudre. 

J 11 y a quatre régents de philofophie, en y com- 
prenant celui qui enfcigne le grec , qui ont cha- 
cun leurs claflcf différentes , auxquelles ils ref- 
tent conftamment attachés , y recevant chaque 
année les nouveaux écoliers qui y font admis. 
L'ordre à obferver pour ceux-ci , eft d'étudier 
la langue grecque pendant la première armée , 
la logique &' la métaphylique pendant la fécon- 
dé, la philofophie naturelle durant la troifieme; 
& enfin d'aififter pendant la quatrième à des 
leçons de mathématiques , de morale & de reli- 

Ê ion naturelle , auxquelles toute perfonnes a la 
berté de fe préfenter. 

Le lo oétobre de chaque année, les étudiants 
de chaque claffe font examinés par le principal 
& les profefleurs ; mais celui fous lequel ils ont 
paffé l'année ne peut y être préfent. 

Le profefleur de mathématiques tient clafle 
chaque jour de la femaine pour fes écoliers, & 
donne deux fois leçon publique. 

. Celui d’hiftoire eccléfiaftique a trois jours de 
la femaine pour le public, & deux pour fes éco- 
liers. 
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Ceux d’humanité , d’hiftoire romaine & d’clo- 
Huence , n'ont de vacance que depuis le i aoâc 
jufqu’au I d'oélobre. 

Celui qui enfeigne les langues orientales af- 
femble chaque jour Tes écoliers, & donne une 
fois par femaine des leçons publiques. 

Outre ces maîtres qui compofent cette univer- 
/îté , on en trouve à Edimbourg pour toutes 
fortes de fciences agréables ou utiles ; & s’il y 
avoir quelque chofe à fouhairer pour perfeétion- 
ner ces fortes d’établilTements , ce feroit que les 
maîtres prépofés pour enfeigner les mathémati- 
ques , ne le contentaffent pas de donner les 
éléments de cette fcience , mais en enfcignaffent 
les parties qui en facilitent la pratique , comme 
les fortifications , l’ardllerte , la navigation , 
l’arpentage , ce qui feroit d’un grand avantage 
pour les écoliers, que leur rang ou leurs difpo- 
îitions dcftinent à fervir l’état fur terre ou fua: 
mer. 

ARTICLE V. 

Des Ecoles fubliquer. 

Il n’y a point de paroiffe en Ecolfe qui , en 
rertu d’un aéfe du parlement , n’ait une école 
pùblique, dont le maître a un falaire fixe , indé- 
pendant d’une légère rétribution que chaque 
écolier lui fait par quartier. 

Dans celles répandues dans les provinces , on 
enfeigne à lire l’EcoIfols & l'Anglois, l’arith- 
métique , & quelquefois la langue latine • mais 
les écoles des bourgs royaux ont des maîtres 
pour les langues latine & grecque, dlftinéts de 
ceux qui y font prépofés pour la leâ;ure & l'écri* 

F üj 
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turc. Toutes les perfonnes qui font chargées de 
Veducatiou de la jeunelTe en Ecofle , doivent 
prêter ferment de fidélité à l’adminiftration éta- 
blie , fouferire la formule de foi , & avant que 
d'être mis en place , fubir examen devant le 
prefbytere du diftriét. 

Outre ces établilTements propres à former les 
enfants dans l'âge le plus tendre , l’aflemblée 
générale , dans fa féance de 1 64 f , tenue à 
Edimbourg, arrêta qu’un nombre de jeunes gens 
qui montreroient des difpofitions à fe rendre 
par la fuite utiles â l’églife , feroient , après un 
mûr examen de leurs talents , envoyés aux uni- 
verfités , & y feroient foutenus aux frais com- 
muns des* prefbyteres ; qu’à cet. effet , chaque 
prefbytere feroit tenu d'y envoyer un de fes 
tour fiers , & qu’à cet égard un prefbytere devroic 
être formé de douze églifes ; ôc qu’à ceux qui 
n’en auroientpas ce nombre, on en uniroit quel- 
ques-unes d'un autre prefbytere , de façon que 
douze églifes fuffent toujours tenues d’entretenir 
un bourfier dans une des univerfités à frais 
communs. Il fut ftipulé qu’on alloueroit par 
an , à chacun de ces écoliers , une fomme de 
1 00 liv. laquelle feroit prife fur le produit des 
amendes impofées par l’églife. Le modérateur du 
prefbytere fut autorifé à en faire la répartition 
& la levée , de façon qu’il en comptât moitié 
au fynode d’hiver & moitié à celui d'été , pour 
que les deniers en foient remis fans délai , à ceux 
pour l’éducation defqucls ils font deftinés. Le 
temps que ces jeunes ^ens peuvent être entrete- 
nus dans les univerfites , ne peut excéder le ter- 
me de quatre ans, pendant lefquels le prefbytere 
peut en exiger des certificats de vie & de moeurs, 
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le les ol)liger à fe préfenter au fynode , pour f 
donner des preuves de leurs progrès , afin df 
dérerminer fi refpérance qu’on avoir conçuç 
permet de leur continuer ou de leur ôter les fa- 
veurs de l’églife. Telle eft la maniéré dont le 
royaume d’Ecofle fe forme en tout temps un fé- 
minaire de gens infiruits , éclairés & capables 
d’exercer dignement les fondions fublimes du 
miniftere eccléfiaftique. ^ , 

Le zele des prefbyteres a excité celui de le 
nobleffe , des gentilshommes & des miniftres 
particuliers, qui, àl’envi, ont fondé des places 
dans les univerficés pour l’inftrudion gratuite , 
6c le nombre des bourfiers ell aujourd’hui con- 
fîdérable. Le roi Guillaume III voulut qu’une 
partie des revenus qui étoient attachés aux épis- 
copats , fût par la fuite afFeétée si entretenir 
des étudiants , qui feroient envoyés au-delà des 
mers pour s’inftruire dans des univerfités étran- 
gères. 

La ville d’Edimbourg , en i yyS , fonda la 
grande école , qu’elle mit fous la protedion de 
' Jacques VI qui l’avoit honorée de fes bienfaits. 
Elle a un maître en chef, outre celui qui en- 
feigne à écrire , quatre huilïîcrs & un portier , 
qui tous ont des appointements fixes. En 1 8 , 
le confeil de ville rendit publique la bibliothè- 
que qu’il y avoir établie. 

Comme ces inlVitutions véritablement utiles 
au progrès des fciences & de la religion , trou- 
voient , dans la pauvreté des habitants des mon»- 
tagnes & des ifles voifines, un obftacle invin- 
cible à y être introduites , quelques perfonnes 
formèrent le dclfein d’ouvrir une fouicription , 
qui leur permît d’y établir des^écoles , qui , eo 

' F iv 
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înftruifant les peuples , en exdrpaflent les ren- 
tes d'idolâtrie ou de fuperftition , qui, malgré 
les temps , n'avoient ceffé de s'y conferver. La 
reine Anne defirant favorifer de tout fon pou- 
voir , un projet fi avantageux , accorda à cette 
fociété des lettres patentes en date du 15 mai 
1709 > ‘l'ii Is^ forment en corps, & lui don- 
nent tous les droits dont jouiflent les corpora- 
tions. Elle confirma de nouveau & encouragea 
cette glorieufe entreprife , par fa proclamation 
royale du 18 août de la même année , en don- 
nant pouvoir aux perfonnes quiétoient unies ou 
s’uniroient à cet effet , de fe choifir des officiers 
annuels , favoir , un préfident , un fecretaire , 
un tréforier, & tels autres qu'elles croiroient 
nécelfaires ou utiles à l'adminiftration du corpy. 
Ce projet foutenu parles bienfaits des principa- 
les familles d'Ecofle , a mis en état de nommer , 
des maîtres & de leur fixer un falaire dans des 
endroits dont la rui^effe ou l'indigence avoient 
éloigné l'inftruékioH gratuite , ou l'avoient ren- 
due totalement négligée. 




Digitized by Googk 


TABLEAU 

DES POSSESSIONS DE L’ANGLETERRE 

DjtlTS UAmÉRI QUE. 

On REMARQ.Tr e R.A que , dans le tableau 
que je vais expofer aux yeux du public , je 
n’entends comprendre que les établilTements con- 
/idérables que les Anglois pofledoient dans l’A- 
mérique > avant la derniere paix de 1761 : fans 
entrer dans l'état aâuel de ceux dont cette paix 
les a mis en poirelTîon , parce que leur forme 
d’adminiftration eft encore fi vaccillante , qu’il 
feroit difficile d’en parler avec folidité. Le Ca- 
nada fera donc la feule de ces nouvelles acqui- 
fitions , fur laquelle je me permettrai de donner 
quelques traits , qui ont plus de rapport à fou 
hiftoire , à fon fol & à fon commerce , qu’à 1* 
forme de fon adminiftration. 

ARTICLE I. 

De Barba de. 

, Section I. 

JEtÂhliJfement , nature (*r fituatim du fays. 

La Barbade fut découverte par les Efpagnols» 
fréquentée par les Portugais & envahie en 17*^ 
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par une colonie Angloife venue de S. CKrîftow 
phe , en verru d’une conceflîon faite le z juin 
i6z 7 au comte de Carlifle par Charles premier. 

Cette ifle eft la plus au vent , c’eft-à-dire , 
la plus orientale des petites Antilles ; fa latitu- 
de dans la partie méridionale eft de i z degrés 
57 minutes , & dans la partie feptentrionale de 
13 degrés 14 minutes. Elle a un peu plus de 7 
lieues de long^ fur 4 ou ^ de large & zj de 
circuit. 

Les chaleurs y font exceflives , fur-tour depuis 
le mois de juillet jufqu’à celui d’oétobre*, cepen- 
dant l’air n’y eft pas mal fain à préfent , & elle 
eft moins fuiette aux ouragans qu'autrefois. Es 
général le terrein y eft bon. 

SECTION II. 

Hahitatiti , Marine (ÿ* Ports. 

La Barbade eft divifée en onzeparoiftes, dan# 
lefquelles on compte zo,ooo blancs & 70,00* 
noirs. On dit qu’en 1676 il y avoit 50,000 
blancs 6 c So,ooo negres , que la diminution a 
été caufée par les maladies , & par la décadence 
des fucreries ; mais on peut être certain que les 
terres ne font point ufées , & manquent feule- 
ment de cultivateurs. ♦ 

On prétend que la milice de cette ifle eft 
» forte de 7400 hommes d’infanterie & de zijo 
de cavalerie , fur quoi j’avouerai que cela ne me 
paroît pas poflible : mais ce qu’il y a de certain , 
c’eft qu’elle eft défendue par 460 pièces de ca- 
non , répandues le long de la côte. 

Le commerce qu’elle fait avec l’Angleterre fic 
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l'Irlande , & celui direâ: avec la côte d'Afrique 
& l’Amérique feptentrionale , occupent de j^o 
à ijo navires de loo tonneaux. Savoir, 

70 Navires appartenants à la vieille Angle- 
terre , 

1 o qui font à la colonie. 

70 venant de l’Amérique feptentrionale. 

La baie de Carlifle , à l’entrée de la ville de 
Bridgetown , forme le principal port , où l’on 
mouille par i8 à zo brades d’eau , mais le fond 
cft plein de roches qui raguent les cables Sc con- 
tre lefquelles il faut prendre des précautions , 
quand les vents du Nord-eft , d'Eft ou du Sud 
louflflent avec violence ; car il ne rede alors d’aa- 
tra parti, à prendre que d’appareiller & de 
prendre le large. 

Le port de Speighs-town cft plus fur , mais 
beaucoup moins fréquenté : on y mouille par $ 
ù 8 bralTes d’eau. Celui d’Oiftin , au nord de la 
pointe de Rendais , eft li refterré par les rochers , 
qu’il ne peut contenir qu’un petit nombre de 
bâtiments ; on y mouille cependant fur 1 8 braf- 
fes d’eau. Il y a , en outre , plufîeurs anfes Ôc 
petits mouillages qui ne méritent pas qu’on e^ 
fade mention. 

S E C T I O N I I I. 

^roduEliom , exportations , e'valttatien du commerce » 
milles principales , confiitution. 

La Barbade produit du fucre , du coton , du 
gingembre , des oranges , des citrons & du poi- 
vre long , & l’on y fait l’eau qui porte fon nom. 
Le fucre eft la principale exportation pour l’An- 
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gleterre : fcs limons , citrons , rum ou tafïîâ 

font pour rirlande,& l'on prétend que ce dernier 

article paie aux Barbadiens tous les frais que 

demande la culture de leurs fucres. Ils cultivent 

auflî le manioc & le maïs pour les efclaves & les 

pauvres. 

M. Bellin évalue à 46 millions les exportations 
de l’Angleterre pour la Barbade , mais on a de 
bonnes raifons de croire qu’elle ne peut mon- 
ter qu’à 5 ou 6 millions au plus , & que les im- 
portations de la Barbade , en Angleterre font à 

ou 10 millions, ce qui doit laifler environ, 
deux millions de profit aux intérelTés dans ce 
commerce , en déduifant le frêt & les afluran- 
ces 5 ce qui ne pourroit avoir lieu , fi on fup- 
pofoit l’exportation à 46 millions. 

Le fucre rafiné de cette ifle eft plus beau que 
celui qu’on fait en Angleterre : mais il paie un 
droit de jo fchellings pour cent d’entrée. 

Les barbadiens font par eux- memes le com- 
merce des negres à la côte d’Afrique , d’où ils 
en importent , chaque année , plus de trois mille 
à la Barbade , parce que le climat détruit cette 
efpece d'hommes; auflî y emploie t-on des ef- 
claves blancs , qui fe vendent pour un temps , 
ou qui y ont été tranfportés pour crimes. 

En lyyj on y comptoir 6000 chevaux, tirés 
de la nouvelle Angleterre , de Virginie , de Bo- 
navifta & de Curaçao : mais l’expérience a fait 
voir que l'efpece dégénéré dans l’ifle , comme 
celle des taureaux & des vaches. 

Bridge- town eft la principale ville de l’ifle , 
k l’une des plus belles & des plus confidérablcs 
qu’il y ait dans les Antilles. La ville de Speights- 
co'wu ou petite Briflol tient le fécond rang , &il 


Digitized by Google 



DI l*AMlR.l<iT 7 E AKGLOISir ff 
ïi^en eft point d'autres qui méritent attention. 

Depuis i66o ceite ifle eft commandée par un 
go iverneur nommé par le roi , & aidé d*un 
CO .feil de douze hommes qu’il choifit lui-mê- 
me , & de vingt deux députés de la colonie ; 
dont chaque paroifl'e fournit deux , fans le con- 
fentement delqufis on ne leve aucun impôt. 

Les impôts perpétuels qui fe lèvent dans 
rifle font celui de 4X pour cent fur les denrées 
du crû de la colonie qui en fortent ; quatre li- 
vres de poudre à canon que chaque vaifleau 
paie par tonneau ; 4 1 . 10 f. par pipe de Ma- 
deire ou d’autres liqueurs , le tout montant à 
environ 450,000 l. donc près de la moitié entre 
dans les coffres du roi , & l’autre eft pour les 
befoins de la colonie , qui leve des impôts ex- 
traordinaires , quand la nécellité le requiert. 

Cette ifle entretient deux agents à Londres » 
pour fuivre les affaires qu’elle peut y avoir au- 
près de la cour du parlement. 

ARTICLE II. 

D B LA J A M AÏ Q_U Ë, 
Section I. 

Etablijfemnt , nature fituamn du pé^t. 

Chriftophe Colomb en fît la découverte ctà 
1494 & elle fut poffédée par les Efpagnols juf- 
qu’en 1655 , que les Anglois en firent la con- 
quête i mais ils n’en chaflerent pas fi totalement 
les premiers colons , qu’il n’y foit refté d’an- 
ciens Efpagnols , qui s’étant retirés dans Us 
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montagnes avec des negres & des mulâtres , né 
ceffent , encore de nos jours , de beaucoup in- 
quiéter la colonie. 

Située par les 17 & 18 degrés de latitude 
nord , à l'entrée du golfe du Mexique , à zo 
lieues au midi de l'ifle de Cuba , & à 30 lieues 
à l’oueft de la partie la plus occidentale de S. 
Domingue , elle a en longueur 45 à 44 lieues 
& 16 k 17 dans la plus grande largeur de fon 
milieu. Son terrein eft en général fertile , & 
fon climat eft le plus tempéré de toutes les 
iiles Caraïbes. 

SECTION 11/ 

Jlabitams , Maxim & Portt. 

Cet établiflement eft divifé en 1 9 quartiers J’ 
^ui contiennent plus de 30 mille blancs 8 c 
100,000 negres. 

Sa navigation avec l’Angleterre occupe 'au 
moins 100 bâtiments de zoo tonneaux , & fa 
fituation au centre des poftcflîons Efpagnoles 
y entretient plus de ijo bâtiments de dincren- 
tes grandeurs pour le commer«ie d’interlope ; 
aufli compte-t-on toujours à la Jamaïque , outre 
les habitants, plus de 3000 matelots. 

On trouve fur fa côte une infinité de baies 
& des ports excellents , dont Port-royal eft le 
principal. Il peut contenir une flotte de zooo 
voiles , cpmpofée des plus grands bâtiments , 
qui y feront à l’abri de tous vents. Il eft fitué 
fur la côte méridionale de l’ifle , a des chan- 
tiers pour la conftruétion des vailfeaux , des 
magafins bien garnis en bois , cordages & mâ- 
tures. C'eft dans ce port que^ l’amital- Yernort 
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fit fon rendez-vous général en 1741 , pour aller 
faire le fiege de Carthagene , & il eft défendu 
par un château des plus forts qu’aucun de ceux 
qui foient dans les Indes occidentales. 

Les ports St. Antonio , Morand , Ste. Lu -1 
cie , le vieux Havre & celui de Ste. Anne font 
àutant de bons ports , où le mouillage eft ex- 
cellent , & où les vaifleaux font à tout abri ; y 


étant protégés pour la plupart par dCs batteries 
ou des forts. 


SECTION III. 

trodhilions , exportations , évalitation de commerce^ 
villes principales , conJlitHtion. 

Le fucre eft la principale produéHon de I» 
Jamaïque , dans laquelle on compte plus de 
700 moulins. Il y eft de meilleure qualité que 
dans les autres Antilles Angloifes. La graine de 
Bois d’Inde , que les Anglois appellent Allfpicc 
les Allemands Piment , & les François Poivre^ 
long ou Poivre-gerofié ^ tient le fécond rang par- 
mi les produftions du pays. Il a des cuirs verts 
& des tannés , très- peu d’indigo , de tabac Sc de 
cacao ; mais la culture du coton , du gingem- 
bre & du café y augmente tous les jours. 

On trouve dans les forêts une grande quan- 
tité de bois pour la teinture , des plantes niédi- 
cinales, du gayac , de la falfe- pierre , du ta- 
marin , de la vanille, &c. & trois grands marais 
falés produifent plus de 1 00,000 boifteaux 
de fel , & dont même on pourroit dans le be- 
ibin en tirer cinq fois davantage. 

Les rivières Sc les côtes y abondent en poi^ 
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Ions , 6 c la tortue y eft très- bonne 6 c en aboK- 
dance. 

Les in^ortations d’Europe confident en toi- 
les , étoffes de foie , draps , batiftes , dentel- 
les , chapeaux , fouliers , bas , clincailleries , 
chairs falées , &c. Les colonies feptentrionalesy 
fourniflent des provifions de bouche , & la nou- 
velle Angleterre y envoie beaucoup de maque- 
reaux Talés, 

Les Jamaïquains portent auxEfpagnols & aux 
Indiens de Cuba & du continent , des negres , 
des étoffés & toutes fortes de marchandifes , , 
pour lefquelles ils reçoivent en échange des 
piaffres , de l'or , des perles , des éméraudes j 
du cacao, &rc. En 1734 , la valeur des importa- 
tions totales de la Jamaïque en Angleterre mon- 
toit à 539,499 1. i8 f. 3 d. fterling , c’eft-à- 
dire , à plus de 12,400,000 1. tournois , à quoi 
il faut ajouter ce qui vient en piaffres du pro- 
duit du commerce clandeffin avec l'Efpagnol , 
qui eff fi confidérable -, qu’en 1739 , on comp- 
toir que cette partie avoir valu à l’Angleterre 
plus de quinze cents millions tournois. 

Ce font les Jamaïquains qui ont établi 8 c qui 
entretiennent la coupe du bois de Campêche à 
la baie d’Honduras. 

La capitale de l’ifle eff S. lago de la Vega , 
que l’on nomme aulTi Spanish-town, & qui con- 
tient 7 à 800 maifons très-bien bâties. King’s- 
town à 6 lieues de Port-royal , eff encore plus 
confidérable , ayant été formée des débris de 
cette derniere ville; auflî y compte-t-on ii à 
1 1 cents maifons : ce font les feules villes de la 
colonie qui foient remarquables. 

L'adminifftaiion y eff la même qu’à la Bar- 

bade , 
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badc , & l’on évalue fon revenu annuel à plus 
de éoojooo 1. tournois. 

ARTICLE III. 

ÂH T I O O A ou ^NTiaU S. 

S X C T 1 O N I. 

Etshlijftment , natHre (ÿ* JîtMation du pajs» 

Les Anglois prétendenr que le chevalier Tho- 
mas Warner en fit la découverte en 1730, & 
les François foutiennent y avoir été en 1718 , 
lotfquc les Efpagnols les obligèrent d’abandon- 
ner l’ifle de S. Chriftophe , & il paroît certain 
que les derniers fortoient d’Antigoa , quand, 
ils retournèrent à S. Chriftophe. Le Lord Fran- 
çois Willougby en avoir obtenu la propriété par 
des lettres patentes du roi Charles II. Mais la 
couronne eft depuis rentrée dans les droits qu’el- 
le avoir cédés lur cette ifle. 

Elle eft lîtuée à 17 degrés } minutes de lati- 
tude & au degré 5 minutes de longitude, 
le tout calculé fur le méridien de Paris. Elle a 
au plus 6 lieues communes de France en lon- 
gueur du nord au fud , & quant à fa largeur , 
elle eft inégale , mais on peut la compter de i 
à 6 lieues au plus. 

Les chaleurs y font excelTives , à caufe de I4 
qualité du fol , qui participe beaucoup de U 
nature du fable. On y manque entièrement 
d’eau douce , mais l’on y fupplée par des ci- 
ternes d’eau fraîche qu’on fait venir des iiles 
voihnes. 

Tmt nu, G 
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SECTION II. 

Habitants , Marine , Torts. 

On idivifé l'ifle en cinq paroKTes qui contien- 
nent 8000 blancs & io,ooo negres. 

La navigation que fon commerce occafîonne 
peut être évaluée à 40 ou jo bâtiments de 100 
tonneaux. 

Le port S. Jean eft un des plus beaux & des 
plus fùrs qu'il y ait dans toutes les ifles An- 
gloifes ; outre la baie Willoughby qui eft très- 
profonde & fûre , il y a divers autres ports & 
anfes de moindre conféquence. 

SECTION IIL 

Trodnüions, exportations, évaluation du commerce , 
villes principales confiitution. 

On a tiré autrefois de cette colonie , de l'in- 
digo & du gingembre , mais la culture s'y bor- 
ne préfentement au tabac & à la mofcovate ou 
fucre brut. Le premier article ne forme pas un 
grand objet dans la balance du commerce , lors- 
que le fécond peut aller à 1 6000 bariques par 
an. Ce fucre eft d'aulE bonne qualité qu'on en 
puifle trouver dans aucune des colonies Angloi- 
fes , mais il n'npproche point du fucre brut de 
S. Domingue. On alfjre que cette ifle eft fuf- 
ceptible de grandes améliorations. 

Le Gouvernement eft te même qu'à la Bar- 
bade , & les villes principales font S. Jean , ca- 
pitale i & Falmouth. 
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Les Anglois d'Antigoa font très-zélés à fou- 
tenir leurs privilèges , contre tout ce qui pour- 
roit y donner atteinte. Le colonel Parck , un 
de leurs gouverneurs , fut la viéiime de fes pro- 
cédés dcfpotiques 6c il lui en coûta la vie. Les 
colons fe font de meme fortement oppofés à 
l’exécution du réglement que le Parlement d’An- 
gleterre avoir faitaufujet des monnoies. 

ARTICLE IV. 

S A I U T- Ch R I S T 0 P H E, 

Section I. 

Etahlijfemetit, nature (jr Jituation du pays. 

La découverte de cette ifle fut faite par Chrif- 
tophe Colomb en 149? &c en i6iy , les Fran- 
çois en prirent poffellion , au nom du roi. Ils 
écoient fous la conduite de M. d’Enambuc , qui y 
arriva le même jour que le chevalier Thomas 
Warner , aventurier Anglois , y débarqua pour 
y établir une colonie de fa nation. Le i 3 mai 
1617, les Anglois 6c les François firent un traité 
de partage de toute Pille. Cette bonne union 
fut rompue en 1666 , parla guerre qui fe dé- 
clara en Europe entre les deux nations. Les An- 
glois n’en eurent pas les premiers avis , que 
Tans s’arrêter au concordat particulier qu’ils 
avoient fait , ils tentèrent de furprendre leurs 
alliés 6c de les chalfer de leurs habitations : 
mais ceux-ci , après cinq combats fanglant; , 
obligèrent les Anglois à reconnoître la domina- 
tion Françoife. Le traité de Bréda rétablit les 
raincus à S. Chriftophe en 1667 : mais ils en 

Gij 
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furent de nouveau entièrement charfes en .'.•Z'} 
cependant ils y rentrèrent en 1690 , & en firenif 
fortir les François , qui furent tous tranfpor-* 
tés à S. Dominguc ou à la Martinique. A la 
paix de Rifwick , l'Angleterre reftitua à la 
France ce qu'elle lui avoir enlevé , mais cinq 
ans après les Anglois ayant de nouveau repris 
cette Ifle , elle leur fut cédée par le traité 
d'Utrecht. 

Sa latitude prife du milieu de l’ifle , eft de 1 7 
degrés 10 minutes, & fa longitude eft de 
degrés 30 minutes à l'occident du méridien de 
Paris. Elle a 9 lieues communes en longueur, & 
3 dans fa plus grande largeur. Le climat y eft 
très- chaud, mais l'airyeftpur, agréable &c fain » 
le terrein très-fertile , & les jours y font égaux 
aux nuits. 

SECTION II. 

H*hitantSf jMarine y Torts. 

On y compte 8000 blancs & 180C0 nègres^ 
& la milice y eft de 1 300 hommes. 

Son commerce avec l’Angleterre occupe 4» 
ou 45 navires de zoo tonneaux. Il n'y a pas uu 
feul port dans cette ifle, mais on y trouve plu- 
fleurs rades où le mouillage eft très-bon. Les 
principales font la grande anfe , la rade de la 
banc-terre, la baie de Digby & la vieille rade 
défendue par un fort. 
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SECTION III. 

froduï^ions, exportattens , évAltiation d$t commerce , 
villes principales confiitution. 

La principale produdtion de l'ifle faint Chrlf- 
tophe eft le fucre , & l'on compte qu'il s'y en 
fait loooo bariques , & ^ à 4000 bariques de 
rhum , qui s'exportent pour l’Angleterre &: l’ir- 
iand;. 

L’ifle fournit abondamment tout ce qui eft 
nécefl'aire à la vie ; on y trouve une foufricre & 
un marais fa lé qui a 80 acres d’étendue. 

On peut évaluer fon commerce à 5 ou 6 mil- 
lions tournois. La ville de la banc- terre eft la 
principale , qui eft défendue par deux forts. Le 
gouvernement eft le même que celui de la Bar- 
bade : mais la Barboude , l’Anguille & les Vier- 
ges font fous fa proteéfcion. 

ARTICLE V. 

JJISLE DE NeVIS ou NiEVES. 

Section I. 

^tablijfcment , nature cr fit station du pops. 

Cette ifle, qui n’eft éloignée de faint Chrif- 
tophe que d’une lieue , fur découverte en me- 
me temp; ; &c les Anglois difent qu’ils ont com- 
mencé à l’habiter dès 162S , fa latitude eft de 
17 degrés 10 minutes, 6 c fa longitude de 6 y 
degrés 1 5 minutes à l’occident du méridien de 
Varis. Elle a deux petites lieues de long fur. que 
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grande de large. Sa forme eft prefqu’ovale , le 
terrein bon & fertile , & le même qu'à S. Chrif- 
tophe, 

SECTION II. 

Habitants , Marine , Ports. 

On compte dans cette ifle 3000 blancs Sc 
11000 noirs , qui entretiennent 300 hommes de 
milice.» On prétend que fa population a été plus 
nombreufe. 

Son commerce peut occuper 15 à 18 navires 
de 100 tonneaux. Il n'y a aucun port dans cetre 
ifle , mais on peut mouiller par-tout fous le 
vent, le long de la côte de l’oueft , depuis 8 juf- 
qu'à io brades d'eau fond de fable. 

SECTION III. 

ProdsiFlihns , exportations , évaluation du commerce , 
villes principales çfr conflit ut ion. 

Le fucre' qu'on y fait principalement s'ex- 
porte en Europe , & il peut y en pafl'er 3 ou 
4000 bariques. On ne peut évaluer le commer- 
ce de cette ifle à plus de 18 à 19 cents mille 
livres tournois , quoique bien des gens pré- 
tendent qu’il ait été autrefois bien plus confi- 
dérable. 

Les écritures mercantiles s'y tiennent par li- 
vres de fucre au lieu de livres fterling ; ce qui 
eft fort fingulier, & peut être unique. Charles- 
town eft la principale , & pour ainfi dire l'uni- 
que ville , qui eft fort jolie & défendue par deux 
forts. Le gouvernement eft le même qu'à la 
Barbade. 
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ARTICLE VL 
M 0 N T - S E R R T. 

Section I. 

Etahlhfemg'it , nature fituation du fays. 

Les Efpagnols en firent la première découver- 
te, & en i7}i , le chevalier Thomas Warner , 
premier gouverneur de S. Chriftophe , y envoya 
une petite colonie. 

. Elle eft fituée par les 15 deg. 51 minutes de 
latitude , & par les 64 deg. 55 min. à l’occident 
du méridien de Paris , à y lieues d’Antigoa , & 

,7 lieues nord-nord-oueftde la pointe feptentrio- 
nale de la Banc-terre de la Guadeloupe. Elle a 
plus de 3 lieues de long fur z de large. Le cli- 
mat & le terrein font à peu près les mêmes que 
dans les autres ifles Caraïbes , & en général elle 
eft fertile, bien cultivée , & arrofée d’un grand 
nombre de rivières & de ruilTeaux qui fe ren- 
dent à la mer. 

S E C T I O N I r. 

Habitants , Marine , Tortr. 

En 1688 , on n’y comptoir que 700 perfon- 
nes ; & aujourd’hui l’on y compte 4000 blancs 
& 8000 negres. Elle occupe 10 à it vailTeaux 
de zoo tonneaux , quoiqu’il n’y ait dans le con- 
tour de l’ifle aucun port où les vailfeaux puif- 
fent entrer & fe mettre à l’abri , ni même de rade 
un peu fùre en cas d’ouragan ; ainfi tous les vaif- 
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féaux qui y font , quand l'orage eft à craindre , 
doivent prendre le large & fe retirer à S. Chrifç 
toplie ou à Antigoa. 

SECTION III. 

TroduFtion , exportations , évaluation du commerce . , 
. . villes principales (jr conflitution. 

Le fucre fait fa plus grande richeffe , quoi- 
qu'on y cultive le gingembre & le coton : il y ^ 
auifi de l'indigo , qui eft même de la meilleure 
cfpcce , mais dont il fe fait moins de nos jours 
qu'autrefois. On peut évaluer fon commerce à 
deux millions. Cette ille eft divifée en deux pa- 
roifles , l’une dans la partie du nord , &C l'autrç. 
dans celle du fud , qui, pour le gouvernement , 
dépendent toutes deux de S. Chriftophe. 

ARTICLE VIL 
La b a r b 0 u û e. 

Section I. 

Btablijfement , nature ç-r Jîtuatton du p/^r.. 

Cette ifle eft appellée par les Portugais 
boulhos & Barbuda par les Anglois qui l'ont con- 
quife fur les fauvages. 

Le milieu de l’iile eft lîtué par les i 7 degrés 
minutes de latitude, & par les 64 degrés 10 
minutes de longitude occidentale du méridien 
de Paris : fa longueur eft de 5 à 6 lieues , & fa 
largeur d’environ 4. L’air y eft bon , & le terrein 
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SECTION II. 

Habitants , Marine , Ports. 

On porte le nombre des habitants de cette 
îfle à plus de i loo. Elle eft entourée de bancs 
de fib!e& de rochers, excepté du côté del’oucft, 
où il y a un fort beau port de neuf brafles 
d'eau , lequel eft commode & fur , outre unç 
belle rade. , 

SECTION III. 

froduÜions y exportations , évaluation du commerce, 
villes principales (ÿ* confiitution. 

Les habitants s’occupent principalement à 
élever des beftiaux & i cultiver le grain , dont 
ils font commerce avec les ifles voihnes. Elle 
-Appartient à un gentilhomme Anglois nommé 
C.odrûigton , & c'eft lui qui en conftitue le gqur 
Ycrneur. 

ARTICLE VIII. 
Languille. 

Section I. 

Etablijfement , nature cjr Jituation du pajfs. 

Les Anglois s’emparèrent en 1650 de cette 
îfle , qui eft lîtuée par les 18 deg. 10 minutes de 
latitude, 8c par les 6y degrés 50 min. de lon- 
gitude à l'occident du méridien de Paris. Elle 
a 7 à 8 lieues de longueur de l'eft à l’oueft, & 
fa largeur eft fort inégale d'une à deux iieuej. 
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Elle cft fertile, fur- tout en bois : fonterrein eA 

bas & fans une feule montagne. 

SECTION II. 

Habitants , Marine , Torts. 

On compte qu’elle ne renferme pas plus d* 
S à 900 perfonnes , Sc elle a plulîeurs anfes : 
mais point de ports. 

S E C T I O N I I I. 

ProdnBions & conflitution. 

Les habitants , comme ceux de la Barboude 
cultivent les te rres & élevent des beftiaux , mais 
ils n'y ont pas réufli aullî bien que les autres , 
aulïi font ils pauvres , manquant fouvent des 
nécelTités de la vie. Ils jouideiit de la plus grande 
indépendance , & l’on alTure qu’ils n’ont ni 
gouverneur , ni magiftrats , ni miniftres. 

A R T I C L E I X. 

Les F lEEG es. 

V 

Ces ifles font au nombre de plus de éo j 
tant grandes que petites , qui forment un ar- 
chipel , qui s’étend environ 10 lieues de l’eft 
à l’oueft , parla latitude de 18 degrés 15 à 10 
min. & entre les 60 à <^8 degrés de longitude 
occidentale du méridien de Paris Elles font très- 
hautes & fe voient de loin en mer. 

Les canaux qui les féparent font profonds & 
fains , & donnent plufieurs bons mouillages ca- 
pables de coiuenit de grandes flottes. 
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Les deux principales poflédées par les An- 
glois , font Spanihs-town, nommée plus commu- 
nément vierge-gourde , & Tartola ou Tortolo. 
Les habitants de ces deux ifles fe font adonnés 
à la culture des terres & à élever des beftiaux , 
qu’ils portent à Porto-Rico & aux ifles Caraï- 
bes les plus voifines ; mais ces colonies ne font 
ni riches ni puilTantes, & il n’y a pas lieu de 
croire qu’elles puiflent jamais le devenir , parce 
que le terrein eft montueux , & en général fcc 
& aride. 

SECTION I. 

Spamhs-tojon ou Fierge-gourde. 

Cette ifle eft la plus orientale des Vierges flc 
l’une des plus grandes , ayant fix lieues de lon- 
gueur , mais d’une largeur fort inégale. On dit 
qu’elle a deux bons ports , l’un au nord qui eft 
très- fur , & l’autre à l’oueft. 

Les Anglois difent qu’Anegada, Cammanoes , 
Scruble , Dogg , Ginger , Cooper , S. Pierre & 
autres petites ifles voifines , appartiennent aux 
habitants de Spanihs-town. 

SECTION II. 

Tartola. 

Cette fécondé eft plus grande que Vierge- gouw^ 
de , ayant 7 lieues en longueur & au moins 4 
de largeur. Les Anglois la prirent fur les Hol- 
landois en 1666. Il y a un fort bon port , au 
fond duquel eft la principale habitation ; & vis- 
à-vis il y a une rade très- fpacieufe , dans la- 
quelle plus de mille vailfeaux tiendroient à l’a- 
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bri de tout vent , Sc où ils auroient depuis 

jufqu'à Z J bralTcs d’eau , avec bon fond. 

ARTICLE X. 

Les Lûçaybs, 

Sous cette dénomination , il faut entendre 
une quantité prodigieufe d’Ifles de différentes 
grandeurs , qui font fituées au nord de celle de 
Cuba, entre les z? & z8 deg. de latitude fep- 
tentrionale , de forte qu’elles s’étendent près 
de cent litues du nord au fud. A l’égard de 
leur longitude , leur partie orientale eft à 77 
deg. à l’occident du méridien de Paris , & leur 
partie occidentale à 8z deg. occupant un efpace 
de plus de 80 lieues de l’eft à l’oueft , for- 
mant , avec la partie orientale de la prefqu’iflc 
de la Floride , le fameux canal de Bahama , 
large , d’environ 40 lieues , 8 c dans lequel les 
courants portent au nord avec une telle rapi- 
dité , que les vaiffeaux font plus d’une lieue par 
heure , meme contre le vent. 

Il faut bien diftinguer les Lucayes , d’avec 
les ifles qui font au nord de S. Domingue , 
telles que les ifles Turques , les Caïques , Mo- 
yant , Inaque , qui font le débouquement de 
Krooked ; car les Lucayes ne font que les ifles 
au nord de Cuba. 

.Elles furent découvertes par Cbriftophe Co- 
Tomb lors de fon premier voyage en 1494, & 
les Efpagnols les ont fréquentées feuls pendant 
long temps. Les Anglois n’en ont eu connoiflan- 
ce qu’en 1667. ( * ) que Guillaume Sagle , al- 

(*) Nous avons fuivi l’criginal, faute de fecours pour corriger 
la chronologie , qui ell fautive dans cet article aufli bien que 
«Uuis celai de S. Cliriilofhe , page 99, Ntu de l'imprimeur. 
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lant à la Caroline , fit naufrage fur l’ifle qu'ils 
nomment la Providence. Il en demanda enfuite 
la conceflîon qui lui fut accordée , & il y établie 
une colonie en i66l , qui en fut chaflee 7 à S 
ans après par les Efpagnols. En 1690 , les An- 
glois y revinrent & bâtirent le fort de NalEaix 
& une ville : mais en 170? , les François ik les 
Efpagnols unis les en chalTercnt de nouveau &c 
réduifirent la ville en cendres. Les Lucayes de- 
meurèrent abandonnées jufqu’au régné de Geoffie 
I , que les Anglois abordèrent de nouveau à Ta 
Providence. Après en avoir chalTé les pirates ou 
forbans qui y étoient réfugiés , ils y établirent 
une nouvelle colonie qui ne tarda pas à s’y for- 
tifier. Peu d'a»nées après fon établilTement , 011 
comptoit joo maifons dans la ville de Nalfau, 
& plus de I y 00 Anglois répandus dans ces ifles , 
dont la plupart réfidoient à la Providence , & le 
refte croit épars dans les ifles de Bahama , d’E- 
thera ou d’Eleuthere & autres. » 

Le climat de ces ifles eft aflez fain , & leur 
terrein elt fertile. On aflure que le fol de Ba- 
hama eft excellent , & que les .Anglois pour- 
roient en tirer meilleur parti qu’ils ne font , en 
mettant ceux qui y habitent en état de fe pafler 
d’une partie des fecours qu’ils font venir de la 
Caroline , pour les befoins de la vie. 

ARTICLE XI. 

Les Bermudes. 

Ce nom eft donné à un grand nombre d’iflet 
de différentes grandeurs , qui font fort près 
les unes des autres dans l’océan Atlantique , à 
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aoo lieues de la côte de la Caroline , à 
environ des côtes de France , par la latitùde 
de 52 degrés 21 min. prife à la ville S. Geor- 
ge , & par la longitude de 60 deg. à FocciJent 
du méridien de Paris. 

Elles ont été découvertes en 1527 , par Jean 
Bermudo Efpagnol : en 1572 , Ferdinand Ca- 
melo Portugais en demanda la conceiïion à 
Philippe II , qui la lui accorda : mais elle n’eut 
aucune fuite. En 1595 , un Capitaine Fran- 
çois nommé Barlotiere y fit naufrage , en al- 
lant à S. Domingue. En 1609 , le Chevalier 
George Sommer , allant à la Virginie eut le 
même fort : enfin en 1 6 1 2 , il fe forma une 
compagnie pour l’établilTement des Bermudes. 
Elle obtint de Jacques I , une charte particuliè- 
re qui la rendoit feule propriétaire de ces ifles. 
Richard Moore en prit tout de fuite polTeflion 
avec 60 hommes en 1616 , Daniel Lucker fuc- 
cétla à Daniel Moore , & trois ans après Buttler 
pafla dans ces ifles avec plus de 500 hommes ,• 
ce fut alors qu’on les divifa en tribus , telles 
qu’elles fubfiftent aujourd’hui , dans lefquelles 
on ne compte pas moins de 5000 habitants. 

Ces ifles font très- commodes pour le com- 
merce des Colonies Angloifes du nord de l’A- 
mérique avec celles des Antilles , parce qu’el- 
les fe trouvent , pour ainfi dire , fur la route 
des unes aux autres ; & telle eft la principale 
utilité que les Anglois en retirent. 

Les produftions des Bermudes , qui confif- 
tent principalement en tabac , limons , oran- 
ges & bois de conftruéfion , ne font point d'un 
grand poids dans la balance de leur commerce. 
Il n’en feroit pas de même , fi les habitants pou- 
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Yoient parvenir à faire récolte de foie 8c de co- 
chenille , comme on l’annonce depuis plulieurs 
années. 

Ces ides font belles & agréables pour la vie j 
mais elles manquent totalement d’eau de four- 
ce. On compte , parmi les Bermudes , une 
grande ifle , trois moyennes & une quantité 
prodigieufe de petites. 

Il y a un bon port , où les vaifleaux font à 
l’abri de tout vent , comme dans un bafïin ;* il 
eft formé par l’ille de St. George du côté de 
l’oueft , & du côté de l’eft par l’ifle S. David. 
Le Gouvernement eft à peu près celui de la 
Virginie , le roi en nomme le gouverneur ainft 
que le confeil , & le peuple choifit fes repré-y 
lentants qui compofent l’aflemblée générale. 

L’ifle S. George , qui eft la plus grande eft 
naturellement défendue par des rocs très-efear- 
pés , cependant on y a ajouté de très-bons châ- 
teaux & des batteries de canon , qui font lc« 
Kns les autres bien entretenus. 




ARTICLE XII. 


Baie d' H u d s o n. 

Section I. 

Etahlijfemtm , nature ^ ftuation du pajt. 

Ce pays fut découvert en i éop par HÙdfoa 
Pilote Anglois , à i 50 lieues au nord du fleuve 
S. Laurent. On y communique par deux riviè- 
res , entre Icfquelles eft un portage de 30 lieues. 
Les Anglois conduits par deux Transfuges 
François y commencèrent un établiflement en 
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; Charles II en 1670 , forma une comp«« 
gnie pour le commerce de cette partie dti 
nouveau monde. Elle a toujours été difputéo 
par les François, occupée tour-à-tour par les 
deux nations , depuis 1686 , jufqu'cn 171} , 
temps où les François à qui elle appartenoie 
la cédèrent aux Anglois par le traité d Utrecht, 

SECTION II. 

Habitants , Marine , Torts. 

Les habitants y font en fort petit nomtr# j 
on y a établi quatre comptoirs ; & les glaces 
qu'on rencontre dans cette baie , obligent d'em- 
ployer pour cette navigation des vailTeaux d'u- 
ne conftruétion particulière. 

SECTION III. 

TrodfiEi 'ion , exportations , évaluation du commer- 
ce , villes principales , confiitution. 

Les produétions principales font les pellete- 
ries , les caftors & la colle de poilTon. L'excès 
du froid qui y régné empêche de cultiver la 
terre , &c les grains qu'on y feme ne réuflKTent 
pas. La baie eft remplie de baleines : mais la 
compagnie , à qui cette navigation appartient , 
n’en pêche point. Elle en tire tous les ans 
environ mille peaux de caftors , &C y en- 
voie d'Angleterre , pour 80 ou 90,000 1 . de 
marchandifes. Cet établiftement , fur- lequel la 
compagnie a toute autorité , tire fes'vi^es de la 
nouvelle Angleterre. 

ARTICLE XIII.' 
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ARTICLE XIII. , . 

/ 

ISLE DE TerRENEUI^S, 

S E C T 1" O N 1. 

Eiàblijfement j nature ’çjr Jttùat/on dû pap. 

La date prccifé de la découverte de cette I 0 e 
eft fort incertaine. On croit ordinairement que 
les Anglois la firent en , & que les Fran- 
çois n'y abordèrent pour la première fois qu'en 

^ j ^ 4 - ^ * 

Les François & les Portugais pêchoient la 
morue fur le grand banc , 8c faifoient le cojA- 
, merce à la côte vers l'an > y 30. En -1585 les An- ' 
glois prirent pofTelIion de l’ille ; mais ils n'y for- 
mèrent un premier établilTement qü'enjôot). Ils 
y étoient lorfque les François en vinrent for- 
mer un autre en 1654. Les deux nations pat- 
tagerent tranquillement cette ifle jurqu’en 1688 , 
qu'elles fe firent une guerre qui y occafionna 
diverfes révolutions : mais enfin elle fut aban- 
donnée aux Anglois par l'article XII du traité 
d'Utrecht , qui a été confirmé &c ratifié par l’ar- *' 
ticle V du dernier traité conclu à Paris le lo 
février 1763. 

L'ifle a trois cents lieues de cifcuit. 

S E C T I O N I L, ' 

Habitants , Marine , Ports. 

** * K ■ 

Cette ifle , qui eft à 600 lieues de l'Angle- 
terre , dont on fait cependant le trajet en vingt 
' Tense FI IL H 

* 

■ * ’ : 
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«jours 5c moins , a '6ooo habitants , & beau» 
coup de bons ports où relâchent les vailTeaux , 
qui vont & viennent des Bermudes , de la Vir- 
ginie & des colonies feptentionales. 

La pêche de la morue occupe Joo navires de 
loo & 150 tonneaux & de 10 à 15 hommes 
d’équipage ; * on la pêche depuis le printemps 
jufqu’en feptembre. Ce qu’on en tranfporte eu 
Efpagne , en Portugal & en Italie forme un 
.embarquement de 3000 tonneaux , & occupe 
£700 matelots. 

C’eft à Terre-neuve que les Forbans font leurs 
recrues. 

SECTION III. ^ 

TridnSions , exportations , évalHation du commerce 
dr confiitsttion. 

Quelques pelleteries , beaucoup de morues , 
des foies de morues dont on fait de l’huile pour 
le tan & pour brûler , voilà les produétions de 
cette ifle. Là terre n’y eft pas cultivée & l’inté^ 
rieur du pays n’eft point connu : on pêche du 
laumon dans les rivières. 

Les habitants ne s'occupent que de la pêche 
fédentaire de la morue , & tirent tous leurs be- 
foins de l’Angleterre & des colonies Angloifes, 
ce qui les tient dans une grande dépendance. 

Les Anglois ont négligé la pêche de la morue 
depuis 1666 , jufqu’en 1690. Ils n’y cnvoyoîent 
pas alors plus de 80 navires, tandis que lés Fran- 
çois y alloient en très-grand nombre ; mais 
après le traité d’Utrecht les premiers ont repris 
ce commerce avec beaucoup d’ardeur. 

Prefque toute la morue pêchée par les An- 


I 
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glois , fe vend en Efpagne , en Portugal , en 
Italie & aux Antilles. Le rebüc fcul qui fe por- 
te aux Antilles , pour la nourriture des negres , 
dédommage de tous les frais que cette pêche 
occafionne. On évalue qu’elle rapporte de bé- 
néfice net non compris le frêt, j millions 174 
mille livres , & de bénéfice total j ,880,000 1. 

Le gouverneur , qui réfide à Plaifance , com- 
mande dans toute cette ifle. . . 

ARTICLE XIV. 
Acadie ov Nou^v elle Ecosse. 
Section I. 

Etahli^ement , nature tîr fituaticn du pays. ’ 

L'Acadie faifoit autrefois partie du Canada. 
Elle a été habitée en 1604 , par des Proteftants 
. François , qui bâtirent la ville de Port-royal. 
D’autres gens de la même nation , ayant formé 
en 161} , un établilTemenc à l’embouchure du 
Pentago , en furent chalTés la même année par 
les Anglois qui , tout de fuite , s’emparèrent de 
l'Acadie. Elle fut rendue en i6iy , ati mariage 
deCharlesI, reprife en i6l8, reftituée en 165 i 
envahie de nouveau par Cromwel en 1654, 6 c 
rendue à Bréda en 1667. 

Les François y demeurèrent alors tranquilles 
pendant l’efpacc de vingt- trois ans; mais en 1690 , 
les Anglois s’enemparerent. Elle fut encore fen- 
due à Rifveick en 1697, & reprife en i7to.'En- 
fin elle a été cédée aux Anglois par le traité 
d’Utrecht. 

Les François > pour la plupart Proteftants , 

Hij- 

/ V 
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qai ofit voulu jurer fidélité au roi d’Angleteiré i 
ont confcrvé ^Uurt jbiens & y font reftés. La 
terre y eft fertile & fuflfit à la fubfiftance de ft$ 
habitants. •(.. . 

' ’ S E^C T, I-O, N ,11. .. 

V * 

Habitants , Marine , Ports. . 

Port- royal a un port qui peut contenir millé 
bâtiments ,& lorfque les François en étoient les 
maîtres , ' ils regardoient cette place comme le 
Punquerque de TAmérique. . . 

A la paix de 1749, gouverneur fit des of- 
fres avantageufes au3^, foldats & aux officiers ré- 
formés , pour les engager à pafler dans cette 
colonie, & dès la même année 37 fo perfonnes 
s’embarquèrent pour la nouvelle Eçofle , où el- 
lés'biït bâti là ville d’Halîfàx , en l'honneur' de 
l’auteur du projet.'En 173 t '^lc parlement d’An- 
gleterre accorda 3 'millions & demi pour en-* 
coiirager cette colonie. 

- » • » 

; c. S E G' T I O N I I I. 

i.:, •. . ' ^ 

ProÂstdiffW , exfortations_, évaluation du commerce 
^ . ç!r.,cenfiitution. 

Ôh à dans l’Acadie du bled , des fruits , des 
lé^mes^. des beftiaux , des pelleteries , des Caf- 
tors , du ppiffion , de fortes mâtures & d'excel- 
lent ouçrrein pour. les. bàriques. 

_ i,es cote^ fourmillent de morues ou de loups 
mmçis.,i avec le lard defquels on fait une huile 
excellente. Cette colonie tire des marchandifes 
quelques- comeftibles d’Angleterre - ôc de 

èoftdn... '-i 

i- 
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Le gouve^nçur de Port- royal ou d’Annapolis 
f«mraande dans l’Acadie au nom du roi. 

ARTICLE XV.- 
Nouvelle Angleterre.' 

s 

Section I. 

Etablijfementy natHre ^ jlt 'uation dn pays, 

• La nouvelle Angleterre s’étend depuis Kinibiquî' 
jufqu’à la nouvelle. Yorck. Elle a cent lieues de 
■ côtes 20 à zj lieues de largeur. Elle fut re- 
connue en iéo2, mais on fe contenta long- temps 
de traSquer à la côte. En 16 it , quelques non- 
conformiftes , fe trouvant maltraités en Angle- 
terre , y cherchèrent un afyle & y formèrent 
le premier établiflement qu’on y ait connu. Un 
grand nombre d’autres fuivirent cet exemple en 
1^28 J léjj & malgré les defenfes de 

Charles I. 

Ces colonies , traverfées dans leurs commen- 
cements' par les fauvages T ont eu néanmoins 
un grand fuccès. Quelques tranfmigrans , qui 
n’avoient pu obtenir de conceffion dti prince 
achetèrent des Indiens les terres où ils avoienc 
envie de fe fixer. En 164} , les cplonies & les 
cantons fe confondirent , 8c' formèrent une, 
vraie république , qui dura jufqu’en i , qt'e‘ 
tout fe remit fous l’autorité du roi, quf -fut li- 
mitée par les grands privilèges que la cour''d’An- 
gleterre fut obligée d’accorder aux ÇolonS. '"'’" '• 

Le clima.t cft très- froid 8c la terre très.^fertilc\' 

' Hi^ 

« » 



Digitized by Coog[e 



ni. Tableau 

S E C T ï O N I I. 

Habitants , MAtine , Ttrts. 

On compte , dans la nouvelle Angleterre , 
près 'de 100,000 habitants , qui emploient éoo 
bâtiments du port de }8 mille tonneaux ; & 5 
à éooo matelots. La colonie eft djvifée en com- 
tés. Bofton , qui eft la capitale , contient } à 
4000 maifons ; c'eft une des plus belles villes du 
nouveau monde j elle eft défendue par une 
forterefle régulière. Son port , qui eft bon ÔC 
commode peut renfermer 500 navires. Il y a 
dans cette ville cinq imprimeries , & il y pa- 
roît deux gazettes par femaine. On compte 14 
villes dans la nouvelle Angleterre , dans lefquel- 
les, on n’a point d’autre raonnoic que des bil- 
lets de crédit , montant à 14 millions & demi; 
n»is le change fur Londres eft à peu près- de 
yoo pour cent ; ainfi on y donne 500 1. en bil- 
lets pour avoir à Londres too l. en argent. 

S ECTIO N . III. 

FrodstSions , exptrtatims , évalHatim du commeret 
; , , & cmfiituttm, j 

La nouvelle Angleterre; produit des grains , 
bifeuits , cuirs , chairs fa,lées , fromages fuifs * 
huile! de baleine , chevaux , pelleteries , caf- 
tors fournis par les Iroquois & les fauvages des 
rivières de Pentago & ae S, Jean , bois de tou- 
te efpece , bois de conftrudion , dont on fait 
d’excellents vailTeaux & à bon marché , bois de 
teinture , goudron , beaucoup de fruits , pom- 
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mes dont on fait du ci dre , maïs dont on fait 
de la bierre , mines de fer donc le métal eft 
excellent , quelques manufaélures d’étoffes , ou- 
tre le poiffon dont les côtes abondent. ^ 

Les habitants crahquenc en droiture avec 
l’Angleterre ,1’Efpaene , le Portugal, les Ifles 
Maderes , les Antilles & toutes les Colonies 
Angloifes. U n’eft pas inutile de remarquer à ce 
fujet que le commerce direét que ces colons 
font avec les étrangers eft contraire à l’aéte de 
la navigation , 8c donne de la jaloufîe aux An- 
glois , qui cependant le tolferent. 

Les habitants de cette colonie tirent d’Angle- 
terre pour 9 millions de marchandifes par an , 
& en portent à la Barbade pour environ a mil- 
lions }oo mille livres: ils vendent en outre par con- 
trebande , dans les Ifles Françoifes , des bois > 
des chevaux 8c des comeftibles. 

La colonie eft gouvernée par une aflèmblée 
générale compofée des députés des villes , par un 
gouverneur nommé par le roi & par un confeil 
qui aflîfte le gouverneur , mais donc l’alTemblée 
générale choifit les membres. •• 

Cette union des trois puiflances a beaucoup- 
d^autorité , puifqu’elle impofe les taxes , fait 
«les loix , juge fouverainement , en remarquant 
néanmoins que les loix , pour être obligatoires, 
doivent être confirmées par le roi d'Angleterre 
dans qn temps limité. Cette aflemblée générale 
avoit autrefois une éfpece de pouvoir fur l’hom- 
me du loi , puifque c’eft à elle qu’il appartenoit 
de décider chaque année les honoraires pécu- 
niaires .qui lui {croient accordés j mais depuis 
les derniers troubles le roi d’Angleterre s’e(f 
chargé d'y pourvoir ,-cn lui défendant exprdfé- 

' , H iv 
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ment de rien recevoir de qui que ce foit , 
fa permillion expreife , ainfi que le gouverneur 
a£l:uel vient de le déclarer à la dçrniere affem- 
biée générale que le roi avoir transférée à 1^ 
ville de^Cambridge , & que l'autorité fouveraine 
vient de remettre' à Boftori félon l’ufage. 

Dans le Conneéticut & dans Rod-Ifland Ip 
peuple jouit de toute l’autorité , ôc élit le pré- 
fident , le confeil Sc le gouverneur qui fpnt 
chargés de l’adminiftration. 

ARTICLE XVI. 

Nouvelle Yo&ck et Nouveau, 
, Jersey. 

■ > 

Section I. 

' Ètablijfement , nature (jr Jîtuation du pay^ 

Hudfon fut le premier qui découvrit en 1 6ot. 
ce terrein qu’il vendit aux Hollandois , qui l’oc- 
cuperenç jufqu’en i6i8 qu’ils en furent dépof- 
fédés par les' Anglois. Ils y rentrèrent à la vé- 
rité quelques années après , mais ils en furent 
encore chalfcs en i66/j. , & ce ne fut qu’après 
s’en être 'emparés de nouveau en 1673 , que 
l’année fui vante ils la cédèrent aux Aiiglois par 
le traité de Londres. 

La nouvelle Yprek a 40 lieues de long fur 
7 de large , fans le Jerfey. Le climat y eft plus 
doux , èc la terre en eft plus fertile qu’à la 
nouvelle Angleterre. Le bled y rapporte cent 
pour un , Sc c’étoit la plus forte barrière que 
[es Anglois pulTent avoir contre le Canada , 
^vant qu’ils en faflent en pofTcfllon, Ses çolons[ 
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pnt toujours été les rivaux des Canadiens , dans 
le commerce des pelleteries : ils avoient déjà , 
lors de la derniere paix , étendu leurs habita- 
tions juliju'aux Iroquois Sc au-delà , & pou- 
voient communiquer jufqu'aii fleuve S. Laurent 
par les rivières d'Hudfon & d'Otter\ entre 1 ^ 
quelles le portage n'eft que de 6 lieues. 

i \ 

SECTION IL# 

Habitants , farine , Torts. 

La nouvelle Yorck , divifée en «s ce qui fait 
‘dix comtés, a plus de J 0,000 âmes, >66 à 68 
& le nouveau Jerfey i6.à i8,ooo. J mille âmes. 
Il y a beaucoup de Hollandois & quelques Al- 
lemands. La nouvelle Yorck dont la capitale 
porte le même nom , contient 7000 habitants 
8 c eft défendue par une bonne citadelle. Les co- 
lons ont peu de vaifTeaux , mais ils font riche- 
ment chargés. Pour dominer une idée de fon 
commerce , on a calculé que , dans une année 
commune , il entre dans fes ports , comme il en 
fort , plus de too navires. 

Le nouveau Jerfey fut habité d’abord en 1639 
par des Suédois , qui en 1655 s'incorporèrent 
avec des Hollandois. On divife cette province 
en deux parties , dont l’orientale eft aflez floriC- 
faute, lorfque l’occidentale eft pauvre & mal 
peuplée. 

Ces deux colonies ont pour monnoie des 
billets de crédit montant à la fomme de troiï 
millions. 
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SECTION III. 

Productions , exportations , évaluation du commerct 
& conftitution. 

pn trouve dans ce pays des grains , des fa- 
rines , tous les fruits connus en Europe , de» 
pelleteries ^des caftors , de l’huile de baleine , 
des veaux-marins , des bols de toute efpece , du 
beau cuivre dont la mine eft abondante & ri- 
che & qu’on tranfporte en Angleterre. Le com^ 
merce de pelleteries qui, depuis 1710 jufqu’en 
1740 eft tout à coup augmenté de cinq uxie- 
mes , cefle de s’étendre chaque jour. 

Les colons trafiquent directement en Angle- 
terre & aux Antilles, & confomment , année 
commune , pour trois millions de marchandifes 
Angloifes. 

La colonie eft régie par fon aflemblée géné- 
rale & par un conleil , à la tête duquel eft le 
gouverneur nommé par le roi. 

SECTION IV. 

Avantages ejue la nouvelle Yorck^a fur le Canada 
pour le commerce des Pelleteries. 

1®. On fait le voyage d’Angleterre à la Nou- 
velle Yorck deux fois par an } & 4 mois fuffifent 
pour l’aller & le retour. 

Z®. On voyage furies rivières du }pays , fans 
danger , la nuit comme le jour. On tranfjwrte 
les marchandifes par eau jufqu’à Albani , d’où , 
pour aller à Colao , l’on fait un portage de 
lieues , mais à bon marché^ de ce dernier endroit 
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le tranfport fe fait par eau , en ne rencontrant 
qu'un feul portage d'une lieue jufqu’au lac On- 
tario, fur le bord duqucleft un comptoir fortifié, 
auprès duquel les fauvages dévoient palTer en fe 
rendant à Montréal, pour vendre leurs pellete- 
ries aux François, lorfqu'ils étoient poffefleurs 
de cette derniere ville. 

Les laineries Angloifes coûtant moins que 
celles de France, & le rhum que les habitants de 
la nouvelle Yorck vont chercher aux Antilles 
étant à beaucoup meilleur marché que l'cau-de- 
vie Françoife , il doit en fuivre néceffairement 
que les marchands de cette colonie ont toujours 
eu une fupériorité pour le commerce des pelle- 
teries fur les habitants du Canada , dans le temps 
même qu'ils étoient fous un gouvernement dif- 
férent. 

ARTICLE XVII. 

De la P ENSILVAiriE, 

* 

Section 1. _ 

Etablijfement , nature <ÿ* fituatton du pt^s. 

Cette province fut cédée par Charles II au 
chevalier Penn vice- Amiral d'Angleterre. Son - 
fils unique qui, dans ujj voyage en Irlande, avoic • 
goûté & embralTé le fyftême de religion des 
Quakers ou Trembleurs, ayant obtenu du même 
roi la confirmation de la conceilion pour lui Sc 
fçs, héritiers , en forma le premier établiffement ^ 

en à 681. Elle a 110 lieues de long fur 60 de 
large , & fe divife en haute & balle. Quoique . 

U haute foit fur la latitude de Naples & de . . 

■i 

ï 


Digitized by Google 


I»4 T A B t É A W 

llontpellier , cependant les hivers y font forf 
rudes : mais en général , le terrein occupé par 
cette colonie eft extrêmement fertile , & le 
grain y rapporte communément 40 , yo &c 60 
pour un. 

Les Quakers que Guillaume Penn , comme 
leur chef & leur principal foutien , y a envoyés, 
ont acheté des Indiens les pays où ils fe font fi- 
xés , & n'ont jamais eu de guerre avec les fau- 
▼ages voifins. Ceux qui ne font pas de cette feéte 
peuvent s'exercer aux armes. 

De toutes les colonies 'Angloifes de l'Amé- 
rique , celle-ci a fait les progrès les plus rapi- ^ 
des, relativement à la nouveauté de fes établif- > 
fèments. 

Peiin dérangea fa fortune par cette entreprife, 

& fur la fin de fa vie il fut arrêté pour dettes. 
Cette difgrace lui troubla l'efprit , & il mourut 
fort âgé en 1718. 

*S E C T I O N 1 1 . 

Habitants , villes principales. 

Les Quakers forment le plus grand nombre 
des habitants, auxquels fe font joints les Suédois 
& les Hollandofs du Jerfey occidental, & depuis 
èny a admis tous les autres feékaires proteftants, 
auxquels on a accordé le droit d'y avoir des 
temples. 

Philadelphie , qui eft la capitale, eft une des 
plus belles villes du monde & des mieux bâties. 

En, 1751 , on y comptoit looo maifons & 
11,000 habitants-, fon port eft commode, les arts 
y fleuriflent , & l'on y publie une gazette par fc^ 
mai ne. 
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S E C T I O N I I I. 
froduÜïons , txfortatiom , tv/duation du cemnserct. 

Le froment , Ics farines , le bifcuit , les bœufs 
& porcs, les cuirs, la chair falée , le fromage, 
le beurre, les chevaux, les pelleteries, les caf- 
tors , l’amidon , la poudre à poudrer , les pom- 
mes , le cidre, la bierre, l’huile de lin, le favon, 
la cire ordinaire ou végétce , les drogues mé- 
dicinales font autant de productions de la Pen- 
lllvanie. On y recueille un peu de tabac, & l’on 
y trouve beaucoup de bois , & les colons y 
conftruifent eux-ihêmes des vaifleaux. Ils ont 
des mines de fer abondantes , des manufactures 
de toute éfpece , forges , verreries , tanneries , 
moulins à divers ufages , & fabriquent des étoffes 
pour le peuple. La colonie encourage par des 
primes la culture du chanvre. 

Les habitants trafiquent directement» dans 
toutes les colonies Angloifes , en Angleterre , en 
.Efpagne, en Portugal, aux Canaries, à Terre- 
neuve , aux Antilles , où ils fourniflent beau-< 
coup de comeftibles directement aux Anglois , 
Sc indirectement aux Efpagnols & aux François. 
. En i7«4 , ils confommoient déjà pour 4 mil- 
lions 1 40 mille livrçs de marchandifes d’An- 
gleterre , & la taxe fur celles qu’ils y por- 
toient produifoit à l’état un revenu de 690 
mille livres par an. A préfent ils remettent à 
l’Angleterre , pour leurs achats , • un million 
trois cents mille livres en argent par chaque 
année , fans compter les marchandifes qu’ils y 
portent. 
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On compte qu'année commune , il entre dans 
le port de Philadelphie environ zoo bâtiments, 
& que le nombre de ceux qui en fortent eft; 
un peu plus fort. Ou évalue la marine de la 
colonie à 6000 tônneaux , outre zooo en bâti- 
ments conftruits dans le pays qui en fortent & 
«’y rentrent jamais ; de façon qu'on peut faire 
monter fon exportation totale à iz,ooo ton- 
neaux. 

Dans cette colonie , on préféré à l’argent 
monnoyé, les billets de crédit , dont la circula- 
tion eft fixée à un million huit cents quarante 
mille livres. 

S E G 'T I O N I V. 

CoHvemement de la Penfilvanie. 

Penn donna à fa colonie une conftitution 
politique, drelTée par un habile jurifconfulte de 
LonAres. Toute l'autorité étoit conférée au gou- 
verneur, àunconfeil provincial, & à l’aflero- 
blée générale : mais cette forme d’adminiftration 
ayant déplu aux colons , fut changée vers l'an 
1701 par l'alTemblée générale. 

En conféquence, il n'y a plus de confeil pro- 
vincial , & toute l’autopté légiflative réfide 
dans le gouverneur & dans l’alTemblée géné- 
rale, laquelle eft élue tous les ans fans convo- 
cation. 

Cette aflemblée s’ajourne elle-même , juge les 
criminels d'état , & peut citer le gouverneur 
même à Ibn tribunal pour prononcer lur fa con- 
duite. Dés le commencement de fa création, elle 
fit trois loix bien remarquables. 
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Parla première, il eft défendu, fous peine de 
la vie, de lever aucun impôt qui n’auroit pas 
été établi par l’aflTemblée générale. 

La fécondé ordonne , que tout enfant au def- 
fus de douze ans apprenne un métier ou entre 
dans le commerce. 

Par la troifieme , on établit trois officiers de ' 
paix, dont la fonâion eft de prévenir les procès 
ou de les accommoder. 

On remarquera , que fi les loix de cette 
affemblée étant envoyées au confeil , ne font 
pas révoquées par le roi au bout de fix mois , 
il n'cfl: plus au pouvoir de la couronne de les 
annuller. 

ARTICLE XVIII. / 

s 

La yiKGIUflE ET LE MarY LAN D, 

Section I. 

Etablijfement , nature ^ jituation du pajt. 

Les Anglois firent cette découverte en 1584 
ic ils y commencèrent un établiffement en 1608, 
qui ne devint folide qu'en i6zy , à caufe des 
gran(^ démêlés qu'ils y eurent avec les fauvages. 

Le terrein y eft très- fertile. 

SECTION II. 

Habitants , Marine & Ports. 

s 

La Virginie renferme 140,000 âmes, y cotR<-' 
pris les François réfugiés & les Negres } & Iç 
Maryland en contient quarante mille , fans 
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compter les Negresj ce qui peut faire pcirter 

à deux cents mille les habitants des deux prd- 

vinces, 

La Virginie eft partagée en divifions , 
comprenant 64 paroiiTes. Les paiements , dans 
cette province , fe font en argent monnoyé 
Bc en tabac : mais dans le Maryland , on fait 
üfage de billets de crédit pour un million 840 
mille livres. Le Maryland eft partagé en dît 
comtés. 

La baie de Chefapeack eft très-commode , 

& s’avance dans les tertes 7; lieues du fud 
au nord. A fon entrée , elle n’eft large que de 
deux lieues , mais ailleurs elle l’cft de 6 Ôc 
même 7, & profonde de ii ou ly brafles dans 
des endroits j & dans d’autreà , au moins de 
6 ou 7. . , * ' • ‘ 

SECTION III. 

^ TrodftElions , exportations, /val station du commercé, - 
' & villes principales, ... 

,On trouve dans ces coloiries des pelleteries , 
des cuirs, des comeftibles , des bois de chaé*- 
pentè en petite quantité , & l’on y fait quelques 
laineries & quelques toiles, La principal^ den- 
rée du pays eft le tabac , &, quoique les habi- 
tants femblent concentrés à la culture de cette 
plante , ils ne paroiflem pas en tirer tout le parti 
polïible. 

Le meilleur tabac , & le plus doux , eft celui 
de la Virginie j celui du Maryland eft fort & 
brûlant , 5 c on le vend dans le nord de l Éurope. • 
Les colons excellent dans fa préparation. En 
I7}5, on envoyoit^cu Angleterre é 0,000 bou- 

cauds 
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Câuds de tabac , du poids de 600 livres, qui , à 
5 fous la livre vendue à Londres , faifoit une 
«xportation de huit millions & demi, y com- 
pris le fret & la commidion. Cette confomma- 
tion n’a fait qu’augmenter depuis. En 1750, les 
deux colonies en firent paffer cent mille bou- 
cauds du poids de 800 livres , qui , à j fous la 
livre , faifoient 10 millions ; dont , fi l’on ôte 
' la moitié pour fret , commilTîon & autres frais , 
il refteroit à la colonie dix millions de profit , 
pendant que l'autre partie de la même valeur 
tourneroit au profit du commerce & de la ma- 
rine. De cent mille boucauds de tabac , l’An- 
gleterre en . jiifomme à peu près la moitié , & 
en réexporte l’autre , d’où l’on conclut que , 
pour cette branche de commerce , elle tire de 
l’étrançer environ dix millions. 

La Virginie & le Maryland achètent beaucoup 
de Negres , & l’on y trouve dans les bois , des 
vignes qui y viennent fans culture. 

La capitale du Maryland eft fainte Marie où 
réfide le gouverneur ; celle de la Virginie eft 
James- town. Cette derniere ville, & William’s- 
bourg, n’ont gueres chacune plus de 70 mai- 
fons : cependant cette derniere a un théatfe &C 
une compagnie de comédiens. 

SECTION IV. 

Gouvernement des deux Colonies, 

i 

Quoique la Virginie foit régie par une afiem- 
blée généraile , qui eft compofée de 'deux cham- 
bres, cependant le gouverneur yatant d’autorité, 
que fon adminiftration eft moins favorable aux 

Tome VllU I 
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habitanrs , que ne Teft celle des colonies feptea- 
trionâles. 

Le Maryland donné en 16} » au Lord Balti- 
more catholique, appartient à Tes defcendants 
qui ont été forcés d'embrafler la religion pro- 
teftante , pour conferver les droits que leur avoit 
tranfmis leur ancêtre. ' 

Le pouvoir légiflatif appartient au gouverneur 
nommé par le roi , à un confeil & à LalTemblée 
générale ; mais il y a de particulier , que les 
loix qui ont la fanétion de ces trois branches du 
pouvoir local, n'ont pas befoin d'être confir- 
mées en Angleterre. 

ARTICLE XIX. 

La Caroline. 

Section I. 

Etablijfement , nature ^ fituation du pays. 

La Floride , dont la Caroline fait partie , a 
été premièrement découverte par Ponce de Léon 
Efoagnol, en 1511 ou »5H. Des François s’y 
ét^lirent vers 156a -, mais ils y étoient à peine 
depuis deux ans , qu’ils y furent cous maflacrés 
par les Efpagnols. 

Quelques colons Anglois de la Virginie & de 
la nouvelle Angleterre, intimidés parles fauva- 
ges , s’y réfugièrent en i6zi , mais, ils n’y ont 
eu d’établiflement folide qu’en 1 664 après qu’ils 
eurent ôté aux François la Caroline , qui étoit 
leur principale forterelTe. 

Charles II avoit accordé à ces nouveaux ha- 
bitants une liberté enriere de religion , qu’ils 
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portèrent jnCqu'à admettre indiftindement par* 
ini eux les juifs & les idolâtres. 

La Caroline fe divife en feptentrionale qui 
eft pauvre , & en méridionale qui eft florilTante. 
L’air qu'on y refpire eft pur & ferein , & en 
général la terre doit y palier pour fertile. 

SECTION II. 

Hahhanti , Marine (jr P«rts, 

On porte l'énumération des habitants à 64 
mille , dont i4 mille blancs & 40 mille Ne- 
gres. 

On évalue qu'il y entre annuellement près de 
ioo navires , & en 1740 , le riz lui fit employer 
une marine de lO mille tonneaux & de 900 
matelots. 

Cette colonie emploie , dans les échanges 
qu'elle fait, beaucoup de monnoies étrangères, ^ 
du riz 8>c des billets de crédit , dont le montant 
va à près de 7 millions. ^ 

Une barre empêche les vaifleaux qui portent 
plus de deux cents tonneaux , d'entrer dans lâ 
riviere du May qui arrofe la capitale. 

SECTION III. 

ProduÜiions , exportation , évaluation du commerce 
S’ villes principales. 

Les produétions principales font les cuirs , la 
chair falée , le fuif, le beurre, les grains , fi l'on 
en excepte le froment qui n'y réuflît pas , le 
coton , le bois de charpente , les mâtures , la 
poix , le goudrom , la bougie , la térébenthine , 
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quelques pelleteries , très- peu de foie & beau- 
coup de riz. On n’y tire aucun parti des vignes 
qui font dans les bois , mais avec le miel qui s’y 
trouve,on fait de l’hydromel & des liqueurs fortes. 

Les proteitants François y ont établis une ma- 
nufacture de toiles , & les Anglois y en ont une 
de droguets. 

En 1740 , on eftimoit que le riz qui fe débi- 
toit en Europe faifoit entrer en Angleterre un # 
million 84 mille livres, y compris le fret & les 
commiffions. 

Les colons commercent direClemcnt aux Co- 
lonies Angloifes , aux Antilles , à Madere , &c. 

Ils exportent , année commune, 50 mille bari- 
ques de riz , pefant 400 livres , à 7 liv. le cent ; 
ce qui fait pour la colonie , une première valeur 
d’un million 400 mille livres , (ans le fret & la 
commiflion. Le riz vaut en Angleterre 14 livres 
le cent. Les Anglois en réexportent en Portugal 
& dans le nord , 46 •mille bariques à 19 liv. le 
cent , parce qu’il y a remife de droit à la réex- 
portation * ce qui fait un objet de 900,000 liv. 
fans le frêt & les commiffions. 

Les Anglois , de leur côté , envoient dans la 
Caroline pour deux millions 700 mille livres 
de marchandifes , avec Icfquelles ils paient les 
4 millions de denrées que la Colonie leur four- 
nit actuellement. 

S E C T I O N I V. 

Gouvernement de la Caroline, 

La propriété de la Caroline fut accordée eu 
1663 par Charles II , à huit feigneurs Anglois , 
qui firent drclTer les conftitutions fondamental 
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les de cette colonie par le fameux Locke. Elles 
étoient^lTez compliquées, &c n'eurent dès- lors 
qu'une exécution très imparfaite. Le peuple qui 
ne tarda pas à s'appercevoir qu'il écoit à la 
difcrétion des propriétaires & de leur principal 
officier, auquel ils donnoient le nom de Pala- 
tin, porta Tes plaintes à la chambre des pairs 
d'Angleterre, qui, après bien des démêlés èk des 
difcuffions , cafTa en 1706 les aétes du Palatin , 
ôta la propriété aux feigneurs. & remit cette co- 
lonie, comme elle efl: encore aujourd'hui , fous 
le gouvernement immédiat du roi. 

ARTICLE XX. 

Ljî Nouvelle G é oe. g i e. 

Un legs fait en 17; z en Angleterre en faveur 
des débiteurs infolvables, donna lieu à l'éta- 
blilTement de la nouvelle Géorgie , dans un ter- 
rein qui faifoit partie de la Caroline. Ce pre- 
mier fonds ayant été augmenté par des collectes 
confidérables , le fieur Ogletorpe , membre du 
Parlement, y envoya 618 perfonnes en 1733. 
Ce nombre fut augmenté dans la fuite par des 
Ecoffois , des Salsbourgeois , éc par d'autres 
étrangers ; mais en 1741 , il ne reftoic que mille 
perfonnes de cinq mille qui y écoient paffées de- 
puis 1733. 

En i7yL, le Parlement avoit dépenfé en fa- 
veur de cette colonie, un million & demi, fans 
que les fuccès aient répondu à tant de dépenfes , 
de foins & d'empreflements. 

On en vouloir faire une colonie militaire , 
dans laquelle, les colons n'auroient aucune part 
à l'autorité , &c cela les a fait déferrer. 

Inî 




habitants . MARINE. 

•COLONlESV->^'“X''V_-<> 

Blancs. Nègres, produaions. Navires.Matelots. 


Barbade . . 

aDOOo. • 

, 70000. 

Jamaïque . . 

)OO00. . 

ïooooo. 

.Antigoa . . . 

8000. . 

20000. 

S. Chriftophe 

8000. . 

18000. 

Nieves . , . 

JOOO. . 

12000. 

Mont-ferrat. 

4000. • 

80CQ. 

Barboude. . 

1200. *1 


Languille . . 

900. î 

. . SQM. 

(Vierges . . . 

T200. ] 


► i,iicayes. • . 

1500. < 

• • • • • 

Be mudes . . 

5000. J 


Hudfon . . . 




Terre-neuve. 6000. 
Acadie . . . ^7(>o. 

No.Anglet. ïooooo. 

No. Yorck . 68000. 


{ 


Penfylvanie . 90000 

Virginie . . 200000 

Caroline . . 24000. • 40000. 


Suer* ' 

Sucre, café. • 280. 
Sucre. . . • 50- ■ 

Sucre, rhum. 4 J- 

Sucre 

Suc. Indigo, . 12 . 

Grains Sc 
beiliaux. 

Idem , tabac , 
Hmons St bois. 

Pelleteries . , • 

Poiflbas. . . • 500. 
Grains, pellet. 
Toute efpece. 6ocu 
Grains , farine, 
pelleteries. 

, Toute efpece. 

. Pellet. bois. 200. 

. Riz, &c. . . 200. 


1600. 
5600. 
1000. 
900. 
) 60. 
210. 


1700 

6000 


674560 27JOOO 
2e. Colonne 275000 


1985 . 18)70 





- iP-' 
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ARTICLE XXL 

HemArquts hifloritjues (ÿ- Géographiques fier le Ca- 
nada relativement au commerce. 

Le Canada renferme dans fon centre cinq 
lacs , que la nature y a placés , comme autant 
de petites mers pour faciliter le commerce du 
milieu des terres. 

Le plus petit de ces lacs n'a pas moins de jy 
lieues de long fur i z à 15 de large , & ils oc- 
cupent un efpace de plus de j 00 lieues , depuis 
l'extrémité du lac Ontario , qui eft le plus éloi- 
gné vers l’eft , jufqu'à celle du lac fupérieur qui 
eft le plus occidental. 

Dans cette vafte étendue , ces cinq petites 
mers fe communiquent toutes. Elles donnent 
naiftance au fleuve S. Laurent , qui fort en der- 
nier lieu du lac Ontario ; en forte qu'il eft fa- 
cile de tranfporter des marchandifes de Québec , 
jufqu' au fort Kamaiieftigonia, qui eft fur le bprd 
f.'ptemrional du lac fupérieur, à plus de jyo 
lieues de cette capitale. De là ces marchandiles 
fe diftrf'uent aux fauvages éloignés de l'oucft ,, 
par le moyen de plufleurs longues rivières qui 
vietmenc fe jeter dans ce dernier lac. 

Les bords de ces lacs en général font habités,. 
5c les diverfes rivières qu'ils reçoivent , fervent 
de communication avec les nations qui en font 
éloignées : & l'on ne t*rouve , dans cette Ion • 
gue navigation , que fix chûtes dans le fleuve S.. 
Laurent. 

La première eft celle de Niagara, entre le lac 
Ontario & le lac Erié , c’eft la plus fameufe de 

liv 
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toute l’Amérique. Les anciens voyageurs ne s^c- 
cordent point fur fa hauteur ; & quelques- 
uns lui ont donné jufqu’à 600 pieds d’éléva- 
tion : mais les modernes ont vérifié qu'elle n’en 
a qu’environ 1^0. Quant aux cinq autres cata- 
raftes , placées entre Montréal & le lac Onta- 
rio , elles font peu confidérables & n’obligent 
point au portage. 

On voit , par ce court expofé , de quelle uti- 
lité font ces lacs pour le commerce de Québec , 
foit avec les fauvages qui en habitent les bords , 
foit avec ceux qui font enfoncés dans les terres 
du côté de l’oueft. 

SECTION I. 

Divifion dn Canada. 

Les François , qui en ont été long-temps pof- 
fefleurs , y comptoient yo mille âmes de tout 
î’gc , dont environ 10 mille cultivateurs, 15 
mille en état de porter les armes & environ 15 
mille; fauvages. 

Ce pays produifoit , dit-on , au commerce de 
la France environ millions , foit par la pêche 
de la morue , foit en pelleteries i & confom- 
moit pour environ 8 millions en denrées & mar- 
chandifes du crû & des fabriques de France. Il 
tft vrai que le roi n'en retiroit , en temps de 
paix même, que i 50 mille livres par an &c qu’il 
lui en coûtoit 450 mille pour les dépenfes du 
fervice : mais les Angloi? , depuis qu’ils en font 
en pofTeflîon, ont appris qu’il y avoir des moyens 
de rendre cette colonie utile & avantage ufe à 
l’Etat. 

Elle fe divife en deux parties , l’orientale & 
l’occidentale. 
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La partie orientale s’étend de l’eft au nord , 
depuis le cap Canceau jufqu’à Gafpé > & de 1 eft 
à l’oueft , depuis le golfe jufciu’à la riviere So- 
rel ou Ricliclieu , le lac Champlain 8 c celui du 
Saint Sacrement. On compte environ 1 6o lieues 
du eolfe à la riviere Richelieu , & 

I lo des côtes de l’Acadie à la côte méridionale 
du fleuve S. Laurent. 

Cette paitie comprend au midi tout le pays 
qui fe trouve entre le fleuve S. Laurent , ]es 
côtes de l’Acadie , celles de Pentagouet julqu à 
le riviere de Kinibéqur& de la nouvelle Angle- 
terre 

Les Abenakis , les Etchemins ou Malecites & 
les Mikmacks habitent dans cette etendue de 

L’ifle-royalê , celle de S. Jean , la Baie Fran- 
coife , le pays de Cobeguit ou des mines , qui 
tient à la cote occidentale de l’Acadie 8 c de 
Port-royal jufqu’à la baie de Chedabouétou in- 
clulivement , dépendent de cette partie. 

La partie occidentale du Canada commence 
à l’embouchure de la* riviere Sorel ou Richelieu 
dans le fleuve S Laurent, ceft-à-dire , à 15 
lieues au-deflous de Montreal. 

Elle eft féparée du nord au fud de fa partie 
orientale par cette même riviere , par le lac 
Champlain 8 c celui du Saint Sacrement. Les 
Montagnes Apalaches femblent une ligne de 
démarcation naturelle pour divifervle Canada 
des autres pofteftions Angloifes. Ces montagnes 
en effet , qui forment une chaîne d’environ 700 
lieues d’étendue , depuis le lac du S. Sacrement 
jufqu’à la Floride anciennement Efpagnole , le- 
parent aufli diftindement le pays qu’on appel- 
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loit la nouvelle France , de celui qui conïpolè î» 
nouvelle Angleterre , que les Monts Pyrénées; 
réparent en Europe la France de FEfpagne. 

Cette partie occidentale s'étend du nord-oueft 
jufqu'à la baie des Noquets , & elle eft bornée 
au fud par l'Ohio & la rivière aux charbons qui 
prend Tes fources au fud-oueft de la Virginie* 

On compte environ 400 lieues de la rivière Ri- 
chelieu à celle des Noquets , & 5 60 Ç jufqu'aux 
fources de la riviere aux charbons , que les An- 
’glois appellent Cataoua. 

Elle comprend , dans fes dépendances , le lac 
fupérieur J la baie des puants, le lac Michigan, 
celui des Hurons •, le lac Erié & celui d'Ontario, 
les cantons des Iroquois , & tout le pays que 
l'Ohio arrofe jufqu'à fa chute , &,qui fe trouve 
au-delTus de la riviere aux charbons , entre la 
belle riviere & les Montagnes Apalaches. 

Je vais donner un détail hiftorique de ces deux 
parties, jufques à l’époque où la France & l'An- 
gleterre ont ouvertement commencé à s’en dif- 
puter la polTeflion. Entrer dans les détails de la 
derniere guerre , ce feroit m'écarter du plan 
que je me fuis propofé , qui ne conhfte qu’à 
faire connoître l’origine des Colonies Angloi- 
fes , l'avantage ôc la facilité qu’elles offrent pour “ 
le commerce. 

SECTION II. 

Détails hifieriques fur la partie orientale du Canada^ 

Les François en 1504 découvrirent les côtes 
du Canada , & en 1506 Jean Denis d’Honfleurs 
releva le gifement du golfe & des côtes , donc 
il donna une carte. 
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Jean Verazani Florentin , muni de cette car- 
te , fut envoyé en 1 5 1 j pour reconnoître ce pays 
6 c en prit pollelTion au nom de François I. 

En IJ34 Jacques Carlier de S. Malo fut ex- 
pédié par Philippe Chabot Amiral de France , 
pour continuer les découvertes de Verazani , & 
en , par M. de la Meilleraie vice-amiral. 

Ce navigareur reconnut , dans ces deux voya- 
ges , les ifles Baccaleos au cap Breton , à l’en- 
trée du golfe auquel il donna le nom de S. 
Laurent , toute la côte orientale ÔC mérûlionale 
du Canada , qu’il nomma la Norimbegue j tout 
le cours du fleuve , depuis fon embouchure juf- 
qu’à la bourgade d’Hochelaga , qu’il appella 
Mont- royal j & enfin le Saguenai fur la côte 
feptentrionale , & prit de nouveau pofleflion 
de tout ce pays au nom de François I. 

En JJ40 François de la Roque de Roberval 
fut nommé Seigneur de Norimbegue & vice- 
roi du Canada , Hochelaga , Saguenai & de 
Baccaleos. Il alla dès l’année fuivantc prendre 
pofleflion de fon Gouvernement , y tranfporta 
des troupes & des habitants , bâtit un fort fur 
le fleuve , &c y laifla garnifon fous les ordres de 
Jacques Cartier. 

En 15 9S Sc après la mort de M. de Rober- 
val , Henri IV accorda ce Gouvernement au 
marquis de la Roche qui , dans la même année, 
fit un établiirement à l’ifle de fable , à jo lieues 
au fud de Baccaleos , aujourd’hui d’ille royale 
6 c reconnut les côtes de l’Acadie. 

M. Chauvin en léoo , remplaça le marquis, 
& avec le fieur de Pontgravé , fit un ctabliflc- 
ment à Fadouflac , fur le Saguenai. 

f.n 1603 , le commandeur de Chatte gouver-; 
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ncAir de Dieppe , obtint de fuccéder *u fieu* 
Chauvin, & fut remplacé l’année fuivante par M. 
de Monts , qui y tranfporta des troupes & des 
habitants. 

Ce gouverneur & Samuel de Champlain par- 
coururent , dans la même année , & vifiterenc 
tout le continent de la Norimbegue ; & après 
■ avoir reconnu la côte méridionale de la pénin- 
fuie qu’ils appellerent Acadie , du nom des fau- 
^ vages qui l’habitoient , ils firent un établifie- 

ment à l’ifle Ste. Croix , vers l’entrée de la baie 
' Françoife & à 1 6 lieues de la riviere S. Jean. 

L’année fuivante i6oj , le même de Monts 
bâtit Port-royal fur la côte occidentale de l’A- 
cadie ; & de Poutrincourt fon lieutenant Sc fon 
aflocié , à qui il céda ce pofte , le fit fortifier 
s en 1606. 

En 1608 , M. de Champlain fonda la ville de 
Québec , fur la rive feptentrionale du fleuve S. 
Laurent à iix lieues de fon embouchure dans le 
golfe. 

En 1 61 5 , les François, aux ordres de M. de 
la Sanflaie , firent un établiffeme nt fur la ri- 
viere de Pentagouet , à 15 lieues de celle de 
Kinibéqui , & y bâtirent le fort fa int Sauveur , , 
que des armateurs de la Virginie , conduits par 
Samuel Argali, détruifirent dans la même an- 
née , ainfi que ceux de fainte Croix & de Port- 
royal. Ils en chaflerent les François, mais fans 
s’y établir. 

En i6zi , les- Anglois voyant que les Fran- 
çois n’avoient , depuis huit ans , marqué aucun. 
cmprelTement de fe rétablir fur les côtes de l’A- 
cadie & de la Norimbegue ; & ayant eu le 
temps d’en connoître les avantages pour la pô- 
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ehe de la morue, infpirerenc au chevalier Guil- 
laume Alexandre comte de Sterlin , d’en de- 
mander la concedion à Jacques 1 . Ce prince 
foufcrivic fans difficulté à là requête , & lui 
accorda , non-feulement tout le pays dont Ar- 
gali s’étoit emparé , mais encore toutes les ifles 
& tout le continent de la Norimbegue ; c’eft-à- 
dire , toute la partie occidentale & méridio- 
nale du Canada , dans l’idée & fous prétexte 
que tout ce pays n’étoit habité que par des in- 
fidèles. 

Le chevalier Guillaume , qui ne pouvoir fe 
déguifer l’injuftice de démarche , & crai- 
gnant d’ailleurs qu’il ne fût la dupe des dé- 
penfes que lui devoir occafionner ce nouvel 
ctabliffement , fe contenta d’y envoyer un offi- 
cier pour en prendre poffeltion en fon nom , 
qui divifa toute cette étendue en deux provin- 
ces. Il donna à la péninfule qui avoir été con- 
nue jufques-là fous le nom d’Acadie , celui de 
Nouvelle Ecoffe , & appella la Norimbegue , 8 c 
tout le refte du continent , la Nouvelle Ale- 
xandrie. 

Eu 1 6 1 } , tout ce pays fut reftitué à la Fran- 
ce par Charles I, & en 1614 M. de Champlain 
fortifia Québec : mais en 16x9 les Anglois, aux 
ordres de David Kerclc , furprirent les François 
& s’emparèrent du Canada pendant la guerre 
de la Rochelle. 

En 1 6 J 1 , il fut reftitué à la France par le 
traité de S. Germain-en-Laye , & M. de Cham- 
plain y fut renvoyé en qualité de gouverneur 
général. Ce fut dans cette année que toute la 
^ partie orientale 8 c méridionale du Canada fut ' 

partagée , fous le régné de Louis XIII , en trois 
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provinces , dont la propriété & le gouvernement 
furent accordés, favoir : 

Port- royal, & tout ce qui eft au fud-oueft , 
jufqu’à la nouvelle Angleterre, au commandant 
de Rafilli. 

L’Acadie proprement dite , depuis Port-royal 
jufqu’à Canccau à M. de la Tour. 

Enfin, la côte orientale y comprenant les ifles 
de S. Jean &c du cap-Breton , depuis Canceau 
jufqu’à Gafpé , fut donnée à M. Denis. 

Chacun de ces nouveaux propriétaires cher- 
chant à mettre fes domaines à l’abri de toute 
înfulte , M. de Rafilli fit un établifiement à la 
Heve , rétablit Port-royal & le fort de Penta- 
gouet. M. de la Tour bâtit un fort à l’embou- 
chure de la riviere S. Jean, auquel il donna fon 
nom ; &c M. Denis en fit conftruire un à l’ifle 
loyale , qu’il appella le fort S. Pierre. 

Èni6y4, les Anglois s’emparèrent pour la 
troifiemc fois , de l’Acadie ou Nouvelle Ecolfe , 

& de la province de Pentagouet, dont en 1661 
le gouvernement fut donné par Charles II au 
chevalier Temple. 

En 1667 , l’Angleterre rendit à la France , 
par le traité de Bréda , toutes les conquêtes 
qu’elle avoir faites dans la partie orientale Sc 
méridionale du Canada ^ & le même chevaliet 
Temple , muni des ordres ôc pouvoirs de fa 
Majefté Britannique , pour en faire la reftitution 
au chevalier de Grand- fontaine , plénipoten- 
tiaire du roi très- chrétien , reconnut en * 670 
par un atte folemnel paffé à Bofton le 7 juillet 
de la même année , que tout le pays qui s’étend 
depuis Pentagouet jufqu’au Cap- Breton inclu- 
fivement , appartiendroit irrévocablement à la * 
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France ; & en conféquence , le chevalier de 
Grand-fontaine en prit polTdïîon , & bâtit le 
fort de Jemfet fur la riviere S. Jean. ti 

En 1671 , nombre d'habitants Anglois for- 
mèrent des établilfements fur les côtes de la mer 
entre le Kinibéqui & le Pentagouet : mais la 
France ayant prouvé que le Kinibéqui faifoit les 
bornes de fes polTeflîons , là Grande-Bretagne 
les rappella & les fit rentrer dans les terres de 
ia domination. 

En 167} , M. de Chambli fut nommé com- 
mandant de l'Acadie & de Pentagouet à la place 
de Grand- fontaine. 

En' 1 674 , les Anglois ayant armé à Bofton 
un corfairc avec équipage Flamand , firent une 
quatrième invafion fur la côte méridionale de 
la Nouvelit France , & s'emparèrent des forts 
de Pentagouet & de Imfet , mais l'auteur de 
cette entreprife ayant été défavoué par la 
Grande-Bretagne, cette invafion n’eut pas d’au- 
tres fuites , & M. de Chambli y fut renvoyé en 
qualité de gouverneur de l’Acadie & des autres 
provinces de la côte méridionale de la Nouvelle 
France ; & Port-royal devint en même temps 
la capitale de fon gouvernement. 

En 1680 , les Anglois bâtirent le fort de Pem- 
kuit entre le Kinibéqui & Pentagouet. 

En 1690, l’amiral Phik s'empara de l'Aca- 
die , de Port-royal & du fort de Chedabouélou , 
& força les habitants qui s’y trouvèrent , à prê- ^ 
ter ferment de fidélité au roi Guillaume : mais 
l’année fuivante, le chevalier de Villebon y ar- 
riva en qualité de commandant , & releva les 
colons du ferment qu’ils avoient fait à la monar- 
chie Angloife , & reprit pofleffion de Port-royal 
& de touüé l'Acadie. 
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En 1^96, Mrs. d'iberville & de S. Caftin i" 
prirent &c dctruifirent le fort de Pemkuit , qui 
tenoit en ^échec les polTeffions de la France ; 
mais dans cette même année les Anglois firent 
un débarquement à Beaubaflin dans la Baie 
Françoife , & après avoir forcé les habitants à 
renouveller par écrit leur ferment de fidélité , 
ils pillèrent & détruifirent par le feu tous les 
établilTements. 

En 1697 , l'Acadie & les autres provinces 
de la partie méridionale du Canada furent ren- 
dues à la France par le traité de Rilwick ; & 
les commilTaires nommés pour le réglement 
des limites , les ayant fixées à la riviere’ faînt 
George , entre le Kinibéqui & Pcntagouct , leur 
réglement fut confirmé'' & ratifié en 1700 par 
M. de Villieu de la part du roi €e France , 
& par M. de Soudric , au nom du monarqup 
Anglois. 

En 1707 les Anglois recommencèrent leurs 
entreprifes contre l'Acadie , & en 1 7 1 o le géné- 
ral Nicolfon s'empara de cette province Sc de 
Port- royal, où il laifia pour commandant le 
heur Vefche, qui, l'année précédente, avoit 
commandé l'armée de la nouvelle Yorck contre 
Montréal. On lui donna ordre de foumettre à 
l'Angleterre , le pays & les habitants qui fe 
trouvoient à la portée du canon de la place , 
& il y auroit peut-être réuITî j mais les vexations 
qu'il exerçoit à leur égard , les obligèrent à fe 
révolter en 1711, & les fauvages détruifirent 
les troupes que ce commandant avoit fait mar- 
cher pour les réduire par la force. 

Enfin en 171} , la France céda à perpétuité 
à l'Angleterre, par le traité d'Utrecht , l'Acadie 

en 
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«n fon entier , conformément à fes anciennes 
limites , comme aulTi la ville de Port royal , 
qu’on a appellé depuis Annapolis , & générale- 
ment tout ce qui dépend defdites terres & iiles 
de ce pays-là. 

Les limites que dévoient avoir les terreins 
cédés n’ayant point été clairement établis ni 
dans l’aéte de ceflion , ni par le traité d’Aix- 
la-Chapelle en ni depuis par les commifl 

faites des deux couronnes , cela a donné lieu à 
des entreprifes réciproques , qui ont dégénéré 
en guerre, qui a mis enfin les Anglois en pof- , 
CeiTion de tout le Canada. 

SECTION III. 

Details hifteriques fur la partie occidentale d» 
Canada. 

En , Jacques Cartier, les fleurs de Pon- 
briam , de la Pomeraie & de Gouette , décou- 
vrirent les terres de la partie occidentale du 
Canada à l’oueft des montagnes Apalaches , 
donc la bourgade d’Hocelaga , aujourd’liui 
Montréal , fut déclarée capitale , & ils en pri- 
• rent pofleflion au nom de François I. 

■ En 1603 , Mrs. de Champlain & de Ponc- 

f ravé firent un établiflement au faut S. Louis , 

3 lieues au-deflus de Montréal. 

En 1 609 , les Algonquins , qui étoient les 
peuples les plus anciens & les plus dillingués de 
cette partie , vinrent demander l’amitié des 
François , & fe foumettre à leur domination. 

' Cet exemple fiit fuivi par toutes les nafioiis 
qui habicoienc fur les bords des lacs. - 
Tome VlU* jK, 

/ 
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Il n’en fut pas de même des Iroquoîs qilî 
éroient Téparés depuis long- temps des Algon* 
quins leurs freres , & devenus redoutables par 
le nombre des nations qu’ils avoient vaincues Sc 
incorporées dans leurs cantons j car la France 
ne put les fubjuguer que par la force des armes , 
Sc fut obligée de conquérir leur pays par de 
longues guerres , & aux dépens du lang de fes 
fujets. 

En 1641 M. de Montmagni gouverneur du 
Canada , bâtit & fortifia Montréal , & fit conf- 
truire , dans la même année , le fort Sorel à 
l’embouchure de la riviere Richelieu. 

En i6j6 , M. de Laufon alors gouverneur 
général , fubjugua enfin les Iroquois ; & les 
ayant forcés à le foumettre , il établit un pofte 
chez eux avec garnifon , fous les ordres du fieor 
Dupui. 

Deux ans après, c’eft-à-dire , en 1658, cef 
nations , auxquelles les Hollandois & les An- 
glois avoient fourni des armes à feu , fe révol- 
tèrent & déclarèrent la guerre aux François } 
mais en 1661 , les trois cantons fupérieuts , 
c’eft-à-dire, les Tfonnonthouans , les Onnon- 
tâgucs & les Goïoquoins demandèrent la paix , 
que M. le Marquis de Torci leur accorda en 
166 y. Ce vice-roi marcha en même temps con- 
tre les Agniers & les Onneïouths , qui étoient 
les plus voifins de la nouvelle Yorck , & les 
ayant chafTés de leurs établifl'ements qu’il dé- 
truifit, il fe mit en poffellion de leur territoire. 
Ce fut le même de Torci qui , dans la même 
année , fit bâtir le fort Chambli fur la riviere 
Richelieu. 

En 1668, CCS révoltés fe fournirent comme 
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\es trois autres cantons , hc tous les cinq ayant 
demandé des milTionnaires , M. de Courcelles 
ïuccefTeur de Vt. de Torci leur eA envoya. 

En 167*0, ce gouveroeur & M. Talon Inten- 
•daiit , firent putalier dans tous les cantons alliés ^ 
la paix conclue avec les Iroquois. ^ . 

En 1671 , tous les peuples du nord , de 1 ‘oueft 
ic dù fud , adopterènt lè rôi de France pouc 
leur pere & leur fouverâin , en fe déclarant fes 
fideles ifujecs., M. de S. Luçon lubdélêgué géné- 
ral à Montrai , alla én conféqüence vifiter les 
côtes , recevoir leurs hommages & prendte pof- 
rcflîon folemnélle de leur pays. _ 

La même année , le comte de Frontenac fit 
tâtir ie fort Cataràcôùi à Fent'rée du lac On- 
tario , & en 167} , les François en bâtirent uii 
kutre àMichillimak-inàc, entre les lacs fupérieur 

& Hurôn. i ' n 

En 1 678 , lé chevalier dé la Salle , gouver- 
neur de Catàracoui , reconnut les fources dè 
i’Ohio , tous les bords du lac Ontario 6 c du lac 
Erié établit un pofte à Niagara entre ces 
dciXX lâCS* 

En 16*85 , les François bâtirent ün fort ait 
détroit fur le bord du lac fainte Claire , entrd 
le lac Erié & celui des Hdrorts : mais dans cettè 
année , lés Iroquois rompirent la paix avec les 
nations leurs alliées. 

En 1684, le colonel Donyân , devenu gou- 
verneur de la nouvelle Ÿorck , gagna les can- 
tons des Agniers & des Onneïtouths fes plus 
proches Voifins , & après les avoir engagés I 
àrboret les armes du. duc d Y orclc , il les détër- 
ininà par fes largelfes , à fe révolter contre lesi 
François, 
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En 1687 ce même gouverneur leur fournit 
des armes & des munitions , au mépris des 
défenfes de Ton fouverain , & les fit marcher 
avec les Mahingans*, nation de fa dépendance , 
contre Montréal : mais le marquis de Denou- 
ville s'avança contre eux, les fubjugua, & fournit 
de nouveau leur pays à la France, & fit forti- 
fier le pofle de Niagara. 

En i688 , le chevalier d’Andros , en fuccé- 
dant à Donyan, fuivit fes traces -, 6 c bien loin de 
porter ces nations à maintenir la paix dont elles 
jouiffoient, il les engagea , par de nouvelles lar- 
gelfes , à reprendre les armes. 

En 1689 le comte de Frontenac battit les 
Anglois devant Québec , & prit le fort de Coflar 
dans la nouvelle Yorck. A la vue de ces fuccès , 
les Iroquois lui envoyèrent des députés pour 
demander la paix , & lui donnèrent des otages 
pour (ureté de leur foumilïîon h. la France : 
mais quelles que fulfent cesapparencss, on les vit 
bientôt rompre les négociations , & ils perfifte- 
tent dans leur révolte jufqu'en 1698. 

Dans cette derniere annéç , le chevalier de 
Bellomont , qui venoit de remplacer Andros 
à la Nouvelle Yorck , fe rendit fur les frontiè- 
res des Iroquois pour renouveller alliance avec 
eux. Il leur fit à cette occafion des préfents con- 
fidérables , qu’ils reçurent avec reconnoilfance : 
mais ayant voulu les obliger à fe foumettre à 
fon maître comme à leur fouverain, ces peuples 
brûlerenr en plein confeil , & à fes pieds , tous 
les papiers que fes prédécelfeurs leur avoienc 
donnés en figne d'alliance & d'amitié , & lui 
déclarèrent avec fierté que les Anglois ne fe- 
roieut jamais que leurs fieres , & qu’ils ne pr 4 - 


Digitized by Google 



DE I.*AmÉRIQ.UE AnGLOISE. T4ÿ 
tcndoient avoir d’autre pere , c’eft-à-dire , 
d’autre fouverain que le roi des François. ; 

Sans être rebuté par ce défaut de fuccès , le 
chevalier de Bellomont n’eut pas appris la more 
du comte de Frontenac , qu’en 1700 il fit de 
nouvelles tentatives pour porter les Iroquois à 
fe ranger fous l’obéifiance de la Grande-Breta- 
gne. A cet effet il convoqua à Orange les cinq 
cantons, qui fe refuferent tous à fon invitation ,• 
& donnèrent pour réponfe à Tes envoyés , qu’ils 
feroient toujours les amis des Anglois , mais 
qu’ils n’iroient le voir qu’à leur retour de Mont- 
réal , où ils alloient faire la paix avec leur pere 
& recevoir fes ordres. 

Ils envoyèrent en*^effet des dépufés au che- 
valier de Gaillieres, qui avoir le gouvernement 
du Canada , pour le prier d’oublier le paffé, en 
lui déclarant qu’ils ne s’écarteroient plus de 
i’obéilTance qu’ils dévoient au roi leur pere. Sa- 
tisfait de leurs démarches , ce gouverneur leur 
accorda la paix , & voulant la rendre commu- 
ne à toutes les nations du nord , de l’oueft Sc 
du fud, il convoqua pour l’année fuivante, une 
affemblée générale de tous ces peuples à Mont- 
réal. 

Ils s’y rendirent, & l’on vit en 1701 les chefs 
& les députés des Iroquois &c des autres tribus 
fauvages , réunis à Montréal jufqu’au nombre 
de 1300 , qui , après avoir renouvellé leur fou- 
miffion au roi de France , &C remis leur pays fous 
fa proteétion , conclurent 8 c ratifièrent folem- 
nellement la paix , qui fut enfuite pub'iée chez 
toutes les nations refpeéHves. 

En 1701 , les M.ahingans ou Loups originai- 
res de la Nouvelle Yorck, Sc fitués au nord de 

Ktij ■ 
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^ rivière d^Orange , mécontents des Angtore 
abandonnèrent leuœ terres héréditaires , fireno 
alliance avec les Agniers leurs voifin? , fiç vii\- 
tent s’établir chez eux du côté des François 
Çc une partie paffa chez les Andaftes & Chats 
aojourd’hui les Cliaouanpns , l>r la^riviere de. 
tOhio. 

En 1704 , Pierre Schuiilier , I^ollandois de- 
Baiflknce, & gouverneur de la Nouvelle Yor.ck 
mit tout en ufage pour engager les Iroquois à 
vendre leur pays à l’Angleterre : mais U ne put 
l'es y déterminer , & ils contenterçnt, d'e faire- 
avec les Anglois un traité de neutralité de de- 
commerce^ Il eft vrai qu’il, obtint que quelques, 
bourgades des Mahingans & des Agniers s.aj^ 
procheroient- de fpn gouver;iement , & s’eten- 
droient jufques fur dés terres quelles aypient 
antérieurement abandonnées.^ 

En 1709 J quatre cantons des Iroquois accor-- 
derent aux Anglois k, permiflîon de bâtir deSç 
forts fur leurs, firontierés ; ôc en çonféquepce-,_ 
ce même Schuiilier en fit conftruire plu fleurs. ^ 
de diftance, en diftance , depuis Orange jufqu’à. 
là pointe méridionale du lac Champlain. Dans k 
même année , ces quatre cantons fe joignirent à 
a 000 Anglois & marchèrent coptre Montréal ^ 
mais ces barbares n,e furept pas en, route , qup 
nombre de leurs suecriers tombèrent- malades. 

Ils attribuèrent ce malheur à la boiflpn qu& 
leur avoient préfeptéc teprs alliés , par qui ils 
fd^nnrent empoifonnés. Pour s’en venger, ik. 
empoifonnerent , à leur 'tour , Peau d’une ri- 
vière fur le boird de laquelle les Anglois étoienç 
çampés. 

Çççte perfidie , d'pnt les Iroquois n’eurçrHE 
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^rde de fe vanter, fit périr la moitié de leur 
iirmée , Sc força le fieur Vefche qui la com- 
mandoit , à faire une retraite précipitée, & à 
brûler, en fe retirant , les bateaux Sc les forts 


ue Schuillier avoit fait confiruire pour cette 
àpédition. 


5 ^ Les Iroquois qui , après cette conduite , fc 
fcntoient coupables de révolte & de trahifon , 
s'emprclTcrent d'appaifer les François , & M. de 
Vaudreuil, alors gouverneur du Canada , leur 
ayant accordé grâce , les cinq cantons fe réuni- 
rent , & ces peuples depuis ce temps , n'ont cefTé 
d'être fidèlement fournis à la France. 


En 1711, ces peuples ayant appris par le gou- 
verneur de la nouvelle Yorck , que le roi de 
France venoit de céder leur pays à l'Angletet- 
^ re , envoyèrent fans délai des députés à Oran- 
ge , pour protefter contre cette ceffion , comme 
faite fans leur confentement , Sc pour déclarer 
aux Anglois , même avec menaces de les détrui- 
re , qu'étant devenus enfants du roi de France 
long-tetâps avant qu'ils eulTent connu les An- 
glois , ou qu'ils en fuflent devenus voifins , ils 
n'accepteroient jamais le roi de la Grande-Bre- 
tagne pour leur maître ni pour leur fouverain. 
Déconcertés par la force des proteftations , au- 
tant qu'effrayés par les menaces de ces députés , 
les Anglois ne s'occupèrent à l'inftant que des 
moyens de les appaifer , Sc ils les renvoyèrent 
chargés de préfents. 

En 171 } , défefpérant (faifujettir ces nations» 

Sc fentant la néccfïité de juftifier par devant 
des commiffaires , les droits qu'ils avoient fait 
valoir à Utrecht fur ce pays , les Anglois af- 
fmbletenc les cinq cantons à Orange » Sc a'é- • 

* ir 
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pargnercnt rien pour les déterminer â vcndrtf 
leur pays au roi de la Grande-Bretagne ; mais 
ils ne voulurent jamais y confentir. Tout ce 
qu’on en obtint , fut que , fous la promeflc 
d’un tribut annuel , & de leur fournir des mar^ 
chandifes à moitié meilleur marché que l^ 
François, ils accordoient aux Anglois la per-S 
million de bâtir un hangar de traite fur la ri- 
vière d'Ofwégt^ ou Chouaguen , & ils renou- 
vellcrent avec eux un traité de neutralité & de 
commerce. 

En 17Z7, le chevalier Burnet, gouverneur 
de la Nouvelle Yorck, ayant obtenu du can- 
ton des Onnontagues, la permiflîon d’aggraiidir 
le hangar d’Ofwégo , le métamorphofa en for- 
terelTe , & bâtit autour quelques cabanes pour 
les traiteurs. Les autres cantons qui en prirent 
ombrage , l’auroient détruit aufli-tôt , fi M. de 
Beauharnois n’eût arreté les premiers mouve- 
ments de leur fureur. Il fit des fommations 
au gouverneur Anglois , & protefta au nom du 
roi fon maître ; mais Burnet étant pendant 
ce temps parvenu , fà force de largelfes , à fa- 
tisfaire les cantons mécontents , maintint fon 
nouvel établiflement. Les François de leur côté 
bâtirent , dans la même année , le fort de la 
couronne à la pointe du fud-oueft du lac Cham- 
plain. 

En 1744, les Anglois , qui ne perdoient pas de 
vue le projet d’acquérir quelques droits fur le 
pays des Iroquois , convoquèrent les chefs des 
cinq cantons à Lancafter dans la Penfilvanie , 
pour les enga*ger de nouveau à leur en faire la 
ceflion ou la vente à des conditions capables de 
les féduirc : mais ni la richelTe des gréfents qu'on- 
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leur fit , ni la pompe des fêtes qu'on leur donna 
dans cette ville , ne purent les y déterminer ; 

& on ne gagna comme précédemment que la 
gloire de traiter à égalité , & d'obtenir une al- 
liance d'amitié , de neutralité & de commerce. 

En 1751 , les Anglois voulant fe rendre les 
maîtres du cours de l'Ohio , envoyèrent de nou- 
veaux préfents aux Sauvages, fujets & alliés des 
François :mais M. Duquêne, qui étoit alors gou- 
verneur du Canada , inftruit que plufieurs de 
ces peuples fe difpofoient à la révolte , fit avan- 
cer des troupes fur les bords de cette riviere, qui 
les tinrent dans leur devoir. 

En 17 î4 , les Anglois ne pouvant plus comp- 
ter fur le fecours des Sauvages , franchirent les 
rnontagnes Apalaches avec un corps d'armée , & 
battirent à force ouverte le fort Néceffité , au 
fud oueft de. la Penfilvanie , fur la riviere Ma- 
lengueulée ; & M. de Contrecoeur s'établit & fe 
fortifia à l'embouchure de la même riviere. 

Ces établiflements oppofés ont donné lieu aux 
reproches que les deux nations fe font encore 
réciproquement , d'avoir commencé la guerre, / 
qui finit en 1761 , par l'abandon total duCana- 
, da que la France fit aux Anglois. 

S É C T I O N IV. 

• Pajs des cinq cantorts des h»quois avec la pojhion de 
leurs e'tahlijfements. 

Le pays des Iroquois eft fitué entre les mon- 
tagnes Apalaches & le lac Ontario. Il eft 
borné au nord-eft par le fort Liman , fitué fur 
la riviere d'Albani ou d’Orange , à environ qua- 
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H'c lieues au-delTous du lac S. Sacrement j; 
nord-oueft par la riviere à la Planche , qui ff 
dégorge dans le lac Ontario , 8 lieues au-deifus 
du fort d'Ofwégo ou de Chouaguen ; & au fudt 

Î >ar la riviere Cafconchiagou , laquelle prend fes 
burces dans les montagnes, ^alaches , & qui * 
courant de Peft à l'oueft, va auiu fe dégorger dans 
le lac Ontario. Ce pays comprend la riviere à la 
lamine , le lac des Agniers , la riviere Choua-. 
guen & le marais de Ganentéha. 

Les cantons de Tfonnonthouans , des Goïo-. 
guoins & des Onnontagues , font établis entre 
les Montagnes Apalaches , la riviere Cafeon^ 
chiagou , celle de Chouaguen & le marais de 
Ganentéha qui eft à lo lieues au-delTous du lao \ 
Ontario. 

Les Agniers font au-deflus d'un petit lac qui 
porte leur nom, & les Onneïouths. font au-def, 
fbus. Ces deux cantons étendent leurs établifle- 
ments jufques dans les gorges des montagnes 
Apalaches. 

Les Ontaoucets ou Miflîfagués , qui font éta-. 
blis entre le lac Ontario & le marais de Ganen- 
léha forment encore un petit canton compofé 
d'anciens Hurons , d' Algonquins ou Ouatouais m 
vaincus pas les Iroquois. 

C'eft dans cette étendue de pays , qui forme 
un CQtitour d'environ zoo lieues , que les cinc| 

pations font fituées & établies. * 

/ 

SECTION V, 55^ 

Forts Its François avoient tlovés an Canada^ 

I. Le fort & l'habitation de la Galette fur 
fleuve S. Laurent, 
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%. Le fort Frontenac fur le lac Ontario, ^ 

}. Le fort de Démouville ou Niagara à l’etv,’ 
^rée du fleuve Sç. Laurent fur Je lac Ontario, 

4. Le magafln fortifié fur le fleuve S. Laurent 

delà du faut de Niagara, 

J. Le fort fur le lac Erié ou de la prefqu'iflç, 

6. Le fort de la riviere aux bœufe. 

7. Le fort Sandook fur le lac Erié. 

8. Le fort Pontchartrain fur le détroit , entre 
Jçs lacs Huron & Erié. 

9. L’établiflement de Ste. Marie des Hurons ; 
près du lac de ce nom , détruit par les Iroquois. 

10. Le fort de la million de S. Ignace vis-à-vis 
dç Michillimakinak;* 

n. Le fort de la millîon de Ste. Marie , fur- 
ie détroit , près du faut du même nom. 

11. Le fort de S. Jofeph de Pontovatanis , au. 
fud du lac Michigan. 

I J. Le fort du Rocher'furla riviere des'lllinois, 

14. Le fort de Miamis fur la riviere de ce nom, 

15. L’ancien fort de Crevecœur , fur ladite ri- 
viere , le premier de tous les forts bâtis dans ces 

, cantons , par M. de Tonti l’un des cqmpagnorw 
de la Sallè. . . 

16. Le porte fur la riviere de Miamis à l’eft du 
lac Erié. 

17. Le fort de la millîon de St. François Xa- 
vier chez les Saxis , fur la riviere qui fe jete dans, 
la baie des Puants. 

18. Le fort Vincennes près du confluent de 
PÔhio Sc l’Ouabache. 

19. L’ancien fort & million des Ouïatanoiis 
für i’Ouabache. 

lo. Le fort 4 “ Q.uefne à la fourche des riviè- 
res Ohio &c Mofiongahéla. 

,3 V Le porte de la Joncaire, 
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* SECTION VI. 

Sources de l'Ohio. 

L'Ohio n'a que deux fources , la première 
à 14 lieues au nord eft du lac Erië , & à 8 lieues 
au-dertus de la riviere Cafconchiagou , c'eft-à- 
dire , à 8 lieues au fud des limites du pays des 
Iroquois : la fécondé , qui eft la principale , eft 
le lac Tchadakoin , fitué à y lieues à l'eft du lac 
Erié J & l'une & l’autre fe rcuniftent , en for- 
mant une fourche , après un cours de 24 lieues. 

Il y a 31 lieues depuis leur point de réunion 
jufqu’au lac Erié , & environ 30 jufqu'aux mon- 
tagnes Apalaches. 

Ces fources n'ont aucune communication avec 
les branches de rivières Sufquehanna & Patou- 
mack,qui arrofentla Penfilvanie & le Maryland, 

& qm fe déchargent dans la baie de Cheiapeak 
ou dans la mer. 

SECTION VIT. 

Cours de l’Ohio , les rivières principales ejui dé-^ 
chargent , (ÿ- leurs difiances refpefttves. 

L'Ohio court nord , fud & oueft , & va fe 
dégorger à 5yo lieues dans le MilEffipi , à 43 ^ 

lieues au-delfous du chef- lieu des Illinois, c’eft- 
à-dire , du fort de Chartres. 

Cette riviere , qu’on appelle aufli la belle ri- 
vière , ferpentc prefquc dans tout fon cours en- ‘ 
tre des rochers , & roule feseaux à , 35 5 c 6» 
lieues , ou environ , de la vraie chaîne des mon- 
tagnes Apalaches , depuis fes fources jufqu’à 
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rcmbouchure de la riviere neuve , d’où elle 
commence à courir à l’oueft , & d’où elle s’é- 
loigne de plus en plus des montagnes. 

Dans cette vafte étendue de cours qu’a l’O- 
hio , jufqu’au fleuve Millîllipi , il n’y a qu’une 
chute , ou plutôt une fuite de petites catarac- 
tes , qui ont deux lieues de long ; mais com-^ 
me elles font peu rapides , elles n’ohligent point 
au portage , & les canots les fratt|^rent & les 
remontent avecaflez de facilité. Il eftvrai qu’au- 
deflous du fort Duquefne , elle reçoit , des deux 
côtés, des rivières confidérables -, dont la navi- 
gation n’cft pas auiïi aifée que la fienne. 

Les rives de l'Ohio font habitées par divers 
peuples fauvages , compris fous le nom d’indiens 
de l’Ohio , avec lefquels on peut faire, un trafle 
confidérable , foit en defeendant de Québec , 
foit en remontant de la nouvelle Orléans. Les 
nations qui demeurent fur le bord des gran- 
des rivières qui groffilfent l’Ohio , font égale- 
ment à portée de recevoir des marchandifes en 
échange de leurs pelleteries. 

On compte des fources de l'Ohio 
jufqu’à la riviere aux bœufs . . . 6 o. Lieues, 
de celle-ci à la riviere Altigué. . j j. 
de celle-ci à la riviere Malengueulée, iz, 
de celle-ci à la Chiningué 
de celle-ci à la Chanouske, 
de celle-ci à la Riviere-neuve 
de celle-ci à la Sonhiato. 
de celle-ci à la Riviere-blanche. 
de celle-ci à la Riviere-à-la-Roche. zo. 
de celle-ci à la Riviere-aux- charbons. 50. 
de celle-ci à l’Ouabache. . _ , loo.. 


i;- 

100. 

iS. 

30. 
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de celle-ci à celle des anciens Choua- 
nons. ; ' . 15. 

de celle-ci à celle des Cherakis. . lO; 
de celle des Cherakis à l’embouchure 
de l’Ohio dans le Mifliflipi; ; ij. 

Total du cours de la belle rivière, f t o Lieüali 

'I' 

SECTION VII li 
situation ^ cours do teS rivièriS. 


i i La riviere àüx befeufs Te d^gbrgfe au nord dé 
l’Ohio , & prend fa fource à 7 lieues du lac Erîé 
& on lui donne 3 o lieues de cours; 

2. La riviere Altigué eft au fud , prend fefs 
fources dans les montagnes de la Penfilvanie ÿ 

-& on lui donne environ 40 lieues de cours. 

3 . La Malengueulée ou Mofiongahéla fe dé- 
gorge au fud. Elle a environ foixante lieues de 
cours depuis fon embôuchüre dans l’Ohicr - 
jufqu’aux montagnes Apalaches , ôù elle prend 
fa fource à l’oueft du Maryland. Ce fut k 
trente lieues au-delTous de fon embouchure , 
que les Anglois bâtirent en 17J4 le fort Né- 
ceflîté. 

4. La Chiraingué eft au nord de l’Ohitf, ÔC 
prend fa fource à 8 lieues au deflbus du la?c 
Erié. Elle a environ 45 lieues d’étendue. 

5 . La Chanonské , que les Anglois appellent 
la riviere d’Elan , eft auflî au nord , prenant fai 
fource à 9 lieues du lac Erié , & courant envi- 
ron 86 lieues. C’étoit par cette riviere , & U 
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^pTécédente , que , dans le temps où les François 
ctoient en pofTelIion du Canada , les Anglois fc 
rcndoient à la baie de Sandoské , qui eft au 
fud du lac Erié , pour y traiter en contreband# 
avec les Sauvages. 

6. La Riviere-neuve eft au fud de l’Ohio. On 
lui donne environ 70 lieues d’étendue , depuis 
ion embouchure jufqu’aux montagnes Apala- 
ches, où elle prend fes fources au nord-oueft 
de la Virginie. Elle cotoie , dans la plus gran- 
de partie de Ton cours , la grande chaîne des 
monts Allegani , qui font une fuite ou une con- 
tinuation des monts Apalaches. Les fauvages 
l’ont toujours appellée la riviere aux Anglois 
parce qu’elle étoit le palfage de leurs traiteurs 
pour fe rendre fur l’Ohio. Elle feroit d’une très- 
grande utilité aux pays d’où elle prend fa four- 
ce , fi elle n’étoit coupée d’une infinité de ca- 
taraébes. 

7. La Souhiato eft au nord ; elle a environ 
cent lieues de cours , & prend fa fource à 20 
lieues au fud-eft du lac Erié. Avant que les An- 
glois eurtent le Canada , cette riviere leur étoit 
d’un grand fecours pour paffer à la baie de San- 
doské. 

8. La Riviere-blanche , ou des femmes-blan^ 
ches , eft dans la même fituation & du même 
cours que la précédente. Elle prend fa fource à 
2 y lieues au fud-eft du lac Erié , & fe rend dans 
l’Ohio à 55 lieues du fort Duquefne. Elle n’a 
point de fauts dans fon cours. 

9. La Riviere à la Roche, ou des Miamis , 
fc dégorge au nord de l’Ohio , & on lui donne 
environ iiz lieues d’étendue. Elle prend fii. 
ipurce à 60 lieues au fud de la baie de Dau- 
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nanguifle ou du lac Erié. Elle fcrvoît autrefois 
aux Anglois de pofte pour pénétrer dans les na- 
tions du nord ; fur quoi je crois devoir faire 
remarquer : 

Que cette riviere , au moyen d'un portage 
de huit lieues , communique avec une branche 
de la riviere des Méamis , d’où elle prend fou 
fécond nom , & qui prend fes fources à 6 o 
lieues au fud du lac Erié , dans lequel elle fe 
dégorge. 

Que la riviere des Méamis , au moyen d’un 
autre portage de 5 lieues au fud , communique 
avec l’Ouabache j & au moyen d’un troifieme 
portage de 1 1 lieues au nord , elle communique 
avec la riviere St. Jofeph , qui va fe dégorger 
à 80 lieues dans la pointe au fud du lac Mi- 
chigan. 

Que les Méamis , qui font fîtués au-delfus de 
la riviere à la Roche , étendent leurs établilfe- 
ments depuis leur riviere jufqu’à l’embouchure 
de celle de S. Jofeph dans le lac Michigan, & 
que les Anglois paient annuellement à ces fau- 
vages un tribut , pour avoir un paflage libre fur 
leurs terres. 

Que les jeunes guerriers de cette nation , 
ayant en 1748 accordé aux Anglois la per- 
miffion d’établir un hangar de traite à vingt 
lieues au delTous du fort que les François 
avoient fur leur riviere , les chefs & les anciens 
de ces peuples empêchèrent l’exécution de ce 
projet. 

Que cette riviere cft affez tranquille , quoi- 
^ qu’elle ait plufieurs chûtes rapides. 

10. La riviere aux charbons fe dégorge au 
' fud de l’Ohio , prend fes fources dans les mon- 
tagnes 
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laghcs Apalaches, & a un cours d'environ iio 
lieues. Les François la regardoient comme la 
borne au fud des dépendances du Canada. 

1 1. L’Ouabache ou riviere S. Jérome , a en- 
viron izo lieues de cours & fe décharge au 
nord de l’Ohio. Elle a deux fources qui fe trou- 
vent entre la riviere S. Jdfeph & celle des Méa- 
mis , l’une à 70 lieues au fud-eft du lac Michi^ 
gan, & l’autre à 50 lieués au fud du lac Erié. 
Elle communique par la première avec la ri- 
viere S. Jofcph , au moyen d’un portage de & 
lieùés ; & par la féconde , avec la riviere des 
Méamis , au moyen d’un autre portage de trois 
lieues , comme je l’ai déjà dit, Sc c'tft ce qui 
rend fa navigation facile. 

iz. La riviere des anciens Chaouanons eft 
au fud de l’Ohio. On lui donne environ 180 
lieues d’étendue , depuis fon embouchure dans 
la belle Riviere , jufqu’à fes fources qu’elle 
prend au fud-oüeft des montagnes de la Virgi- 
nie. Elle a peu de chûtes , & prend fon nonl 
des Chaouanons , peuples qui y avoient autre- 
fois quelques établilTements. Des traiteurs An- 
glois , conduits par des Chicachas , allèrent 
la reconnoître en 1750 , & lui ont donné de- 
puis ce temps , le nom de riviere de Cunt- 
berland. 

13. La riviere des Chérakis , qui a. peu’ do 
chûtes , prend aurti fes fources dans les monta- 
gnes Apalaches au fud-oueft de la Virginie , 
elle court enfuite au fud, & fe repliant au fud- 
oueft en forme de curviligne , elle va fe dé- 
charger dans l’Ohio. Elle eft groftîe dans Ion 
cours par plufieurs autres , dont les principales 
fonjc la Tanafté & i’Eufafé qui prennent leurs 

Tv»* Viik L 
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fourccs au nord-oueft des montagnes de la Ca- 
roline. On donne à cette riviere des Chérakis , 
environ z^o lieues de cours , & Ton en compte 
90 depuis fes fources jufqu'à l’embouchure de 
la TanalTé, & it-o depuis la Tanaflé jufqu’à 
l'Ohio. 

SECTION IX. 

Noms des peuples établis fur les bords de l'Ohio. 

On obferve que les fauvages ne font jamais 
la guerre à leurs femblables pour conquérir leur 
pays , quoi que les auteurs Anglois puiflent 
dire à ce fujet j la vengeance ou la gloire de 
les vaincre font toujours les fculs motifs qui 
les y engagent. On obferve de plus , que les 
Iroquois n’ont jamais incorporé parmi eux que 
les prifonniers qu’ils ont faits fur les autres 
peuples. 

Il y a au fud de la fourche des fources de 
l’Ohio, deux villages qu’on appelle Kanaouagon 
& Paille coupée , & qui font compofés de tou- 
tes fortes de fauvages , alliés des Chaouanons , 
& qu’ils y établirent en 1671 après leur paix 
& leur réconciliation avec les Iroquois. Ces 
Chaouanons fortent de la tribu des Eriés ou 
Chats , & font propriétaires naturels du lac Erié 
& de l’Ohlo. 

^ Les Loups font établis à 30 & 40 lieues plus 
bas , c’ell- à-dire , au delTus & au delTous de la 
riviere aux bœufs & au fud de l’Ohio. Il y a 
parmi eux quelques fauvages de la Penfilvanie , 
des Outagamis ou Renards , des Kicapous , 
quelques anciens Hurons & quelques Iroquois, 
qui , par mécontentement de leur nation -de 
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des Anglois, s'y font retirés anciennement , ÔC 
que les Loups ont adoptés ôc incorporés par- 
mi eux. 

Les Chaouanons & les Andaftes, leurs an- 
ciens & Bdeles alliés , font fîtués à 4y & 6o 
lieues plus bas que les Loups leurs frères adop- 
tifs. Ils ont leurs établiflements au nord de 
l'Ohio , entre la rivière Chiningué & ChamouC- 
ké. Il y a encore parmi eux quelques Iroquois , 
plufieurs Turkaroras , & pluheurs autres an- 
ciens fauvages de la Virginie , qui s’y font auflî 
retirés par mécontentement de la part de leurs 
tribus , 6 c que les Chaouanons ont également 
adoptés & incorporés depuis long-temps dans 
leur nation. 


SECTION X. 

Coffrs du MiJJlJfÎŸ*- Noms des principales rhiere» 
^ui s‘j dégorgent t cè" leurs difiances refpte» 
^i’ves. 

Je ferai d’abord obferver que les fources du 
Mifliflipi ne font pas encore connues ; mais 
qu'on les fuppofe à }oo lieues au nord du faut 
S. Antoine. 

Le MilTinipi ou fleuve S. Louis eburt nord 
6 c fud. On lui donne 535 lieues , depuis le faut 
S. Antoine jufqu’à l'embouchure de l'Ohio , SC 
440 depuis l'embouchure de l'Ohio , jufqu'au 
golfe du Mexique : ce qui fait 77y Ueuej 
d'étendue ou de cours connu. 

On compte en effet du faut S. 

Aruoinc à l’embouchure de la rivic- ' 

' rc Ste. Croix. . ‘ * xo Lieuesw' 

- - Li) 
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D’autre fart . . LietiW< 

de celle-ci à celle de Ouifconfing. . loo 
de celle-ci à celle des Illinois. 1 40 
de celle-ci à celle des Cafcaquias. 3 8 _ 
de celle ci à l'embouchure de l'O- 
hio. . . . 57 

de l'Ohio à la riyiere des Chiarchas. 60 
de celle-ci au fort des Ackanfas à 

l'oueft du fleuve. • 100 , 

du fort des Ackanfas à la viviere 
des Jafons. . . . 100 

de celle des Jafons au fort des Nat- 
chés. . . . ^ iS 

de ce fort à celui de la Pointe cou- , 
pée. . . . ..40 

de ce fort à la Nouvelle Orléans. 50 
de la Nouvelle Orléans à l'embou- 
chure du Miflîflîpi dans le golfe , 
du Mexique. . . . 3 / * 

Total du cours du Miflîflîpi. 775 Lieuet,' 


SECTION XI; 

Sources dr cours de ces rivières, 

1. La riviere fainte Croix prend fes fourccs 
dans les terres' a |o lieues au deflbus du lac 

' Inpérieur , à cent à l'eft du Miflîflîpi , & î 
4Î â I 'oueft de la baie des Noquets fur le lac 
Michigan.' ^ - 

2. La riviere, d’Ouifconfing prend auflî fes 
fources dans les terres, à 60 lieues a l'eft de 
foii embouchure , & à 45 à l'eft de la baie des 
puants. Ceû par cette route que les traiteurs du 
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Canada fe rendent au MiflîlTîpi , & coramuni- 
quent avec les nations' qui font au nord de ce 
fleuve. L'Ouifcpnlîng , au moyen d’un portage 
de deux lieues , communique avec la riviere aux 
Renards , qui fe dégorge à yo lieues dans le 
lac des Puants , fitué à 1 5 lieues au fud de la 
baie de ce nom , dans laquelle ledit lac refoule 
fes eaux. , . , , , * 

3 . La rlviete des Illinois , qui forme une 
fourche avçc le Théakiki , prend fes fources à 
'a 5" lieues au fud du lac des Puants, à 10 à 
l'oueft du lac Michigan , & on lui donne 1 80 
lieues de cours. Cette riviere qui cft groilie par 
pluficurs 'autres, & qui traveffe le lac Pimiterai^ 
communique', après un cours d’environ lyo 
lieues , avec le lac Michigan , au moyen d’un 
portage d’une demi-lieue Sc par la riviere Clii- 
cagon , laquelle fe dégorge à ij lieues à l’oueft 
dans ledit lac, & à 30 lieues au deftus de fa 
pointe méridionale. 

Le Théakiki, qui prend fes fources à 30 lieues 
au fud- cft du lac Michigan , & qui communique 
avec la riviere S. Jofeph, au moyen d’un por- 
tage de 6 lieues , roule fes eaux lud-oueft entre . 
ledit lac & l’Oualache , & va fe joindre , après 
un cours de 150 lieues., à la riviere des Illi- 
nois, à cent lieues de fon embouchure dans le . 
Miffiftîpi. Cette riviere eft groflîe par plufieurs 
autres , & notamment par celle des Iroquois , 
que les Illinois ont ainfi nommée , en mcmoirq 
d’une viéloire complété qu’en 1684 ils rempor-- ' 
terent fur les Isoquois. 

4. La riviere des Cafcaqùia.s a 50 lieues de 
cours , 8c prend fes fources à 3 6 lieues au fud 
du lac Pimicerai, 
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5. La rivière des Chicach'as prend Tes fourceB 
\ 60 lieues à Tell de fon embouchure dans le 
Milliffipi. 

6. La rivière des Jafons prend fes fources art 
deflus du pays des Chicachas , & court nord & 
fud à i J, io & 10 lieues à l*cft du fleuve. On lui 
donne i8o lieues d*étenduc jufqu'à fon embou- 
chure. 

SECTION X U. 

2 ^oms des priftcipales nations établies fur les rivît» 
rts ait nord du Jüijftÿifi • ' ‘ 

Les Malomines , ou Folles- avoines * font éta- 
blies à 40 lieues au fud des fources de la rivière 
Ste. Croix. 

• Les Renards , autrement Outagamis' & les 
Mafeoutins font fitués fur la riviere d’Ouifeon- 
jfing & fur celle des Renards. Ce furent ces na- 
tions qui en 1711 , entreprirent de brûler le 
fort du détroit bâti en tjoi , & d’y mailacrer 
tous les François , pour livrer le pays aux An- 
clois : mais les Outaouais , les Hurons , les Sa- 
Kis , les Malomines y les Illinois &c les Poutéoua- 
tamis , ayant été inftruits de leur eutreprife , 
marchèrent auflî-tôt au fecours des - François » 
détruiflrent prefque entièrement ces peuples ré- 
voltés , & firent échouer le projet qu’ils avoient 
formé de changer de' domination. 

Les Sakis , qui forment la branche aînée des 
Renards, étoâent autrefois établis entre le lac 
Michigan & celui des Puants ; mais depuis l*é- 
vénement que je viens de rapporter , ils ont 
incorporé parmi eux les débris de la race ca<> 
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dette. , & ils habitent avec eux fur la riviere 
d'Ôuifconllng. ' 

Les Puants ou Otchagras font établis le long 
de la baie qui porte leur nom. 

Les Pontéoutamiè font deux branches , la 
première eft établie au fud du lac Michigan k 
Tembouchure de la riviere S. Jofeph & l'autre 
au détroit. 

Les nations Illinoifes qui fortent originaire- 
ment du pays au nord- ouell du Miflîflipi , for- 
ment huit tribus différentes , qui font les Illi- 
nois , les Méamis , les Péorias , les Tamarouas , 
les Kaokias , les Cafcaqiiias , les Metchigamias 
& les Péanguichias. 

Les Péanguichias font établis fur l’Ouabache 
à côté du fort Vincennes & à 6o lieues au d if- 
fus de la jonékion de cette riviere avec l'Ohio. 

Les Metchigamias les Cafeaquias , les Kao- 
kias & les Tamarouas font au deffous de la ri- 
vière des Illinois & fur les bords du Mifîtfïipi. 

Les Pierias font au deffous de la même riviere 
vers fon embouchure. 

Les Illinois font établis au defïbus du lac Po- 
nutéoui & de la riviere à laquelle ils ont donné 
leur nom. 

Les Méamis qui étoient établis en 1 67 1 > ftttr 
la riviere des Illinois , & qui s'étendoient vers 
'' . celle de Chicagou , & vers le lac Michigan^ 

forment aujourd'hui trois branches. 

Ceux de la première brartche font lîtués au 
delfus la riviere S. Jofeph ^ vers fon embouchure 
dans le lac Michigan. Ceux de la fécondé ha- 
bitent au fud du lac Erié , fur la riviere qui 
porte leur nom ; & ceux de la troifieme font 
les Ouiataxtous domiciliés fur l’Ouabache, à; &o 

Liv 
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lieuesau defliis des Péangui chias ou du fortVin- 
cennes , & environ à pareille diftance des four- 
ççs de cette riviere. • 

S E C T I O N' X I I L 
Pays & Jîtuatim des Chérakis. 

Le pays héréditaire de Chérakis eft au nord- 
oueft des montagnes de la Caroline , entre la 
riviere à laquelle ces Sauvages ont donné leur 
nom & les montagnes Âpalaches. Il comprend 
- les rivières Tanaû'é & Eufafé qui le traverfent , 
& qui prennent leurs fources dans lefdites mou- 
tagnes. 

La Tanaflc , qui court oueft & fud depuis Tes 
fources jufqu'à fon embouchure dans la Chéra- 
kife , a environ 40 lieues de cours j & l’Eufafé , 
qui fc dégorge autïî dans laCherakifeà 30 lieues 
au delTous de la TanafTé & qui court à l’oceft, 
en a 50. Qu compte 130 lieues depuis l'embou- 
chure de l'Eufafé jufqaà l’Ohio. 

Les terres que ces Sauvages habitent, s’éten- 
dent du nord au fud , en fuivant la chaîne des 
montagnes depuis la petite riviere nommée Ou- 
tago fituée à dix lieues au deflus de la TanalTé , 
)ufqu’à pareille diftance au deflous de l’Eufafé, 
ce qui fait une étendue de pays de lieues 
de long , fur 15,50 & 40 de large , c’eft-à-dire, 
un contour d’environ 100 lieues. 

Les Chérakis con\porent 40 boutades, dont 
19 font dans la plaine entre la Tanafté & l’Eufafe 
vers les bords de la Chérakife , onze dans les 
gorges des montagnes & dix que les Anglois ont 
ftttirçes & fixées à l'eft defdites montagnes , c’eû- 
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*i-dire , de leur côté , où ils ont les forts Kiouî 
& Tugele pour défendre la Caroline & la Gcod- 
gie : ils en *11: un troifieme fur' la Chérakife à 
50" lieues aufud de fes fources & à 40 au nord de 
la Tanalfé , pour arrêter les incurfions de ces 
peuples du côté de la Virginie, Les traiteurs ap- 
pellent ce dernier le fort Loudon. 

Les Anglois ont , dans chaque quartier de ces 
bourgades des magafins de traite, celui qui eft 
fiir la TanalTé à 15 lieues de fon embouchure 
dans la Chérakife , eft fortifié & entouré de 
pieux , & on lappelle le fort Chotté. Celui' 
qu'ils ont fur l'Eufàfé à ao lieues de fon em- 
bouchure , eft fortifié dans le même goût, ôc on 
Je nomme le fort Catuga. 

P On compte par terre , du centre du pays des 
-Chérakis à l'Ohio,- cent lieues , & 190 jufqu'à 
Charles-towh , capitale de la Caroline. 

On obfervera que les Montagnes Apalaches 
qui forment une étendue d'environ zoo lieues , 
depuis les fources de la tiviere aux charbons juf- 

2 u'au pays des Kaouitas, continuent leur chaîne 
U nord au fud jufqu'au féjour de ces derniers 
peuples , on en faifant un coude , elles fe re- 
plient à l’eft le long de la riviere Alatamaha qui 
borne la Géorgie au fud. 


SECTION XIV. 

• Situation des nations principales au fud de la 
Louifiane. 


Les Chicachas font à cent lieues au fud de 
.l’embouchure de l'Ohio , à yo à l'eft du Miftîf- 
fipi, &à izo au fud-ou^ft des Chérakis* Les 
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Angloîs ont chez eux un grand magafîn de traf^ 

te fortifié. 

Le fort de Tombecké ou des T«haétas eft à 
70 lieues à l'eft du Mifliflipi , & à 50 à l'oueft 
des Alibamons. 

Les Mobiliens & le fort Condé de la Mobile 
font à 60 lieues du fort Tombecké ÿ & la Mo'- 
bile eft à j o lieues au nord de la nouvelle Or- 
léans , capitale de la Louifiane. 

Les Alibamons & les Talapouches font à cent 
lieues au nord eft du fort Condé, à 15 &à 10 
à l’oueft des bornes de la Floride , & ils ont fixé 
leur demeure fur una des branches de la riviere 
de la Mobile , qui prend fes fources vers le pays 
des Chérakis , & a un cours de zoo lieues. 

Les Abékas & Abécoucchis font au nord d® 
Alibamons , à 40 lieues au fud-eft des Chica- 
chas , & à 10 au fud oueft des Chaouanons de 
Chalacaguer. Les Anglois ont une faâorerie 
chez les Abékas , qu'ils établirent en 1755 , par 
permiftion des propriétaires du terrein , mais 
dont les Alibamons leurs frétés , excités par le 
gouverneur de la Louifiane , décruifirent les 
paliftades en lyjô , qui ont été relevées depuis. 
Ils en ont une autre fimple chez les Chaouanons 
de Chalacaguer , peuple qui forme un canton 
compofé des anciens Chaouanons , qui étoient 
autrefois établis fur la riviere qui conferve leur 
rom, vers l'embouchure de l'Ohio dans le Miflt- 
flipi , Sc de toutes fortes de fauvages errants &r 
vagabonds. 

Les Kaouitas font à 30 lieues au nord- eft des 
Alibamons, à 10 lieues àl'oueft du coude des mon- 
tagnes Apalaches, à 75 au fud-eft des Chérakis , 
.& à 180 au fud- oueft de Carle'ftown. Les Anglois 
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ont deux magafins de traite chez ces peuples , 
au moyen d'un tribut annuel : mais ces nations 
n’ont jamais voulu permettre qu’ils fulTent for- 
tifiés , & les traiteurs n’y font reçus que comme 
des colporteurs. 

SECTION XV. 

Commtmications du Canada, à la Louijîane. 

Quoique la navigation du cours de la belle 
Riviere depuis fa fouree jufqu’à fon embouchu- 
re , foit la plus connue & la plus naturelle de 
toutes les communications du Canada avec la 
Louifiane , il y en a cependant plufieurs autres , 
qui difpenfent de fuivre l’Ohio dans une grande 
partie de fon cours , ou même qui n’exigent pas 
d’en faire ufage', & qui ne font ni moins fûtes 
ni moins fréquentées , les voici.' 

I. On va de Québec à Montréal , de là au 
lac Ontario , d’où l’on paflfe au lac Erjé , & en- 
fuite datw la riviere des Méamis , qu’on remonte 
jufqu’à fa fburce , où l’on trouve un portage 
jufqu’à la riviere .à la Roche qp’on defcend dans 
toute fon étendue , & qui fe jete dans la belle 
Rivie»e. 

X. Il faut aller de Québeç au lac Erié , & 
comme delTus remonter la riviere des Méamis 
jufqu’à fa four ce , d’où par un portage , qui eft 
à la vérité un peu long , on va joindre celle de 0 ' 
la riviere Ouabache qui fe jete dans la belle 
Riviere. * 

3. On paffe de Montréal à la riviere des On- 
taonais , qu’on remonte jufqu’à Matatouan , où 
l'on entre dans la riviere ôc le lac de ce nom , 
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qui conduifent au lac Nipiflîng : de là on pren^ 
la riviere des François , pour aller au lac Hu- 
ron , que l’on fuit jufqu’à Michillimakinac , 
pour pafler au lac Michigan , fur lequel on va 
joindre la riviere des Illinois qui le dégorge 
dans le fleuve Miilîllipi. 

Cette derniere communication eft la plus lon- 
gue , & J.es François cependant s’en font ferviç 
dans la derniere' guerre , pour tranfporter de% 
rivrcs que leur fournilfoient les Illinois. 
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ÉTABLISSEMENTS DES ANGLOIS 
^irX INDES ORIENTALES. 


ARTICLE I. 

J 

Etablifements dam la Vice-reyanté de Bengala. 

Bekgale eft un royaume, dont l'étendue a 
près de 150 lieues de l'orient à l'occident. Il 
avoit autrefois fes fouverains particuliers : mais 
il eft aujourd'hui fournis au Mogol. Cet Etat 
eft d'autant plus fameux qu’il donne fon nom au 
golfe d’Alîe , qui fépare les deux péninfules 
des Indes, Le Gange le traverfe , & il eft re- 
gardé comme le pays le plus fertile de cette ré- 
gion. Les Mahométans qui l’habitent y font un 
commerce confidérable ert foie , coton , fucre , 
bled , fruit , indigo , poivre , gingembre , Tal- 
pêtre , gomme , laque , cire , civette , opium 
&c riz. C'eft dans ce lieu que fe trouvent prin- 
cipalement le mufc , le rhinocéros & les can- 
nes les plus recherchées. Le pays eft entre- cou- 
pé de canaux’ fort utiles pour le tranfport des 
marchandifes. 

La capitale eft bâtie fur une montagne , & 
fert de marché général pour le commerce des 
diamants & des autres pierres précieufes, La 
ti ce- royauté' comprend les provinces de Ben- 
gale , de Bahar & d’Orixa , dans lefqucUes les 
Anglois polfedent, - - 
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I. Le fort Guillaume fur la riviere Ougli , qui 
cft le principal établiflement de la compagnie 
des Indes, qui y fait un commerce confidera- 
blc. Ce fort eft folideraent conftruit , & ren- 
ferme des logements pour les fa6keurs & les 
écrivains , ainlî que des magafins pour les mar- 
chandifes & les munitions qui lui font nécef- 
laires. 

Z. Moorshaladat , autrement Mecfudahacd , 
qui eft la réfîdence ordinaire du Suba, fe trouve 
placé entre les deux branches du Ganses , à en- 
viron 6o milles au deftbus du pont ou ce fleuve 
fe partage. 

J. Patna eft fltué fur le Ganges à 150 milles 
de fa divifion. Cette ville eft grande , renom- 
mée & capitale d’une province à laquelle elle 
donne fon n^ &■ qui eft foumife au Mogol. 
Èlle eft le principal marché des Indes pour le 
falpêtre , la rhubarbe & l’opium. 

4. Dacca ou Duka qui eft fur la côte orien- 
tale de la branche gauche du Ganges , à 60 
milles environ au defliis du confluent de cette 
riviere dans la baie de Bengale , eft l’endroit 
des Indes où fe trouvent les plus belles broderies 
en or , ârgent & foie. 

ç. Luclcipore ou Juckidore eft une fadto- 
rerie. 

6. Bulramguri ou Belafor eft dans le dépar- 
tement d’Orixa , près de l’embouchure du Gan- 
ges. Cet établilTement eft très- utile , parce que 
c’eft le port où tous les vaifleaux deftinés pour, 
cette riviere prennent des pilotes. 

N. B. Orixa eft un royaume de l’Indouftan , 
fur le golfe de Bengale , ù l’extrémité fepten- 
trlônale delà côte de Coromandel, entre Ben- 

^ i 
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■gale & Golconde. Il releve duMogol, & fa 
principale ville eft Ramana , qui cft le féjour 
ordinaire du roi de Biampour. 

7. Les Anglois ont un comptoir à Ganjam. 

8. Nigraïs petite ifle près de Nigraïfpoint , 
fur la cote du royaume de Pégu , & à l’orient 
de la baie de Bengale , fous la prpfidence du fort 
Guillaume. 

9. Pégu , ville fur le golfe de Bengale , au- 
trefoi» puifTante & capitale d'un royaume con- 
(idérable. Les Portugais en furent long- temps 
les maîtres : mais les Anglois font maintenant 
les feuls Européens qui y confervent un étabiif- 
fement , quelque gêné qu’y foit leur commerce 
par la jaloufîe des Arméniens. Cette ville eft 
bien déchue de fa première grandeur , & la 
vingtième partie de fon enceinte n’eft pas ac- 
tuellement habitée. Ce qui la rend néanmoins 
importante , c’eft que tout ce que l’univers re- 
çoit de Topafes , Saphirs ôc Améthiftes vient 
de ce royaume , & que fon port de Siriam eft 
devenu le chantier général des vaifTeaux qui na- 
viguent d’Inde en Inde , depuis que Surate a 
cru devoir augmenter le prix de ceux qui s’y 
«onftruifoient pour ce commerce. 

10. Colicota , lieu que la compagnie pofTede 
en toute fouveraineté , & dont la population a 
profpété d’une maniéré étonnante fur un terrein 
de trois à quatre lieues de circonférence , dont 
le climat eft mal fain , où mer n’offre point 
d'ancrages fùrs , & dans l’étendue duquel on 
trouve fort peu de manufaéfcures. 

11. Le gros des forces que la compagnie en- 
tretient fur les bords du Ganges , eft uni à Be- 
nauter , qui eft le lieu où les Indiens ont leur 
ptincipalje académie. 
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II. Divicoté , dont les Anelois fe font cfti-i 
parcs en 1749 , & qu’ils confervent , quoique 
les frais qu’cn exige la polTelIîon cpuifent les 
revenus qu’ils en tirent : mais comme cette ville 
cft fur le Colram , ils font flattes par l’efpc- 
ranCe d’avoir par la fuite un bon port fur la 
côte de Coromandel. 

1 3. En 1757 ils s’emparèrent auflî deMaduré ^ 
grande & belle ville fur la côte de. Coroman- 
del , entourée de deux murailles , flanqu^-s de 
tours rondes de diftance en diflance ôc enfer- 
mées de folTés. 

1 4. Trichinapali , ville dans laquelle les rois 
de Maduré tranfporterent le fiege de leur puif- 
fance , après que les Maylfuchiens fe furent ema 
parés de leur capitale. Cet endroit eft d’autant 
plus important , qu’il eft la porte du Tanjaour, 
de Mayflour & de Maduré. 

15. En i7j8 la compagnie obtint la ceflîan 
des provinces de Bardivan , Miduapour & Cha- 
tigam : mais il eft douteux que les efforts mul- 
tipliés des naturels lui euflent permis d’en jouir 
tranquillement , fî fes agents , au lieu d’affeéler 
le titre faftueux de fouverains > n’euflent pris 
l’humble dénomination de fermiers d'un prince, 
qu’ils tiennent comme prifonnier à Maxoudabal, 
éc dont ils exercent toute l’autorité. 

1 6. Les Anglois , comme les autres nations 
européennes , ont des comptoirs à Chanderna- 
gor & à Chinchura. 


ARTICLE U, 


4 


« 


Digilized by Google 



Aüx ÎNDËS ORtÈNtAltS. 17/ 

«> 

ARTICLE II. 
^tahîiJfenKnts Jttuis Àans ta p-dviiici dt Decan» 

Le Décan eft Un rdyaüme des Indes , dans 
ia prefqu’ifle en de^à du Ganges , au fud des 
états du Mogol -, dont il dépend aujourd'hui * 
6c qui y poifede plufieürs villes importantes. 
Hamedanager eft la ville capitale de cct état 
puiftant qui réclame un droit de fouveraineté 
fur Golconie , le Carnatic * le Malabar & fur 
V la plus grande partie de la péninfule qui divife 
le Ganges & l'Indus. 

Les pofteÆons <^ue la compagnie Atlgloife â 
dans cette vice- royauté j fe divifent eh deux par* 
ties , connues fous les noms de pcélidence de 
Madralf 6c celle de Bombay. 

La prenliere contient des établiftemettts for- 
més & entretenus fur la côte orientale de la 
péninfule. 

I. MadraS oU. Mâdrafpatart , belle 6c grarfdô 
' ville , bâtie il y a un fiecle , fur un terrein à 
la vérité privé d*eau potable , qu^il faut aller 
chercher à plus d^un mille de diftance , ce qui 
ne l'a pas empêché de devenir le centre de tou- 
tes les affaires qui fe font fur la côte de Coro- 
mandel. La compagnie Angloife doit jouir dd 
tous les revenus du pays , qui montent à trois 
millions Ôc demi de roupies , jufqu'à ce qu'ellô 
foit rembourfée des frais qu’elle a faits pour 
mettre fur le trône le monarque aiftuel. Il eft 
vrai qu'elle doit fournit 1 a mille roupies pour 
la garde du pays , ôc autant poür l'entretient 
du prince , qu'elle garde dans un tel efclavage « 
Tom FUI, M 
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qu'il ne peut fortir de fa capitale fans pefif 
milïion. 

La ville & le territoire qui en dépendent peu-( 
vent avoir 25 milles de circonférence, & con- 
tenir deux cents cinquante mille habitants , unis 
dans deux grands villages & la capitale qüi eft 
divifée en trois parties diftinéles à tous égards* 
L’une s’appelle la ville noire; elle eft grande , mal 
fortifiée , & habitée par les Juifs , les Arméniens 
& les Maures. L’autre eft le fauxbourg , endroit^ 
tout ouvert où demeure le menu peuple ; & celle 
qui a le rang fur les autres par fa force & foii 
importance , eft 

2. Le fort S. George qüi défend Madras & 
dans lequef habitent 8 à 900 Anglois de tout 
fexe & de toüt âge. C’eft le chef- lieu de la pré- 
ftdence de la côte ; la place eft entourée d’uné 
muraille épaifle , protégée par quatre baftions , 
faibles à la vérité ôc dénués de tout ouvrage 
extérieur : mais fa garnifon ordinaire eft com- 
pofée de cent Européens & ij ou 1800 Cypaiesi. 

*3. Vifigapatan eft fur la côte orientale de la 
péninfule & fur les frontières de Golconde & * 
' d’Orixa. Cette place ne renferme pas 4000 ha- 
bitants : elle e^ cependant entourée d’une mu- 
raille , flanquée de 4 mauvais baftions , & a 
pour la défendre un fcorps formé de 100 Euro- 
péens & "de 3 à 400 Cypaies. 

N. B. Golconde eft un royaume d’Afie , fertile 
,en bled , riz & beftiaux , abondant en fcl & en 
acier , & qui renferme les plus riches mines 
'de diamants , donc les principales font Coloür 
& Gani. *ll eft dans la prefqü’ifle en deçà dti 
Ganges , s’étend du golfe de Bengale au royaü- 
*aie de Yifapour , & comprend du nord au fud 
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toute la péninfiile , depuis la pointe fepteritrio- 
nale d'Orixa jufqu'àu cap Comorin. Le Mogol ^ 
à qui cet état appartient , le fait gouverner pac 
des princes tributaires , qui font leur réfidence 
dans la ville , qui portoit autrefois le nom de 
Bagnaguer , Sc qui a aujourd’hui le nom de la 
province. Elle eft une des grandes villes de l’Inde j 
on lui donne en effet deux lieues de circuit fer- 
mé de foffés , dont l’eau fe renouvelle chaque jouri 

4. Arcot ville fur le continent & du côté oc-i 
cidental de Madras. 

J. Windivash , autre ville au fud d’Arcot. 

6. Carangoli, place fur la côte. 

Alamparao eft à 60 milles aü fud de MadraSi’ 

8. Parmacoïl , ville fituée à l’occident de U 
précédente , & très- bien fortifiée à la manière 
des Indiens^ 

9. En 1686 les Anglois achetèrent Goude^ 
lour , avec un terrein de 8 milles le long de là 
côte & de 4. milles dans les terres, pour la ïbmmé 
de 9000 pagodes. Cette acquifition leur fut coni 
firmée & affurée par le Mogol, lorfque ce prince 
s’empara dü Carnatic : mais ces pofteffeurs 
ayant fait attention que cette place étoit à plui 
d’un mille de la irter , & que par confequent , 
en cas de troubles , les ennemis pourroient fa- 
cilement couper les fecoürs , dont la place au- 
roit be^in , ils bâtirent à^une portée de canoii 

I®. Le fort S. David fur un fol agréable 
fertile , mais les François l’ayant détruit en 
tjjS , on n’a pas jugé à propos de le rétablir, 
& on s’eft contenté de mettre Goudelour en 
état de défenfe. 

La fécondé partie des pofTeflions Angloifes 
dans la vice-royauté de J^écan, font celles qui 

Mij 
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fe trouvent fur la côte occidentale de la même 
péninfule , que l'on appelle communément la 
côte de Malabar , & dont toutes les parties font 
fous la préfidence de Bombai ou de Surate. 

I. Bombai ou Bombaim , petite ifle proche la 
côte de Malabar. Elle n'a pas plus de lo milles 
de circonférence J & appartient aux Anglois par 
la cclTion qu'en i 66 i leur en firent les Portu- 
gais J qui la donnèrent en dot à Catherine qui 
époufa Charlec II. Ce prince en céda ou vendit 
la propriété à la compagnie , qui ne la regarda, 
dans les premiers temps , que comme un porc 
bon pour les vailTeaux qui vouloient fréquenter 
la côte de Malabar : mais qui , par la fuite , l'a 
rendue comme elle eft aujourd'hui , l'entrepôt 
général du commerce qu'elle fait au Malabar , 
à Surate , & dans les golfes de Perfes & d'A- 
rabie. On compte qu'elle eft habitée par j 0,000 
Indiens , & elle eft défendue par une bonne 
fbrtereffe , dans laquelle réfide le gouverneur , 
qui eft en même temps chef de la préfidence 
qui tient fes féances à Surate. 

,, Z. Surate eft une des plus grandes Sc des plus 
belles villes de l'Inde , fur la riviere Tappi , à 
quelques milles de l'océan. Sa polfeflîon a tou- 
jours été un des premiers objets de l'ambition 
des peuples Européens , qui font prefque tous 
parvenus à y avoir des 'comptoirs & d^ maga- 
fins. Les Portugais furent les premiers qui s'en 
ouvrirent les portes à mains armées en ijjo, 
mais ils y furent fuivis en 1609 par les Anglois , 
enj 6 i 6 par les Hollandois , & enfin par les 
1 rançois en i 66 j. Un an auparavant que ces 
derniers y parvinlTent , la ville avoit été prife & 
pillée par le fameux Segavi , qui en_ emporta ua 
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butin eftimé à douze millions de roupies , quoi- 
qu’il n’eût ofé entamer le quartier des Anglois 
& des Hollandois , dont les comptoirs étoient 
fortifiés. Depuis cet échec , la ville efl: entourée 
de murailles , & défendue par un château bien 
fortifié. Les différents peuples qui s’y font éta- 
blis n’ont rien épargné pour l’embellir , & l’on 
prétend qu’elle contient 100,000 habitants , 
dont la plus grande partie fuit le mahométifme 
& le paganilme , quoiqu’il y ait au moins au-' 
tant de le êtes différentes , qu’il peut s’en trou- 
ver à Londres ou à Amfterdam. Les païens qui 
y font en plus grand nombre , s’adonnent tous 
au commerce , & il en eft peu parmi eux qui 
exercent des métiers, & ceux-ci font ou barbiers 
ou tailleurs. Cette fuperbe ville eft à 60 milles 
au nord de Bombay & dans les états du Mogol. 
Les campagnes qui l’entourent font belles 8 c 
fertiles. On ne peut mieux donner idée de l’a- 
bondance qui y régné , qu’en aflurant que le 
bœuf s’y vend ordinairement trois farthings la 
livre , fi on en acheté la viande avec les os ; lorf. 
qu’elle eft défoffée, elle fe paie un fou. Toutes 
les richeffes du Guzarate fe réuniffent dans cette 
ville, tant à caufe du fort qui protégé lesvaif- 
feaux marchands , qu’à caufe de fon port qui eft 
le neilleur de la côte , quoiqu’il ne foie pas ex- 
cellent, & qu’il foit en un endroit nommé Suha- 
li , diftant de la ^lle de près de deux lieues. Les 
Anglois y confervent une marine , en qualité de- 
grand amiral du Mogol & de gardien de la for- 
tereffe. 

N. B. Le Guzarate eft une prefqu ifte entre 
l’Indus & le Malabar*, fameufe & à redouter 
pour les pirates qui y font établis. Les premiwrs 

M iij 
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étrangers qui s'y habituèrent furent des Perfans^' 
qui y forment encore un peuplç fcparé, par le 
ibin qu'ils ont pris de ne point s'allier avec les 
naturels du pays , qui font prefque tous païens, 
J.es Portugais y polledent Diu , petite ifle bie^ 
fortifiée, mais totalement déchue de fon ancien- 
îie fplendeur, 

3. Aujengo , fort fitué à la pointe méridio- 
nale de la péninfule , à 3 j milles au nord du, 
capComorin. Il eft bâti fur un rerrein fabloneux 
& défendu par la nature, les murailles fe trou- 
vant baignées, d’un côté par la mer , & de l’autre 
par les eaux d’une riviere j il eft néanmoins 
flanqué de quatre baftions , & a toujours une 
garnifon de 150 hommes, tant noirs que blancs, 
J-e défagrément journalier qu’on y éprouve , 
ç’eft qu’il faut aller chercher à plus d’une lieue 
la feule eau dont on puilîe faire ufage. Cet éta- 
blilfement eft moins utile à la compagnie Angloi- 
fe , qu’aux .faéteurs qu’elle y entretient ; car la, 
première n’en tire que quelques milliers de poi- 
vre &ç des toiles de peu de valeur , pendant que. 
les agents qu’elle y a , achètent pour leur compte 
particulier le poivre , la candie & d’excellenç 
Kaire. 

Je ne puis m’empêcher de faire remarquer 
que ce fort eft fur le territoire d’Altiugo , pays 
qui eft toujours gouverné par une reine , la- 
quelle n’a jamais la liberté de fe marier , mais, 
qui peut choifir parmi tous fes Sujets ceux qu’elle 
deftine à lui procurer des héritières. Les filles 
en effet , qui proviennent de ces alliances , ou 
confiantes ou momentanées , peuvent feules hé- 
riter de la couronne , pendant que les garçons 
qui en naiffent ne prennent rang que parnii la 
|)remiere nobleffe. 
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Tillicheri, ville dans laquelle la compagnie 
Il tranfporté la fadorerie qu’elle avoic à Cali- 
cut. On évalue fa population à iy,ooo habitants. 
L’établilTement Anglois eft un fort entouré de 
murailles de pierre , fans foffés , mais flanquées 
de 4 baftions & munies d’une artillerie. On y 
entretient une garnifon de ;oo Européens 5c de 
600 Cypaies. La ville , qui eft derrière le fort , 
a pareillement une enceinte de pierre , & fes 
habitants font tous livrés au paganifme, quoique 
la religion chrétienne y ait fait quelques progrès 
parmi les Negres , qui, dès qu'ils l’ont embraf- 
fée , font fous la proteétion de la faétorerie, ou 
la fervent comme foldats. 

y. Oncar eft à environ zoo milles au nord de 
Calicut. ' ' 

6. Calicut, capitale d’un royaume puiflant 
dans laquelle les Anglois avoient autrefois un 
comptoir fi privilégié , qu’il n’étoit permis à 
qui que ce foit d’y pourfuivre un débiteur qui 
y avoit pris refuge. Cette ville eft fur la côte de 
Malabar , & quoiqu’on lui donne trois lieues de 
circuit , on n’y compte que 6000 maifons , 
parce qu’elles font féparées les unes des autres 
par des jardins d’une étendue confidérable. Le 
palais du fouverain eft feul bâti de pierres , & 
malgré que ce pays n’ait guercs que 10 lieues 
de côtes, ôc ;o à40 de montagnes, il peut four- 
nir , en cas de befoin , cent^ mille combattants. 
Il eft dans ce pays quelques coutumes bien fin- 
gulieres. L’une veut que le prince qui fe marie , 
remette la nouvelle époufe au grand prêtre, qui 
3 droit de la garder pendant trois jours,, & qui , 
pour fes peines , reçoit yoo couronnes du tréfor 
royal. L’autre permec aux filles du monarque 
* Mîy 
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184 Établissements des Anglois 
d'avoir à la fois , fi elles le veulent , une dou- 
zaine de maris , qui > par vdtation , vivent avec 
celle qui les a choifis, pendant un certain nom- 
bre de jours marqués > les enfants qui en pro- 
viennent font au foin de celui à qui la mere les 
attribue j mais aucuns n'hiritent de leurs peres» 
dont les biens pa fient aux enfants de leurs 
fœurs i ou à leur défaut , au plus proche héri- 
tier du côté de la grand'mere. 

7. Carvar , qui eft éloigné de 40 milles ou 
environ , de Goa , capitale des établifi'ements 
Portugais dans les Indes. Carvar a un fort bon 
port, dans lequel des vaifleaux de 500 tonneaux 
peuvent mouiller ; la faétorerie que les Anglois 
y ont eft fortifiée , ayant deux baftions garnis 
d'artillerie. Le chef qui y préfide foutient le* 
refpeék qu'on lui porte naturellement , en ne 
paroifiant au dehors qu'entouré d'un corte^e 
nombreux. Il ne va pas même à la chafle , qu'rl 
ne foit entouré de la plupart des gens de diftinc- 
tion , fuivi de fes valfaux Sc domeftiques , dc 
précédé d'une bande de muficiens. 

8 . Batacola eft une petite ville de peu do 
conféquence , dans laquelle les Anglois avoient 
une faékorerie , dont tous les membres furent 
maflacrés en 1670, en punition de ce qu'un 
chien , qu'on venoit d'apporter d’Angleterre 
à leur chef, avoir tué une vache conlacrée à 
une de leurs Pagodes. Depuis cette trifte cataf- 
trophe , on n'a point fongé à relever cet établit 
lement, 

9. Seindi , ou Tatta , eft une ville connue 
fous ces deux noms , quoique le premier foit 
celui de la province , & que le fécond ait au- 
trefois été celui de la capitale. Elle- eft .bâtie 
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dans une plaine fpacieufe , à une diftance d'ei>- 
viron deux milles de la riviere îndus , d’où l’oa 
amene l'eau dans toutes les maifons 8c les jar- 
dins de la ville , par le moyen des canaux pra- 
tiqués avec induftrie. La fertilité du territoire 
qui en dépend , vient de ce que chaque année , 
pendant les mois d'avril , mai & juin , les eaux 
de l'Indus fe débordent & couvrent tout le pays, 
8c y lailTent , en le retirant , un limon fur lequel 
on jete les femences, avant qu'il ait eu le temps 
defe delTécher; &la récolte ell toujours prompte 
& abondante. 

A environ quatre milles de cette ville , il y 
a 41 beaux maufolées , contenant les corps de 
divers rois de Seindi. Le principal a une for- 
me ronde , dont le dôme eft de porphire jaune, 
rouge 8c verd , qui , bien poli & employé à la 
• moiaïque , fait un effet merveilleux , & l'on 
prétend que c'eft la fépulture du dernier roi de 
ce pays , qui eft maintenant fous la domination 
du Mogol. 

ARTICLE III. 


Etabliffement dans de Sumatra. 


Sumatra eft une des trois grandes ifles de la 
Sonde, à laquelle on donne trois cents lieues de 
longueur fur foixante de largeur. Elle eft fituée 
à l'orient de la prefqu'ifle de Malacca 8c de l'ifle 
de Bornéo. L'on y Uj^ve toutes fortes d'épice- 
ries , ainfî que du cl^phre , de l'agaric , de la 
cafte , du coton , des foies , du belToar & des 
mines. Les éléphants y font plus grands qu'en 
aucun lieu du monde. 

(Quoique le climat foit mai fain, 8c que 1er 
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.commerce ne pui(Te y être que dangereux , parcÇf 
que les habitants font tous naturellement or- 
gueilleux , traîtres & rufcs , cependant les An,- 
glois , qui avoient fréquenté cette ifle dès leurs 
premiers voyages aux Indes , s’y font enfin éta- 
blis. Il eft vrai que probablemenç ils n’y feroicnt 
jamais parvenus, fi la crainte que des Nationaux 
^voient de retomber fous le joug desHollandois, 
ne les avoient portés à accorder aux Anglois d’y 
fonftruire 

I. Le fort Malborough fitué au fud-oueft 
de la côte , pour en faire le fiege de leur préfi- 
dence , dont dépendent les établilfements fui- 
Vants , 

1. Moccomogo , éloigné du fort d’environ 
cent milles du côté du nord-oueft. 

3 Nattai P Deux places fur le même côté , 

TapanolLf 
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ARTICLE IV. 

^Htres itablijfements détaches , pojfédés par les 
Anglois. 

1. Michia , avec toutes fes dépendances , fur 
la côte du Malabar. 

1. Canton fur la côte méridionale de la 
Chine & fur les bords du Tigre , eft le feul 
endroit de ce vafte empire où' les Européens 
aient la liberté de denjgurer pour le com- 
merce. 


emeui 

DOT^ll 


3. Gombroon, à l'cmbOTtchure du golfe de 
Baifora dans la Perfe. 

4. Mocho en Arabie , fur la mer rouge, près 
du détroit de Babelmandcl. 
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J, Sre. Hélene , ifle de la mer Atlantique , 
^aute J couverte de montagnes , 5 c entourée 
de rocs efcarpés , qui la font paroître comme uri 
rocher continiiellement battu par les vagues. 
jEUe fut découverte en 1501 par Jean de Nova 
Portugais , fans qu'on fâche pofîtivement s’il y 
lailfa rtne colonie en la quittant. Les Hollan^i 
dois furent les féconds qui y entrèrent : mais 
ils la quittèrent pour fe rendre au cap de Bonne- 
Efpérance. Ils y revinrent cependant , & en 
chalferent les Anglois qui leur avoient fuccédé, 

& qui, l’ayant reprife en 1675 , l’ont mife en 
tel état de défenfe , que perfonne n’a ofé leur 
en difputer la jouilfance. C’eft un endroit déli- 
cieux , où le terre , qui n’a qu’un pouce & demi 
de profondeur , produit abondamment fruits , 
fleurs & légumes , a environ quatre cents fa- 
milles d’Anglois ou de François réfugiés , qui 
s’y occupent au jardinage & à la nourriture des 
bediaux. 

6. Le Sénégal , qui prend fbn nom de la rî- 
viçre Senega, ou Niger , à laquelle on attribue 
les mêmes propriétés &: l’on donne les mêmes 
animaux qu’a & fournit le Nil , fut cédé à 
l’Angleterre par l’article X du traité de 1761 , 
avec les forts S. Louis, Podor 5 c Galam, ainfî 
qu’avec toutes les dépendances de cette rivière 
^ les droits dont y avoient joui les François , 
moyennant la reftitution faite à ces derniers de 
Pifle de Corée, ftérilc , il eft vrai, mais d’une 
grande importance, à caufe de la bonté de fs^ 
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EXTRAITS 


Des principaux aâes du Parlement de la. 
Grande-Bretagne , peur régler le gou- 
vernement de jes plantations en Amé- 
rique y & leur commerce , tant <Pimpor- 
tation que dé exportation. Le tout rédigé 
par matières en ordre alphabétique. 


Armateurs et effets pris sur l’ennemi. 

Statut de la Jixieme année de la reine Anne » 
chap, J 7. 

defîr d’encourager le commerce de l’A- 
mérique, fait fupprimer par ces préfemes, tous 
les officiers de prife. 

2. L’état général de la marine , & les autres 
officiers ou matelots de tout vallTeau de guerre * 
feront les feules perfonnes qui puiffênt avoir 
quelque droit fur les vaifleaux ou effets dont ils 
s'empareront dans l’Amérique. 

5. Le grand amiral, ou s’il n'y en a point , 
les commifTaires de l'Amirauté , ou celui ou 
ceux que le premier choifira ou que les derniers 
nommeront pour les repréfen|pr en Amérique , 
accordera ou accorderont durant cette guerre 
aux commandants de ces vaifleaux, les commit 
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lions néce(Taires , pour faifir & prendre légale- 
ment les vailTeaux appartenants aux ennemis de 
fa majefté. 

4. Les juges de l'Amirauté devront dans l’ef- 
pace de cinq jours , avoir fini tous les examens 
qui peuvent les mettre en état de prononcer 
fur la légalité ou l'illégalité d'une prife -, & les 
avertiflements que la coutume exige feront don- 
nés dans trois jours, 

S'il ne fe rencontre aucune oppofition , ou 
(î celui qui la feroit , laifTe écouler cinq jours 
fans donner caution luffifante pour fureté du 
triple des frais , en cas que la prife foit décla- 
rée bonne & valable , le juge fur le réfultat de 
fes enquêtes, & fur les papiers & écrits pris ou 
trouvés à bord de fa capture & déclarés tels par 
ferment , ou par affirmation fous ferment qu'il 
n’y avoit à bord aucuns papiers inftruétifs , le 
juge alors rendra fa fentence fans délais , pour 
condamner ou décharger la prife. 

Si le réclamant fe produit & donne caution, 
& qu'il n'y ait de témoins à entendre que des 
perfonnes dont la demeure ne foit pas éloignée 
de la cour , le juge doit procéder à leur exa- 
men , de façon qn'au bout de dix jours il foie 
en état de donner fon jugement : mais s’il s’élè- 
ve un doute raifonnable fur la légitimité de la 
prife , ou qu'on ne puilfe en connoître fans ap- 
peller en comparution des témoins trop éloi- 
gnés de la réfidence de la Cour , alors le juge 
ordonnera que la prife foit évaluée par gens 
fermentés à cet effet , & ayant pris 'des récla- 
mants {ureté fuffifante du rembourfement de 
l’adjudication à faire aux capteurs , fi la fen- 
tence qui doit intervpnit déclare la prife légi- 
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time , il , ordonnera que la fufditc prife foie ré- 
lâchée & remife au réclamanr. 

5. Mais fi celui qui forme oppoficion à là 
légalité de la prife , refufe de donner la caution 
exigée ci-defius , le juge la requerra des déten* 
teurs , & s'ils donnent caution pour afiurer le 
paiement du prix de l’adjudication au récla- 
mant , en cas que la prife foit déclarée illégale , 
il ordonnera qu’ils en foient mis en poflef- 
fion. 

6. Tout vaiffeau qui , étant pris , abordera, 
dans quelque plantation , y reliera , fans qu’on 
l’endommage j & y fera gardé en commun par 
l’officier du port 6c ceux qui s’en font emparés 
jufqu’au moment où la prife aura été déchar- 
gée ou condamnée juridiquement , & où il ap- 
^aroîtra d’un ordre pour fa délivrance , qui en 
Cas de condamnation , fera faite fur le champ 
entre les mains des vainqueurs.' 

Si un juge ou un officier mettoit trop de dé-i. 
lais dans l’exécution des formalités preferites 
pour parvenir à la condamnation ou à la délîi. 
vrance d’une prife, il encourroit une amende de 
cinq cents livres , dont la moitié fefoit réver- 
fible à fa Majefté , 6c l’autre payable à celui 
qui en auroit donné l’information. 

7. Les juges 6c les officiers de l’Amirauté ,■ 
pour procéder à la condamnation d’une prife > 
ne pourront exiger plus de dix livres , fi le vaif- 
feau eft au deflfous du port de cent tonneaux ; 
ni plus de quinze , quelque fupérieur que foie 
fon port à celui précédemment déterminé j & 
les juges auxquels on aura payé les honoraires' 
ci-ddïiis pour être par eux partagés entre tous 
les officiers de U cour ^ ^ront fujets à' la peinc) 
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jpdttée dans le précédent article , s'ils négligent 
de remplir exaétenlent leur devoir. 

8. Toutes les parties feront toujours en droit 
d'appeller à fa Majefté & à fon confeil des ju- 
gements tendus en Amérique , pourvu qu'elleJ 
donnent caution , comme elles pourfuivront 
l'appel , répondront à la condamnation , & 
paieront trois fois la valeur des frais , lî la 
lentence eft confirmée , & ainfi l'exécution de 

la fentence ne fera point fufpendue par cet • 
appel. 

9. Nul vailleau de guerre ne pourra enlevet 
de force une perfonne qui fe trouvera en Amé- 
rique , à bord d'un armateur ou d'un vailfeau 
marchand qui feroit dans le port , à moins 
que ce ne fût un déferteur du vailfeau de guerre , 

{ous peine pour tout officier de vingt livres d'a- 
mende , pour chaque homme qu'il auroit ainfi 
enlevé. 

10. Tout commandant de vaiffieau marchand. 

& tout capitaine d'armateur , avant que de re- 
cevoir quelque perfonne à fon bord, ne doit 
épargner aucuns foins pour découvrir fi elle ^ 
n'a déferré d'aucun des vaUfeaux de guerre de 
fa Majefté , car s'il s'en trouve dans fon équi- 
page qu'îl connoilfe pour déferteur , ou qu’il 
ne fâche pas tel , faute d’information néceflai- 
re , il paiera vingt livres pour chaque , outre 
les frais du procès. 

1 1. Nul commandant des vailTeaux fufdirs 
ne pourra fortir d’aucun port de l’Amérique , 
fans avoir préalablement fourni, au principal 
officier de la douane , une lifte contenant les 
noms, l’âge & le fignalement de chacun de 
ceux qui compofent ton équipage , fous peine 
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de dix livres d’amende par perfonne qui n*y 

feroic point inférée. 

II. Le fufdit officier de la douane remettra 
audit commandant uue copie légalifée de cette 
lifte , à laquelle on fera en route les change- 
jnents que la mort ou les circonftahces pref- 
criront , & qui fera repréfentée au principal 
officier des douanes du port où ce vaiffeau 
abordera, & produite à tout officier de vaif- 
# feau de guerre , de façon que s’il fe trouvoit à 
• bord un homme appartenant à un vaifleau de 

guerre , & dont cette lifte ae feroit pas men- 
tion , le maître paieroit ladite amende de vingt 
livres. 

I}. Les maîtres de tout vaifleau marchand 
pu de paquebot , fe rendant à l’Amérique en 
^tant requis , devront y tranfporter des ma- 
tiniers , pourvu que le nombre de ceux, dont 
on leur propofe de fe charger , n’excede pas 
le cinquième du complet de leur équipage j Sc 
fl dans ce cas aucun d’eux refufoit de le faire , 
il feroit fournis à une amende de vingt livres 
pour chaque homme ainfi, refufé , & cette 
amende feroit payable & exigible, comme il a été 
dit ci-deflus. 

.. 14. Sa Majefté durant cette guerre , peut 

accorder des commiffions & des lettres patentes 
à toute perfonne ou à toutes fociétés , leur 
donnant droit de s’emparer des vaifleaux , ef- 
fets , ports , terres ou fortifications que les 
ennemis peuvent avoir en Amérique , 8 c d’en 
conferver la plaine & entière jouiflance tant 
que la guerre pourra durer. 

15. Pourvu que ces lettres patentes ne ren- 
ferment aucunes claufes qui fuient contraires 

au 
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«U libre commerce des fujets de fa Majcfté en 
Amérique. 

1 6 . Pourvu que nul commandant ne com- 
mette d’hoftilitc , entre Rio de la Hacha 8 c la 
riviere Chagre , contre les vaifleaux & effets 
appartenants aux fujets du roi d’Efpagne , inté- 
refî^ dans le commerce avec ceux de fa Ma- 
jefté. 

17. Pourvu qu*en vertu des aétes de la 3®. 
& de la 4«. année de la reine Anne , chap. 3. 
on ne mette aucun obftacle, à ce que les An- 
glois puiffent tranfporter des marchaiidifes de 
contrebande, dans les limites fpécifiées ci-deffus. 

18. Les Armateurs munis de lettres de mar- 
ques , feront fournis aux peines en force dans 
les plantations où ils fe trouveront , s'ils en 
enlcvent aucuns domeftiques , fans avoir préa- 
lablement obtenu le confentemenr -des proprié- 
taires , ou aucune autre perfonne fans une per- 
miflion par écrit du bureau de la Secretairerie 
du lieu. 

19. Durant cette guerre tous les vaifTeaux 
fufdits peuvent admettre des marins étrangers 
pour la manœuvre , pourvu que leur nombre 
n’excede pas les trois quarts des gens qui y font 
employés. 

10. Tout étranger qui pendant deux ans / 
aura fidèlement fervi à bord d'un vailfeau^de la 
Crande- Bretagne , fera réputé fujet naturel 
du pays , 8 c y jouira de cous les privilèges qui 
font attachés à cette qualité. 

11. Tous les fujets peuvent trafiquer dans 
toutes les parties de l'Amérique , comme avant 
cet aéle. 

Zi. Et l’on n’entend rien ordonner ici qui 
Tom$ VllU , ' N 
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porte aucun préjudice à la compagnie de la Baïé 

d’Hudfon. 

Stat. de la 9®. An. de la R. Anne , cha^. 1 7. 

1. Tous effets pris en Amérique & conduîtJ 
dans un port des plantations feront fujets aux 
droits fuivants. Savoir , toutes marchandifes 
d'Europe , fi l'on en excepte les vins & les 
eaux-de-vie , qu'on cft dans l'ufagc d’envoyer 
aux plantations, y paieront les -droits félon le 
tarif arrêté pour les marchandifes tranfportées 
de la Grande-Bretagne en Amérique ; & quant 
aux droits à prendre fur toutes les autres , oti 
fe conformera aux réglements faits à leur fujet , 
par l’affemblée générale des fufdites plantations. 

1. Toutes les obligations prifes à la Jamaï- 
que , pour le paiement des droits ordonnés 
par le Statut de la 6®. année de ce régné , fur 
les marchandifes du crû de l’Amérique , ainfî 
que fur les vins & eaux-de-vie , ne ferons point 
contraintes par la loi à être exécutées , 

5. Pourvu que les officiers qui ont le dépôt 
de ces obligations , en certifient la teneur aux 
commiffaires de la douane , en leur déclarant 
la nature des droits , pour lefquels elles avoient 
été prifes, afin que ces commiffaires puiffent 
en donner avis à la chambre des communes. 

4. Tous les efféts pris fur l’ennemi , & qu'on 
fera entrer dans un des ports de la Grande- 
Bretagne , y paieroit les droits qu’ils auroient 
payés , s’ils y étoient entrés fans être le fruit 
d’une capture. 
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Stat. de U 10*. an, de la R. Anne, chap. xi. f, 

# 

1. Le cacao , fucre , indigo & autres mar- 
«handifes du crû ou venant de quelques colonies 
étrangères , qui auront été enlevés & déclarés 
de bonne prife , ne paieront les droits & les 
douanes que fur le pied des mêmes denrées Sc 
effets du crû ou provenant des plantations , ifles 
ou colonies de l’Amérique , qui appartiennent 
à la Grande-Bretagne. 

1. Ces maschandifes qui , après avoir été 
condamnées aux colonies , feront tranfponées 
dans la Grande-Bretagne , en venant de quel- 
que plantation que ce foit , ne paieront que 
lesdr^ts impofés fur les mêmes denrées ou effets 
du cru des colonies Angloifes ; pourvu que 
l’importeur produife un certificat , atteftant qu’il 
fait entrer les mêmes marchandifes condamnées 
par la cour de l’amirauté de telle ou telle co- 
lonie. 

Bois. 

Stat. de la 8 « . an. de Geor^^I. chap. ïXifi 

X. Tout bois , planches , fapins de toute ef- 
pece , poutres de toutes j^^imenfions , douves 
pour tonneaux de toutes grandeurs , cerceaux 
pour tonnelier , planches de chêne , bois de 
menuiferie , bois d’ébene , bois marqueté ou de 
fenteur , enfin tout bois du crû des plantations 
Ang'oifes, dont il faut excepter les grands mâts, 
les mâts de beaupré & les vergues , fur les droits 
ou les prijj^s defquels des aéles antérieurs du 
parlementant déjà ftatué ; tous ces bois , dis- 
je , importés des colonies américaines de fa 

Nij 
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Majefté dans la Grande-Bretagne , y entreront 
fans être fujets à auc||i droit de douane ou d’im- 
portation , pourvu qu’ils aient été embarqués 
fur un vailTeau , qui ait pu légitimement trafi- • 
quer dans les colonies j & qui fe foie conformé 
à la loi dans le choix de^ fon équipage. 

Bots DE Construction , Poix , Goudron, et 

AUTRES CHOSES NECESSAIRES A LA MaRINE. 


Stat. des J 4®. a», de la Reine Anne, chap. ic.f. 

2. Ces aétes avoient accordé différentes grati- 
fications fur tout ce qui venant de l’Amérique, 
pouvoit être utile à la marine , dans le delfcin 
d’encourager le commerce des colonies^ mais 
les temps qui dévoient borner cette concefïion 
font expirés ; & il ne fubfifte plus que la prime 
de 6 1. par tonne fur le chanvre bien clair &: 
bien net , qui doit fe payer conformément à ce 
qui eft réglé par les aétes fuivants. 


Stat. de la ^e.'an. de la R. Anne , chap. 17./. 

2. Il ne fera libre à aucune perfonne , dans 
les colonies de la Nouvelle- Angleterre , Nou- 
velle-Yorck & Nouveau- Jerfey de marquer au- 
cun arbre de pin moins que ce ne (oit l’in- 
tendant ou le général des bois ou quelqu’un au- 
torifé par l’un ou l’autre , fous peine contre 
tout délinquant d’encourir une amende de cinq 
livres , payables fur l’ordre par écrit d'un juge 
à paix , dont la moitié rcvcrfible à la couronne 
& l'autre au profit du délateur. 

Stat. de la 5®. an. de George I. ’^ap. 21. f. 

16. On n’accordera point le certificat né- 
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ce(îùire pour obtenir la prime attribuée à toute 
poix & tout goudron , qui font importés des 
colonies Américaines , à moins que cette poix 
ne foit abfolument affranchie de toutes ordures; 
& que ce goudron ne foit en état de fervir aux 
cordages , étant dépouillé de mal propreté & 
d’eau enfin à moins que tous les deux ne foienc 
purs , bons marchands & bien conditionnés. 

1 7. Tout officier de la douane , avant que de 
délivrer ce cerrtficat ,, aura la lÜerté , pour 
juger. la poix , de défoncer , de brifer , ou de 
faire feier un- ou autant de barils qu’il croira» 
néceffaires , ou de fe fervir de tous les moyens 
que la prudence lui fuggérera , pour fe convain- 
cre fi la poix e(l marchande , ôc pour s’alTurer. 
fl le goudron eft bien conditionné & propre à 
faire des cordages. ^ 

18. Les officiers de la douane ne pourront 
demander ni recevoir aucun droit ou préfént,. 
pour l’examen & la délivrance de la poix , du 
goudron, ou de toutes autres chofes utiles à la 
marine, fous le prétexte qu’d y a une prime,, 
ni pour le certificat qui doit la faire obtenir,, 
fous peine contre les délinquants , de la perte 
de leur emploi & d’être déclarés incapables de 
fe> vir sa Ma)efté , & enfin de payer une amende 
de cent livres réverlibles à la perfunne qui les. 
attaquera pour cette infraébion , dans un tri- 
bunal à VVeftminfter , où ils devront paroître 
fans aucun délai de être jugés dés la première 
feance de leur comparution. 

Stat. de Lt 8 *. an, de George î. chap. il. f. 

I. La prime de 6 chaque tonne dû 

► * N 
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chanvre net ôc luifant , accordée par les afte« 
des 3 , 4 & 11*, années de la reine Anne , fera 
continuée depuis l’expiration du terme ftatué 
par l'aéte de la 1 1*. année de la Reine Anne juf- 
ques à celui de feize ans en fus , ôc depuis ce der- 
nier jufcjues à la fin de la feirion fuivante du par- 
lement. On fe conformera , pour la payer , au 3 Ç 
réglés ôc reftriftions preferites par les aétes an- 
térieurs , ôc ^out chanvre légalement importé 
entrera franc ue tout droit, tel qu’il puifle être. 

Staf. de la fccondt an. de George IL chap. } f . /I 

T. Aucun habitant des colonies de la Nou- 
velle Ecofle , du nouvel Hampshire , de la baie 
de MalTachufet , enfin d’un comté ou d’une pro- 
vince de l’Amérique fous l’autorité de laCrande- 
Bietagne, ne préfumera, fans en avoir préala.- 
blement obtenu permiffion , de couper , abattre, 
pu détruire aucun arbre nommé pin blanc , à 
moins que ce ne foit de ceux qui appartiennent 
à des particuliers , quand bieji même ces arbres 
fc trouveroient fur un terrein relevant de la 
jurifdiétion d’une des fufdites colonies ou plan- 
tations. 

1. Nulle perfonnç , fans une per mi (lion ex- 
prclTe ne préfumera de couper ou détruire aucun 
pin blanc , qui dans la baie de MalTachufet ou 
la nouvelle Angleterre , fe trouvera parvenu à 
avoir vingt pouces de diamètre à la hauteur de 
vingt pouces de terre , à moins que ces arbres 
ne foient fur une terre concédée à quelques 
particuliers ; ôc quiconque contreviendra à ce 
réglement , ainfi que tous ceux qui auront pu 
l’aider & pu à çouper ces fortes d’arbres 
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à. les emporter , feront tous également fujets 
aux amendes & confifcations prononcées par 
i’aâ:e de la 8«. an. de George I, chap ii, contre 
tous ceux qui abattront les lufdits arbres dans 
un terrein qui ne dépend d’aucune jurifdiélion, 
& pour les fufdites amendes être exigées , reçues 
& employées , comme il eft fpécialement llatué 
dans l’adte déjà cité. 

J. Toute perfonne qui , montant unvaifTeau 
qui peu* légalement commercer dans les plan- 
tations de Sa Majefté & dont l’équipage eft 
compofé felouque la loi l’exige ,qui , dis je, s’en 
fervira pour importer direétement des colonies 
Britanniques dans le royaume , aucune des mar- 
chandifes nécelTaires à la marine ci-de(fous men- 
tionnées, obtiendra une prime ou récompenfe,' 
proportionnée à la quantité de l’import & félon, 
les réglés fuivantes : favoir. 

Pour tout mât , vergue & beaupré lo fchel. 
par tonne, évaluant la tonne à 40 pieds. 

On accordera z 1 . 4 fch. pour de bon gou- 
dron , bien net , dégagé d’eau & d’ordure & 
propre à faire des cordages. 

La bonne poix n’ayant ni malpropreté ni 
écume recevra zo fch. par tonne. 

H fera payé pour la bonne térébenthine dé- 
pouillée de même de toutes parties hétérogènes, 
I 1 . 10 fch. par tonne. 

Ces primes feront payées par les commifl'aires 
de la marine de fa Majeft^ , qui^n’eu donneront 
leurs billets courants, que fur le certificat du 
principal officier de la douane où fe fera 
faite l’importation. Ces billets devront être 
faits & remis à l’importeur , dans l’efpace» de 
Tingt jours après qu’il aura fait décharger fon 

' N iy '* 
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vaiffeau , fur un certificat qui doit être produit 
au principal officier de la douane , &c qui fera 
muni de la llgnaturé & du fceau du gouver- 
neur , du colledbeur des droits des douanes de 
fa Majefté & d’un officier de marine , ou du 
moins de deux d’entr’eux réfidants dans quel- 
qu’une des colonies de fa Majefté , ledit cer- 
tificat atteftant qu’avant le départ du vaiffeau, 
la perfonne qui en a fourni la charge , a fait 
ferment de bonne foi que les chofes* propres 
à la marine qu’elle y embarquoit , étoient vé- 
ritablement du crû & du produit des fufdites 
colonies de fa Majefté j & de plus on exigera 
préalablement que le maître du vaiffeau qui 
étoit chargé de ces marchandifes , en arrivant 
clans un port de la Grande-Bretagne , faffe fer- 
ment que celles qu’il a déchargées font vérita- 
blement celles qu’il a reçues à bord dans les 
colonies Britanniques Américaines , & qu’il fait 
ou du moins croit qu’elles font du crû ou du 
produit des fufdites colonies ou plantations. 

4. Si fur une fournée entière de pareil gou- 
dron ou fur une quantité équivalente , le pro- 
priétaire n’en convertit pas la moitié en poix, 
la totalité fera fujette à confifcation , au profit 
de ceux qui intenteront une aébion à ce lujet, 
& l’argent en provenant fera levé de la même 
maniéré prefcrite dans cet aéte pour les autres 
amendes qui y font infligées. 

y. Celui qui aura importé des Colonies Angloi- 
fes dans ce royaume , de ces fortes d’effets utiles 
à la marine , pour lefquels on alloue une prime , 
devront on offrir la préférence aux commilfaires 
dç'la Navigation de fa Majefté à l’inftant qu’il 
les mettra à terre : mais fi ces commiffaires re- 
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fufent , ou que dans l’efpace de vingt jours ils 
n’aient pas contradlé pour ce qu’ils paroilfenc 
en fouhaiter , le propriétaire fera en droit d’en 
difpofer , félon que fon plus grand avantage & 
profit pourront le lui permettre. 

6. Qui exportera poix , goudron , térében- 
thine , mâts , vergues ou beauprés , avant que 
d’en faire l’entrée , produira au colledfeur de la 
douane du port d’où fe fait l’exportation , un 
reçu du tréforier de la marine ou de fon caif- 
fier ; déclarant que celui qui exporte , ou fon 
agent, a payé entre fes mains la valeur totale des 
primes accordées par cet aébe , .pour une quan- * 
tité proportionnée de marchandifes propres à la 
marine , & que ce paiement a été fait foit en ar- 
gent , foit en billets deftinés pour primes en ver- 
tu du préfent aéte : lequel reçu devra être léga- 
lifé par la fignature du contrôleur des comptes 
de ce tréforier fans frais , & note en être gardée 
dans fon bureau; fans ces formalités les effets 
fufdits ne peuvent être exportés. 

7. Le tréforier de la marine de fa Majefté , en 
recevant , de celui qui veut exporter , la va- 
leur de cette prime , doit faire compte de l’ar- 
gent ou billet qui lui vient d’être remis , & les ' 
commillaires de la navigation doivent avoir un 
foin particulier que le Tréforier rempliffe exac- 
tement cette partie de fon devoir. 

8. Quicoiique feroit une pareille exportation 
en fraude , & fans avoir payé au tréforier la 
fufdite prime , devroit avoir routes les marchan- 
diles fufdites confifquées , & payer en outre le 
double de leur valeur , pour l’argent en prove- 
nant, tourner par moitié au profit du roi, l’au- 
tre moitié étant en faveur de celui qui aurolt 
découvert la malverfation. 
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9. S'il s’élève quelque doute pour favolr fi 
ces forces de marchandifes à exporter font du 
crû des plantations Britanniques ou étrangères , 
les peines & les frais qu’exigera l’adminiftra- 
tion des preuves feront àla charge dupropriécaire, 

10. Toutes les claufes que renferme l’aéte de 
la 5*. an. de George 1 , chap. II , concernant la 
vificc & l’examen de la poix & du goudron du 
produit des plantations , les amendes & confîfi 

.cations infligées ï tout officier de la douane exi- 
geant ou prenant quelque gratification pour faire 
ou avoir fait ce fufdit examen , ou pour faire 
ou ligner le certificat qui en doit réfulter , feront 
continuées & mifes en pratique tant que cet aéte 
demeurera en vigueur, 

1 1 . Pour encourager , autant qu*il eft pofïî- 
ble , la fabrication du goudron , de la maniéré 
fpécifiée dans l’aéte de la 8«. année de George I, 
cKap. 12 , il eft ici ftatué que toutes perfonnes 
qui importeroit dans ce royaume de bon. gou- 
dron bien clair , net d'eau & d'ordures & à cous 
'égards propre à faire des cordages, fait d’arbres 
préparés félon les inftruétions contenues dans le 
fufdit aéle , obtiendront une prime de 4 1. par 
tonne importée : pourvu cependant que le pro- 
priétaire de ce goudron produife aux officiers 
des douanes un certificat , qui attefte fou,s fer- 
ment , que tout le goudron qu’il importe a été 
fait fans le mélange d’aucun autre , conformé- 
ment aux réglés preferites par le fufdit aéte , 
ainfi que dans le même il eft fpécialtment men- 
tionné &, requis. 

i 6 . L’importation de la poix , du goudron , 
de la térébenthine , des mâts , vergues & beau- 
prés , foit pour la maniéré de les çmbartjuer QU 
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jlplcs faire naviguer, foit pour les furetés à don- 
ner comme ils feront importés dans la Grande- 
Bretagne , foit enfin pour les amendes 6 c con- 
fifcations que peuvent faire encourir la fraude 6 c 
la négligence des formalités , fera fujette aux 
mêmes reftrii^ions , & loix faites pour l'impor- 
tation du fucre , du tabac , du coton , de la lai- 
ne , de l'indigo , des épices & des bois de teintu- 
res venant des plantations de fa Majefté, 

Café. 

Sut. de la j*. a», de Gterge IL chap. 14. y! 

1. Le Café du»Vû des Plantations Britanni- 
ques en Amérique'”, au lieu du droit de* deux 
ichellings par livre, auquel il étoit impofé, paie- 
ra dorénavant deux fchellings hx fous pat livre 
dite Avoir-du-poids. 

r.‘ Le produit de ce droit fera employé aux 
ufages auxquels il cft approprié par l'aéie de la 
ïo*. année de George I , chap. lo , & fujet aux 
réglements qui y font faits. 

3. On ne fouffrira point qu'aucun café foit 
mis à bord d'un vaifieau , qui fe trouve en char- 
. ge dans un des ports de l'Amérique , à moins 
que le planteur , ou fon agent connu pour tel , 
n'ait fait ferment , devant deux juges , que ce 
café eft du crû de l’habitation d’un planteur 
dénommé. Ce ferment fera préfenté au collec- 
teur & à l’officier maritime , par la perfonne q^ui 
fera l'encrée de ce café , & cette perfonne amr- 
mera elle- même que le café eft le même dont 
il eft fait mention dans la déclaration du plan- 
teur. Le Colleéfeur & l’officier de mer délivre- 
ront alors un ceitlHcat de ces deux déclarations 
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au commandant du vailTeau à bord duqueîxe. 
café doit être embarqué. Ce dernier l’ayant re- 
çu , donnera aéte fous ferment comme il a reçu’ 
telle quantité de café , qu’il s’engage à n’en 
prendre aucune autre jufqu’à fou arrivée dans- 
la Grande Bretagne , &c de certifier comme il 
l’aura débarqué dans ce royaume. L’officier de 
mer recevra cinq fchellings pour tous ces aétes. 
différents , & les certificats qu’il en doit déli- 
vrer ; lefquels certificats doivent être produits , 
par le commandant du vaifTeau , au colleéteur 
des droits du port où ledit café aura été dé- 
barqué , en affurant d’une maniéré précife la 
quantité qu’il en apporte , pour être vérifié par 
preuves teftimoniaîes , & en pefant chaque 
balle. Ce maître de vaifTeau devra de plus fai- 
re ferment que le café mentionné dans le cer- 
tificat a été pris à bord , en conformité dudit 
certificat ; que depuis fon départ il n’en a reçu 
aucun autre & qu’ainfi tout celui qu’il porte efh 
fpécifié dans ce certificat. Après toutes ces for- 
malités , le café entrera à la douane en payant 
les droits , & les officiers appoferont une mar- 
que fur chaque ballot différent & le tout fera 
dans un magafin. Celui qui aura fait l’impor- 
tation remettra alors au colleéteur le certificat 
du ferment fait pour conftater le lieu d’où fort 
le café , ce ferment celui du planteur , avec 
le certificat de l'emballage , des marques & des 
nombres que portoient les différentes balles de 
café. 

4. Il ne fera permis à aucun maître de vaif- 
feau de fe charger en Amérique ou en mer -, ou 
de débarquer dans aucune des plantations Bri- 
tanniques du café provenant des colonies rele- 


Digitized by Google . 


»OTTU l’ A M I R. î Q.V E. 20J 
vantes des Pui(Tances étrangères , fi l’on excepte 
celui qui y feroit exporté de la Grande Breta- 
gne , fous peine , pour celui qui contreviendroit 
a cç réglement, de faifie Sc confifcation de tout 
le café qu’il auroit à bord , d’une amende de 
loo 1. & de garder prifon pendant douze mois. 
Sur ces amendes la moitié de ce qui fe recevra 
en Europe appartiendra au roi & l’autre au dé- 
nonciateur : mais fur ce qu’on pourra recouvrer 
■dans les plantations , on fera trois parts égales 
l’une pour la couronne , l’autre pour le gouver- 
neur & la derniere pour le dénonciateur, 

y. Si quelqu’un s’avifoit de faire à ce fujet im 
faux ferment , & qu’il fût convaincu dans une 
cour régulière de jufticedela Grande-Bretagne, 
ou dans celles de l’Amirauté établies dans les 
plantations où l’ofFenfe peut avoir été commife , 
il feroit condamné à douze mois de prifon & 
deux cents livres d’amende , ôc tout homme 
juridiquement coupable d’avoir falfifié un certi- 
ficat de ferment , ou de l’avoir publié comme 
tel , encourra la même peine de deux cents li- 
vres d’amende , réverfibles moitié au roi &c moi- 
tié au dénonciateur. 

Chapeaux. 

Stat. de la ye. an. de George I , chap. ix.f. 

1. Oft ne pourra prendre à bord d’aucun vaif- 
feau dans les plantations de fa Majefté Britan- 
nique , ni chapeaux , ni laine pour en faire , & 
il ne fera pas même permis d’en charger fur che- 
vaux ou voitures , dans l’intention de les faire * 
fortir d’aucune des fufdites plantations. 

2 . Les chapeaux ou laines qui entrent dans 
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leur compofition , fe trouvant ainfi exportés 6‘tl 
chargés feront confifqués, & lés pcrfonnes con- 
vaincues de la contravention , condamnées I 
«ne amende de cinq cents livres -, & les maîtres 
devaiifeaux , mariniers, porteurs i charretiers, 
voituriers , bateliers ou autres pevfonnes , ayant 
connoiiïance de cette faute & y prêtant leur ai- 
de & fecours , encourront üne amende de 40 1. 
ft. lerquelles amendes feront exigibles félon les # 
formalités ufitées en cas de dettes ordinaires , 

& partagées moitié pour le fervice de fa Ma- 
jefté, & moitié pour celui qui aura amené les cou- 
pables à conviÂion. 

3. Toute perfonné cft autorifée à faifir 3 c à 
conduire au magafin de fa Majcfté , tous cha- 
peaux , toutes laines qui entrent dans leur fabri- 
que , qu’ils découvriront à bord d’un vaifleau , 
ou fur un port près de la mer ou fur le rivage 
de quelque riviere navigable , prêts à être expor- 
tés contre l’intention de cet acte , ou qu’ils 
trouveront chargés fur chevaux ou voitures , 
dans le deffein de les faire fortir des colonies. 

4. Un officier employé dans les douanes des 
colonies qui fouffrira qu’on chargedes chapeaux 
ou laines à leur ufage pour l’étranger , ou qui 
lignera acquit ou permiffion qui facilite leur 
exportation , & qui fouffrira que ladite exporta- 
tion ait lieu , malgré la teneur de cet aéfe y 
foit qu’il foit commifTaire , fermier ou officier , 
fera dépouillé de fon emploi , & pour cha- 
que offenfe paiera une amende de y 00 1, 

y. Chaque faute conîmife contre cet aéfe , 

» fera pourfuivie & jugée dans le comté où les 
effets auront été chargés ou mis à bord , ou fur 
le lieu dans la jurifdiâion duquel on fe fera faifî 
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iâü coupable ou des effets , foit qu’on les trouve 
dans un comté de la Grande-Bretagne ou des 
plantations , & procédera au jugement , 
comme fi l’offenfe avoit été entièrement com- 
mife dans le lieu qui fe trouve faifi d’y pro- 
noncer. 

6. Si un particulier eft juridiquement atta- 
qué , fur ce qu’il aura pu faire pour fe confor- 
mer à cet ade , il peut- fe défendre en décla- 
rant fimplement qu’il n’eft point coupable ; & 
fi dans ce cas le demandeur ne le pourfuir pas 
ou eft débouté de fa demande par' fentence du 
juge , le défendeur aura droit de recouvrer trois 
fois la valeur des frais du procès. 

7. Perfonne ne pourra dans les plantations 
Américaines de fa Majefté faire des feutres 
ou chapeaux , de laine ou d’étoffe , s’il n’a fait 
un apprentiffage de fept ans chez un chapelier ; 
& nul de ces derniers établis dans les fufdites 
plantations ne pourra employer pour compa- 
gnons que ceux qui auront accompli cet ap- 
prentiffage : de plus nul chapelier dans les plan- 
tations ne pourra garder plus d’un apprentif 
qu’il ne lui fera jamais permis d’engtger pour 
moins de fept ans : & quiconque contreviendra 
à l’un de ces réglements , paiera autant de fols 
cinq livres qu’il aura paffé de mois dans la con- 
travention; & cette amende fera également par- 
tagée entre le roi & le dénonciateur. 

9. Nulle perfonne réfidant dans les planta- 
tions , h’inftruira un negre dans la fabrique des 
feutres ou des chapeaux , fous peine de qua- 
rante livres pour chaque mois qu’il aura em- 
ployé un de ces hommes. 

xo. On ne peut étendre les claufes de cet aâc 
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à un homme qui , travaillant légalement à fa- 
briquer des chapeaux , y emploie fon Hlsdans fa 
propre maifon , pourvu que»ce fils foit reconnu 
par brevet apprentif régulier pour fept ans ; &c 
encore ce terme d’apprentiflage , ne fera cenfé 
terminé que du jour où Iç fils aura atteint Tâge 
de vingt un ans. 

11. Tout habitant des plantations, qui au 
commencement de cette felTlon du parlement 
y étoit chapelier exerçant & tenant maifon : 
ainfi que tous ceux qui , à la même époque , fe 
trouvoient âpprentifs , engagés comme aides 
ou compagnons dans la fufdite fabrique des 
chapeaux , pourvu que de tels apprcmifs accom- 
plilfent leur temps , feront en pleine & entière 
liberté d’exercer ce commerce dans les fufdites 
plantations, quoiqu’ils n’y aient point été aC- 
treints à un apprentilfage de fept ans. 

Commerce des Plantations. 

Stat. de la i j *. année de Charles II. chap. 'j.f. 

6 . Nulle denrée ou marchandife crue on 
ftianufaéturée en Europe , ne pourra être im- 
portée dans aucune des plantations relevantes 
de la couronne , en Afie , Afrique ou Améri- 
que , qu’elle n’ait été embarquée en Angleterre, 
dans un vailTeau de conftruélion angloife & 
dont le maître & les trois quarts des mariniers 
foientfujetsde fa' Majefté Britannique, &: qu’elle 
n’ait été tranfportée direftement d’Angletefre 
aux plantations , fous, peine de faifie du vaif- 
fcau & de fa charge ; &c dans ce cas un tiers de 
la valeur du tout appartiendra au roi , le fécond 
fera donné au gouverneflr de la plantation , & 
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le dernier fera la técompenfe de celui qui aura 
manifefté la contravention dans une cour de 
judicature des plantations ou de l'Angleterre. 

7. Il fera néanmoins permis à tous les vaif- 
feaux, qui auront les propriétés ci deffus , de 
charger du fel , dans toutes les parties de l'Eu- 

^ rope J pour fournir aux pêcheurs de la Nou- 
velle Angleterre & de Terreneuve ; ainlî que 
de prendre à MaJere & aux Açores des vins du 
crû de ces ifles , Sc en Irlande des domeftiques, 
des chevaux 6c des vivres pour être tranfportés 
dans les plantations. 

8. Ceux qui feront entrer par terre aucuns 
effets dans les fufdites plantations , devront 
donner au gouverneur leurs noms , furnoms 6c 
un inventaire exaéb des effets qu’ils importent ; 
& nul vaiffeau n'y fera chargé ou déchargé , 
que le maître n'en ait notifié l’arrivée , & fait 
voir qu’il eft de conftruéHon angloife & ma- 
noeuvré félon qu’il eft fpécifié ci deffus, & qu’il 
n’ait produit un inventaire de fa charge , fous 
peine contre qui manqueroit à quelqu’une de 
ces claufes de perdre le vaiffeau & les effets 

• qu’il contient , pour le tout être partagé , ainfî 
qu’il a été ci-devant dit. Les gouverneurs n’é- 
pargneront aucuns foins , pour faire exécuter 
ponéluellement cet aéte , & fi quelqu’un d’eux 
venoit à agir d’une façon qui y fût oppofée , 
il perdroit fa place , & feroit condamné à une 
amende de mille livres dont moitié pour le roî 
& moitié pour le dénonciateur. 
ç.Toutomcier des douanes qui fouffriroit qu’on 
portât dans un autre pays , du fucre , du tabac , 
des épiceries , du coron , de l’indigo , des 
bois de marqueterie, de ceux de la Jamaïque, 

rm«yjij, O 
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ou de ceux propres à la teinture , avant que ces 
différentes marchandifes euflent été débarquées 
en Angleterre, feroit privé de fa place & obligé 
de payer la valeur defdits effets , dont la moitié 
appliquable au roi & l'autre au dénonciateur. 

10. On peut charger , pour les plantations , 
dans tout vailfeau conftruit & monté comme 
deffus , le charbon de terre en payant pour 
tout droit de douane & de pondage , pat chaque 
36 boifleaux , mefure de Newcaftle , un fchel- 
ling huit fous ; ôc non feulement un fchelling 
pour la même quantité , melure de Londres : 
mais dans ce cas il faut donner caution comme 
ce charbon fera mis à terre dans les fufdites 
plantations. 

11. La monnoie étrangère , ainfî que l’or Sc 
l’argent en lingot peuvent y être importés , 
pourvu qu’on en faffe déclaration à la douane 
qui n’en exigera aucun droit. 

13. Pour chaque tête de gros bétail importé 
après le i juillet & devant le lo décembre de 
chaque année , il fera payé zo fchellings au 
roi , I O à celui qui en aura fait la faifîe ou la 
dénonciation & 10 aux pauvres de la paroiffe * 
dans laquelle la confifeation aura été faite : de 
plus le roi prendra 10 fchellings pour chaque 
mouton importé dans l’intervalle du 1 août au 

décembre de chaque année. 

lé. î^ul hareng frais , ainfî que nul cabil- 
leau , nul des poiflons appellés Coal-fish ou GhH- 
jish ne pourra y être importé que dans des vaiC- 
feaux conftruits & manœuvrés comme deffus , 

& par lefquels lefdits poiffons auront été pê- 
chés J fous peine de perdre le vaiffeau & Ton 
chargement , dont la valeur fera également 
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partagée entre le roi &c la perfonne qui en aura 
fait la faifie ou la dénonciation. 

17. On paiera pour les efpeces de poifTons 
fecs ou falés qui vont être dénommés &c qui 
auront été pris ou qui feront apportés dans les 
plantations par d'autres vailTeaux que ceux dé- 
(îgnés ci-deflus ; favoir , pour le baril de cabiU 
leau, cin^fchellings , & pour'le cent , dix fchel- 
lings : pour le cent de Ceal-fsh , cinq fchellings : 
pour la morue feche , une livre fterltncj par 
cent 5 pour le laft ou mefure de deux conneau)^ 
de harengs -blancs une livre feize fchellings ; 

{ >our le baril de merlans , deux fchellings, 
e même droit pour la même quantité de G'«i/ fish^ 

Stat. de la an. de Charles lï. chap. y.f. 

I. Tous les fuiets du roi & les perfonnes qui 
rcfidenc dans fes états peuvent faire le commerce 
de Groenland & des mers adjacentes , tant en 
allant qu'en revenant , pour la pêche de la ba- 
leine & de tous autres poilTons , & ils auront la 
liberté d'importer toutes fortes d'huiles , & fpé- 
cialemenr l'huile & les nageoires de baleine , 
ainfi que de faire tout commerce ulîté entre 
l'Angleterre & ces parties tant d'aller que de 
retour. .— Toutes perfonnes Angloifes ou étran- 
gères pourront importer leurs huiles & fur- tout 
celle de baleine venant de Groenland , de Ter- 
reneuve ou de quelques autres plantations , ÔC 
des nageoires de baleines ; & li le tout a été 

Î iris dans des vailTeaux anglois & eft importé par 
es mêmes ou autres de cette nation , le char- 
gement fera franc de tout droit. Mais on paiera 
ux fchellings par torme d’huile , & ;o fchellings 

Oij 
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par tonne de nageoires , qui feront importée* 
par des vailleaux des plantations : mais fi l'huile 
a été prife par des vaifl'eaux des colonies & eft 
importée par des vaifleaux appartenants à l’An- 
gleterre , elle ne paiera que trois fchellings par 
tonne ; comme chaque tonne de nageoires de 
baleine pour lefquellcs on aura pris les mêmes 
précautions ne paiera que i; fchellii^s : enfin 
toute huile , même celle de baleine .provenant 
de la pêcherie des écrangers/era fujette au droit 
de 9 liv. fterl. par tonne ; & l’on ne pourra 
exiger plus de i8 liv. pour chaque tonne de na- 
geoires de baleines venant de la même fourcc. 
—, Tout vaifleau anglois dont le maître eft fujet 
du roi , étant employé pour la pêche de la ba- 
leine , peut n’avoir à bord que la moitié de 
fon équipage compofé d’Anglois , favoir moitié 
des harponneurs & moitié du refte des gen» 
qu’il a à bord , fans que pour cela il paie d'au- 
tres droits de douane , que ceux impofés fur les 
vaifleaux qui ont les trois quarts des mariniers 
Anglois. 

« Les Statuts des quatrième & cinquième an- 
» nées de Guillaume & de Marie, chap. 17 , f. 

17 permettent à ces vaifleaux de n’avoir à 
« leur fervice qu’un tiers d’Anglois. » 

a. Nul vaifleau appartenant à l’Angleterre ne 
jouira du bénéfice de cet ade , qu’autant qu’en 
partant d’Angleterre il fe rendra diredement au 
lieu de fa deftination , ce qu’il fera certifier 
par le colledeur du port. - . Si quelque vailfeau 
touche a aucun des ports d’aucune des planta- 
tions du roi en Amérique , pour y charger fu- 
cre , tabac , coton, indigo , épiceries ou bois de 
teinture de leur cru , fans avoir préalablement 
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^onné caution de porter ces mêmes marchandi- 
fcs en Angleterre , il fera tenu de payer les im- 
pôts fuivants , f^voir : y fchellings pour le cent 
pefant de fucre blanc, un fcheiling lix fous pour 
le même poids de fucre brun , un fou par livre 
de tabac , i demi fou par -livre de coton , 1 
fous par livre d’indigo , un fcheiling par cent li- 
vres d’épiceries , 5 livres pour le même poids de 
bois de Campêche, fix fous pour le même poids 
de tout bois de teinture , & un fcheiling par livre 
de noix de cacao , qui feroit payé où & à quj 
les plantations jugeront à propos , avant que 
lefdites marchandifes foient mifes à terre. 

3. Les différents droits doivent être reçus par 
les commiffaires des douanes d’Angleterre. 

4. S’il arrivoit à quelqu’un de manquer d’ar- 
gent pour payer les droits , les colleéteurs 
pourvoient accepter un équivalent en marchan- 
difes. 

y. Toutes perfonnes, fujcts ou étrangers, peu- 
vent faire le commerce d’exportation ou d’im- 
portation entre l’Angleterre , la Suede , le 
Danemarck & la Norwege , en partant des 
ports de ces royaumes refpeétifs. 

6. Tout fujet de ce royaume peut obtenir ^ 
part dans la fociété qui commerce dans l'O- 
rient , en payant quarante fchellings pour for^ 
admiffion. 

Statut de la feptieme cfr huitième année de Guit-^ 
laume ///, cfc/ïp. f. 

2. Il ne fera jamais permis d’importer ou d’ex- 
porter des effets ou marchandifes allant aux co- 
lonies ou plantations d’Afie , d’Afrique ou d-’Ar» 

O ii^ 
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mérique , ou en venant dans ce royaume , ou 
paflant d’une colonie à l’autre , à moins qu’iU 
n’aient été chargés dans un v^ilTeau conltruit 
en Angleterre , en Irlande , ou dans les fufdites 
Colonies , &c dont le maître & les trois quarts 
de l'équipage ne feroient pas gens du pays, fous 
peine de voir le vaifleau & fon chargement con- 
hfqués, pour la valeur être partagée , de ma- 
miere que le roi en ait le tiers , le gouverneur 
de la Colonie le fécond tiers , & que l’autre foie 
la récompenfe du dénonciateur ; (oit qu’il en aie 
donné l’intormation , foit qu’il ait convaincu 
le délinquant dans un tribunal féant ou à Wtft- 
minfter , ou dans la plantation où le délit auroic 
été commis. 

4. Tous ceux qui feront nommés au gouver- 
nement d’une des Colonies ou plantations An- 
gloifes , ne pourront entrer en jouilfance de 
leurs dignités , qu’ils n’aient préalablement pris 
un ferment folemnel de ne rien négliger , pour 
faire ponétuellement obferver les aâes du parle- 
ment pour les Colonies , autant qu’ils concer- 
nent celles où ils préhdent refpeétivement ; & lî 
l’on parvient à prouver qu’aucun d’entre eux 
ait négligé de prendre ce ferment , ou ait été 
indolent dans l’accomplilfement de fon devoir, 
il feia rappellé du gouvernement qu’il occupe, & 
fera condamné à une amende de mille livres 
fterlintî. 

y. Tous les officiers connus dans les planta- 
tions fous le nom d’officier de mer , tant en 
général qu’en particulier , fourniront aux com- 
miflaues de la douane d'Angleterre , bonne & 
fuffifante caution de la fidélité de de l’exaélitude 
avec lefquelles ils doivent remplir leurs devoirs 
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refpeftifs; ôc s’ils y manquent, ils feront décla- 
rés incapables de faire les fonélions de leurs 
offices f 8c jufqu’à ce qu’ils aient fourni cette 
caution & qu’elle ait été admife par les commif- 
faites , les gouverneurs des Colonies refpeéiives 
feront refponfables de ce que pourront faire ces 
perfonnes. 

6. Les vaifleaux de roi oq marchands qui 
chargent ou déchargent dans aucune des plan- 
tations , ainh que les commandants ou maîtres 
de fes vaiffieaux devront fe conformer aux loix , 
iie feront fournis aux peines qui font faites pour 
les vailfeaux & leurs chargements & les maî- 
tres qui font dans ce royaume. Les officiers pré- 
pofés dans les fufdites plantations auront le 
même droit qu’ont ceux d’Angleterre , pour 
vifiter & fouiller les vailfeaux , en recevoir les 
déclarations, y faifir les effets prohibés , ou 
ceux pour lefquels les impôts doivent être 
payés : ainlî que pour entrer dans les maifons 
& magafins , afin d'y chercher ôc faifir les mar- 
chandiles défendues. Toute perfonne qui fe 
prêtera à cacher ces fortes d’effets , qui fera ré- 
lifiance à un officier exploitant , ainfi que tout 
•bateau ou autre vailleau qui fervira à mettre à 
terre les marchandifes de cette efpece , feront 
, fujets aux loix pénales en vigueur dans le royau- 
me au fujet des eftets prohibés ou paffés fans 
en avoir payé les droits de douane. Les officiers 
des Colonies pourront demander la même affii- 
tance que peuvent requérir ceux d’Angleterre : 
& les premiers encourront les peines pronon- 
cées en pareil cas contre les derniers , s’ils fc 
laiffent corrompre ou s’ils commettent quel- 
ques fautes J en violation des loix ci-deffus meiv 

Oiv 
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tionnées ; & dans le cas où l’on intenteroit 
aéHon à un officier pour quelques faits de fes 
fonctions , il peut alléguer en preuve démonf- 
trative de la légitimité de fa conduite le préfent 
aéle , & tous ceux faits pour le réglement des 
douanes. 

7. Les amendes ou confifcations feront divi- 
sées en trois parts , l’une pour le roi , l’autre 
pour le gouverneur , 8 c la troifieme pour le par- 
ticulier qui aura fervi à convaincre le délirv- 
quaiit , dans un des tribunaux de Weftminfter, 
ou dans la cour d’amirauté de la plantation j 
ôc s’il furvient quelque doute , ce fera au pro- 
priétaire ou au réclamant à adminiftrer les 
preuves qui feront nécefl'aires pour lever la dif- 
nculté. 

8. Quoiqu’un particulier ait payé tous les 
droits dans une plantation , il ne lui eft point 
permis de faire porter à bord les rnarchandifes 
qu’il a ainfi affranchies, avant qu’il ait donné, 
aux termes des aétes fufdits , bonne ôc fuffifan- 
te caution , comme il fera paffer en Angleterre 
les mêmes , ou d’autres du crû & produit des 
plantations de fa Majefté , fous peine d’amende 
& de confifeation du vaiffeau & des pffets y con- 
tenus. 

9. Toutes loix générales ou particulières , 
tout ufage ou coutume, quelque confiante qu’en 
ait été la pratique , qui peuvent fe trouver en 
contradiélion avec quelques loix d’Angleterre , 
ayant rapport aux Colonies en termes exprès 
ou équivalents , font ici déclarés nuis & de nul 
effet. 

10. Si les gouverneurs des plantations peti- 

fent être en atoii de foupçonner qu’un cercifi- 
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car qui leur eft produit eft fallifié ; c’eft-à dire , 
qu'un a£te qui certifie qu'on a donné caution 
en Angleterre eft faux , ils ne manqueront pas 
d'exiger & de prendre bonne & fufnfante cau- 
tion pour affurer la décharge de la plantation 
en Angleterre ; & dans lé cas où ils douteroienr 
encore que le certificat de décharge de la plan- 
tation fut vrai, ils devroient , comme il leur efi: 
ici preferit de le faire , ne point libérer la cau- 
tion , jufqu'à entière conviârion de la vérité du 
■ certificat. Quiconque fallîfiera ou altérera un 
connoiflement , certificat ou permilïion en fa- 
veur d'un vailTeau ou de marchandifes, ou qui 
en fera ufage connoiflant la falllfication ou l'al- 
tération , paiera une amende de 500 liv. & le 
connoilTement ou certificat lui fera de nul effet 
& de nulle valeur. 

II. Les-commiffaires de la tréfdrerie , & ceux 
de la douane d'Angleterre , pourront nommer 
& établir dans toute ville, port , havre ou cri- 
que de la dépendance des ifles, ou dans toutes 
parties du cojüinent , aulTi fouvent & autant 
d'officiers des düuanes qu'ils y en jugeront né- 
ceffaircs. — Dans toutes aébions , procès ou en- 
quêtes qu'on pourra commencer dans les fufuitcs 
plantations concernant les droits de fa Majefté , 
on ne pourra nommer pour jurés que des gens 
nés en Angleterre, en Irlande, ou dans les. 
fufdites plantations ; & ces aéfions , procès ou 
enquêtes , auront lieu dans la partie ou diftriék 
de la plantation , où l'on prétend que la faute a 
été commife , félon le choix de l'officier ou du 
dénonciateur, 

. 12, Toute place de confiance dans les tribu- 
naux érigés dans les plantations, ou qui y a rap J 
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port aux intérêts de la tréforerie , fera Sc devr* 
être occupée par desfujets nés en Angleterre ou 
dans les illes de fa domination. 

1 }. Dans tous les aékes de cautionnement qui, 
par la fuite , feront pris dans les plantation^, 
on ne pourra y. admettre pour cautions que 
des perfonnes qui y réfident & qui y ont du 
bien : les conditions qui doivent y être fpéci- 
lîées, font de produire un certificat comme le» 
effets dont il y eft fait mention ont été débar- 
qués, ou dans les plantations, ou en Angleterre j 
& qu'à défaut de ce certificat , l’obligation aura 
toute fa force , comme s’il y étoit intervenu 
jugement dans une cour d’Angleterre ou des 
Colonies. 

. 14. Nulle marchandife des plantations ne 
;^ourra être déchargée en Irlande , fans avoir 
d’abord pris terre en Angleterre & y avoir payé 
les droits, fous peine d’être confifquée enfemblc 
avec le vaiffeau. 

ly. Si cependant la tempête faifoit échouer, 
ou qu’une voie d’eau ou autre accident forçât 
un vaiffeau chargé , comme il eft dit ci-deffus , 
à fe jeter dans quelque port d’Irlande, il pour- 
roit mettre à terre les effets & marchandifes 
qu’il contient, pourvu que le tout foit donné . 
en garde au principal officier de la douane du 
lieu , jufqu’au moment où quelque vailfeau ou 
navire pourra tranfporter cette charge dans un 
des ports d’Angleterre. ‘ 

1 6. Les perfonnes qui , en vertu de lettres pa- 
tentes royales , polfedent en propriété ifles ou 
portions du continent , ne pourront jamais en 
difpofer , les aliéner ou les vendre que ce ne 
foit à un fujft naturel du roi , bu autrement 
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par leconfentement du prince. Les Gouverneurs 
nommés par ces particuliers devront être con- 
firmés par fa Majefté , & prendre les ferments 
exigés des autres gouverneurs des plantations , 
fous les mêmes peines , s'ils n'accomplilfent 
pas ces formalités avant que d'entrer en jouif- 
fance de leurs poftes. (* 

17. On ne reconnoîtra aucun vailfeau pour 
être de conftruétion d'Angleterre ou des colo- 
nies , & comme tel ayant droit de commercer 
dans les fufdites plantations , qu'autant que le 
propriétaire l'aura fait enregiftrer , & qu'une 
ou plufieurs perfonnes auront déclaré fous fer- 
ment le lieu où il a été conftruit , quels en font 
les polTclfeurs aéluels & qu'aucun étranger n'y a 
part ou intérêt. Ce ferment fera reçu par le col- 
leékeur ou par le contrôleur des douanes du porc 
dont dépend le vaiffeau fi c'eft en Angleter- 
re ; ou ce ferment étant fait dans les planta- 
tions ou dans les ifles de Guernfey ou de Jer- 
fey , il fera reçu par le gouverneur du lieu , 
aflifté du principal officier des revenus de fa 
Majefté. 

18. Ce ferment ayant été légalifé par le gou- 
verneur ou le principal officier de la Douane 
& enrrgiftré , fera remis au Maître du vailfeau 
pour la fureté de fa navigation , & fera envoyé 
par duplicata authentique aux commilfaires de la 
douane de fa Majefté à Londres , qui en feront 
entrée dans le regiftre général ; & tout vailfeau 
qui fera trouvé navigant , fans être porteur des 
fufdites preuves de fa conftruûion , fera fujet 
aux procès , amendes &c peines qu’encourent tous 
vailfeaux étrangers qui s’immifeent à vouloir 
faire le commerce dans les fufdites plantations 
britanniques. 
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19. Tout vailTeau pris en mer en vertu da 
lettres de repréfailles , & déclaré par fentence 
de l'Amirauté , capture légale , ayant été fpé- 
cialement enrcgiftré fous ferment qu'il appar- 
tient en entier à des Anglois , participera à tous 
les privilèges de ceux qui font conftruits en An- 
gleterre. 

lo. On n'entend point par ce qui vient d'être: 
dit , obliger les bateaux pêcheurs , les Heux , 
ou les bateaux ouverts , à fe faireenregiftrer fmais 
feulement les bâtiments qui croifent les mers > 
pour aller aux colonies on en revenir. 

1.1. On ne pourra changer le nom fous lêqueL 
un vailTeau a été enregiftré , qu'en le faifant en- 
regiftrer de nouveau , fous peine contre les dé- 
linquants des amendes ci-devant dites : & fî 
l’on en vend quelque part ou portion , on en 
doit faire mention au dos du certificat du 
regiftre. 

Les aétes palfés dans les je, & 4*. années de 
la reine Anne,chap. 5 ,1. , 11 ayant pour but d’ac- 
corder de nouveaux droits fur les vins & mar- 
chandifes importées , défendent fous les peines, 
déjà infligées l’entrée du riz & des fédiments de 
fucre dans le royaume , ainfi qu'elle avoir été 
interdite par des aéfes antérieurs des 1 1®. & i yr. 
années du roi Charles II , le premier pour en- 
courager & augmenter la marine & la naviga- 
tion , & l’autre pour encourager le commerce 
de Groenland ; mais par un aéke de la 4e. année 
de George II , il eft permis d'exporter le riz de 
la Caroline dans toute partie de l’Europe qui 
fe trouve jufqu’au fud du cap Finiftere ; &c par 
un autre aéle de la £e. année du même roi , 
ce privilège a été rendu commun à la Géorgie. 
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Parles f. 15e. & 24e. du cliàp. 15 des a6te$’ 
de la 8e. année de George I , tendants à encou- 
rager les manufactures de foie , Scc. & à rendre 
les fourrures des plantations une marchandife 
reconnue, &c. ainfique par la f. 11 du chap. 
18 , ayant intention de prévenir la contrebande 
& la communication des maladies épidémiques 
qui en pouvoient réfulter, il a été ftipulé Sc ar- 
reté , que les peaux de bievres , ainfi que tou- 
tes autres fourrures , &le cuivre , du produit des 
plantations britanniques en Afîe , Afrique & 
Amérique, feroient apportés directement en An- 
gleterre , & que ceux qui contreviendroient à 
ce réglement , feroient fournis aux amendes & 
confifeations portées par les aCtes ci-deflus men- 
tionnés. Il faut remarquer que , quoique les 
temps fixés pour la validité de cette ordonnance 
' Toient expirés , cependant elle a été li conftam- 
ment renouvellée par des aCtes fubféquents , que 
maintenant elle eft encore dans toute fa force. 

Commerce avec l' Irlande. 

Stat. de la 4*. an. de George II , chap. i^. f. 

' I. Il fera licite de tranfporter des plantations 
^ britanniques en Irlande , toutes denrées ou 
marchandifes qui font de leur crû ou produit , 
pourvu néanmoins qu’on en excepte le fucre , 
le tabac , le coton , la laine , l’indigo , les^ épi- 
ceries , le bois de marqueterie , celui de la Ja- 
, marque & tout bqis de teinture , le riz , les fé- 
dimenrs de fucre ,,les peaux de bievre & toute 
cfpece de fourrures; le cuivre , la poix , le gou- 
dron , la térébenthine , les mâts , les vergues de 
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les beauprés ; nonobftant la teneur des a£tes des 

7®. & 8«. années de Guillaume III. 

1. Pourvu toutefois que lefdits effets foient 
tranfportés en Irlande fur des vaiffeaux de la 
Grande-Bretagne , dont le maître & les trois 
quarts au moins de l'équipage , foient des fujets 
Bretons. 

C R»I M I N E L s. 

Stat. de la 4*. a», de George /. chap. II. f. 

I. Il eft ftatué que toutes perfonnes convain- 
cues de larcin ou de vol , ainfi que d'avoir cri- 
minellement pris argent , effets , ou meubles , 
foit fur la perfonne d'un particulier , dans fa 
maifon, ou de quelque maniéré quecepuiffe être, 

& qui en réclamant avec juftice les privilèges 
du clergé , ne devroient fubir d'autre châtiment 
que d'être brûlées dans la main , ou d'être fouet- 
tées , en exceptant néanmoins les receleurs avec 
connoiffance de caufe , pourront par commuta- 
tion de- peine , ainfi que les criminels détenus 
dans les maifons de correélion , être envoyées 
dans les plantations de fa Majcfté en Amérique , 
pour un terme de fept ans , pat ordre du tribu- 
nal devant lequel elles auront été convaincues , 
ou même avant que les juges jouiffant de cette , 
autorité aient été affemblés , pour procéder à 
leur conviétion. 

La cour qui les aura déclarées coupables , ou 
toute autre fubféquente qui tiendra fes féances 
au même lieu & avec la même autorité que la 
première , pourra faire ufage de ces criminels ; 

& en vertu de l'ordre qu'elle en donnera , elle 
conférera ce criminel au profit de telles perfoo- 
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nés & de leurs héritiers , qui voudront en ac- 
quérir la jouillance pendant lefdites fcpt aimées 
de tranfportation. 

Si quelques perfonnes ont été antérieure- 
ment convaincues , ou le font aétuellement de 
crimes pour la réparation defqutlsla loi pro- 
nonce peine de mort , & s’il en eft par la fuite 
qui foient convaincues de crimes qui par la loi 
les privent de pouvoir réclamer le bénéfice du 
clergé , & que fa Majedé veuille bien éten Ire 
jufqu’à elles fa clémence fous la condition d’être 
■ tran^ortées dans quelque partie de l’Amérique, 
il furara qu’un des Secrétaires d’Etat notifie cette 
intention à une cour qui ait l’autorité requife , 
pour qu’elle puilTe accorder à ces criminels un 
aéte de pardon muni du grand fceau , & ordon- 
ner que tranfport fera fait defdits criminels à 
ceux qui auront voulu lesacquérirpoureux & leurs 
héritiers, le contrat qui en fera fait devant du- 
rer quatorze ans , fi le tranfport eft ordonne 
fans limites de temps , ou pour l’efpace de temps 
Ipécifié par fa Msjefté : & l’-acquéreur & fes hé- 
ritiers obtiennent par un pareil contrat , un 
droit de propriété urr la perfonue de ces infor- 
tunés pour le terme d’années y mentionnées. 

1 . Si un criminel condamné ainfi à êcie tranf. 
portépour fept ans, quatorze oiuout autre temps, - 
revient dans la Grande-Bretagne ou l’Irlande, 
avant que fa fentence foit expirée , il fera puni 
comme convaincu de crime capable , fans pou- 
voir jouir des bénéfices du clergé & fera exé- 
cuté en conféquence ; réfervant néanmoins à fa 
Majefté ,1e droit de pouvoir en tout temps par- 
donner au criminel , & le difpenfer d’accom- 
plir le temps de fa tranfportation; mais en payant 
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■à celui qui en eft le propriétaire , la fomme d’ar- 
gent que deux juges réfidants dans le lieu où 
demeure le propriétaire , penferont raifonnable. 

Lorfqu’un -criminel aura été tranfporté & 
aura rempli le temps déterminé par la fentence 
prononcée contre lui , ce fervice aura à fon 
égard , Sc pour les crimes qu’il avoit commis , 
l’effet d’un pardon abfolu. 

5. Toute perfonne qui obtiendra de la cour 
la jouiffance d’un criminel condamné à être 
tranfporté , ne pourra exiger qu’on le lui re- 
mette ou à fes agents pour être conduit aux plan- 
tations , qu’il n’ait contracté avec les gens qu’il 
plaira à la cour de choifir , & qu’il n’ait donné 
caution pour affurer- qu’il le conduira ou le/fera 
conduire dans la plantation américaine de fa 
Majefté que la cour lui indiquera j & qu’il rap- 
portera , ou fera parvenir un aéte figné du gou- 
verneur ou du principal officier de la douane , 
certifiant que ledit criminel y a pris terre : ex- 
cepté cependant dans les cas où les accidents 
trop ordinaires fur mer ou la mort lemettroienc 
hors d’état d’avoir un pareil certificat qui , dans 
le befoin , fera toujours accordé gratis : & en- 
fin que par fa faute volontaire ou celle de fes 
héritiers , il ne fera point poffible au criminel 
de repafferen la Grande - Bretagne ou en Irlande , 
avant l’expiration de fon temps. 

4. Toute perfonne qui aura reçu argent ou 
gratification d’une maniéré direâe ou indireéte 
pour aider à exécuter un vol , à moins qu’il ne 
repréfente le coupable , ne le foumette à la juf- 
tice & ne fe rende fon principal aceufateur , 
fera déclarée coupable de crime capital , & pu- 

* nie 
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nie félon qu'exige la nature du vol ôc comme iî 
elle l’avcic commis elle- même. 

5. Toute perfonne , de quelque fexe qu'elle 
foit , qui parvenue à l’âge de quinze ans , Sc 
n’ayant paS atteint celui de vingt , fe décidera 
volontairement à pafler dans les colonies Amé- 
ricaines de fa Majefté pour y fervir , pourra 
être légalement engagée par tout marchand ou 
autre perfonne qui defirera contraéter à cet ef- 
fet , pourvu 1°. que l’engagement ne foit que 
pour huit ans ; 1®. que celui ou celle qui veuc 
ainfi S’engager , foit amené devant le lord Maire 
de Londres ou un autre juge de la cité , fi les 
conventions fe doivent faire dans cette capitale, 
ou devant deux juges à paix de l'endroit oà 
l'accord doit fe faire ; pour que la perfonne , 
qui defire pafler aux colonies , déclare devant 
eux que c’eft de fon pur & libre mouvement , 
qu’il figne en leur préfence & avec leur appro- 
bation le contrat conféquent. L'acquéreur , ou 
tout autre le repréfentant , aura dès-lors tout 
droit de tranfporter cette. perfonne & de veiller 
à ce qu'elle refte dans les fufdite* plantations , 
coiiformément aux conditions ftipulées dans le 
contrat approuvé par les magiftrats , & ces ma- 
giftrats feront tenus de notifier & de certifier la 
teneur de ce contrat à la feflion générale . de 
quartier qui fuivra fa fignature , afin que regillre 
en foit fait gratis par le clerc de la confervation 
de la paix. 

Dettes. 

Stat. de la 5 *. an. de Gewge 11. chap. 7 . f. 

I. Si dans un ptocès , pour caufe de dett«i 
Tome FUI, P, 
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OU de comptes , qui eft pendant devant viîîê 
cour de loi ou d'équité féante dans les colo- 
nies , une perfonne réfidante dans la Grande- 
Bretagne eft partie , il lui fera ( foit comme de- 
mandeur, foit comme défendeur , foit pour les 
, témoins à examiner dans l’affaire ) permis de 
prouver chaque chef par affidavit , ou affirma- 
tion folemnelle , faite devait le maire ou le 
premier magiftrat de la cité ou de la ville de la» 
Grande-Bretagne dans laquelle eft fon domicile 
ou près de laquelle^ eft fa demeure ordinaire j 
/ & cet affidavit ou cette affirmation étarit mu- 
nie du fceau ou de la ville , ou de celui qui l’a 
reçue , aura la même force , comme fi la per- 
fonne qui l'a faite , avoit comparu , & affirmé 
de vive voix & fous ferment , en pleine coût 
ou devant des commiffaires , les faits qui s'y 
trouvent contenus. 

1. Dans tout procès, où le foi eft partie & 
fes droits fe trouvent intérelfés , mus dans uncr 
des plantations , pour caufe de dettes ou de 
comptes , fa Majefté peut prouver les dette» 
& les comptes , & faire examiner fes témoin» 
par affidavit ou affirmation , ainfi qu’il eft ci- 
devant accordé à fes fujets. 

. J. Si quelques-uns de ceux qui font ces affida~ 
vit ou affirmations fe rendent volontairement 
coupables de faux ferment , en affirmant. une 
chofe , dont la déclaration fous ferment , dans 
un examen ordinaire , les auroit fait juger par- 
jures volontaires j ils feront fournis aux peines 
& confifeations , que les loix de ce royaume 
prononcent confte le parjure volontaire. 

4. Les maifons , terres , negres & autres hn- 
tueubles qui font fitués dans les plantations ôc 


Digitized by Google 



P«^tTR l'Am I RI Q^TTl. II7 
^uî Appartiennent à un débiteur , répondrons 
de toutes les juftes réclamations faites contre 
lui, de la même maniéré qu'il en eft flamépaf 
les loix d’Angleterre, qui les foumettent au paie- 
ment des dettes qui ont été contradlées , en lei 
hypothéquant comme cautions , & on y oppo- 
fera dans les cours d'équité ou de loix des plan- 
tations , ce qu’on a coutume d'objefter quand 
il y s’agit des biens mobiliers. 

Dis Douanes. 

Stat. delai^t.& 1 4*. an. de Charles II , chap. 

j.Nul particulier, ayant charge d’un vaif- 
feau engagé pour l’étranger , foit qu’il ait com- 
miflion ou dépende du roi d’Angleterre , foit 
qu’il foit employé par un Etat ou prince étran-< 

f ;er , foit enfin de qui que ce foit que viennent 
es pouvoirs , ne pourra y charger aucuns effets 
d’Angleterre , qu’il n’ait préalablement fait en- 
regiftrer ledit vaifTeau dans le livre des commif. 
faires , du douanier & du contrôleur , de ma- 
niéré à y comprendre le nom du capitaine ou 
maître^ le port du vailTeau , le nombre des ca- 
nons, la quantité de munitions , & le nom du 
port pour lequel on entend faire voile. Avant 
que ^de partir , if faudra encore remettre au 
douanier un état figné des noms de chaque pa- 
quet de marchandifes , avec les marques & les 
numéro qui les diftinguent , & être décidé à ré- 
pondre fous ferment , en chambre de douane 
ouverte, à toutes les queftions qui pourront être 
faites par les perfonnes prépofées à cet effet par 
les direéteurs de la douane; lefdites queftions ne 
pouvant rouler que fur les eftets embarqués ; Sc 
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qui manque à ces condicions eft fournis à une 

amende de cent livres. 

4. Les officiers de la douane ont la liberté de 
Ce tranfporter dans tout vaifleau , & s'il eft des- 
tiné pour le dehors , d'en ôter Sc faire mettre 
fur le port tous effets prohibés , ou dont lès 
droits n'ont pas été payés , fil'on en excepte ce- 
pendant les diamants ; mais h le vaiffeau eft 
pour l’intérieur , on dépofera dans les magafins 
du roi tous effets trouvés en petits 'paquets ou 
dans des endroits fecrets dedans ou hors du fond 
d^ale , ain(î que toutes les marchandifes qui 
n'ont point fatisfait aux droits de tunage 
poundage , fans qu’à leur égard on ait fait un ac- 
cord dans les vingt jours après le premier enre- 
giftrement dudit vaifteau , pour lefdites mar- 
chandifes refter dans ledit magafin jufqu’à ce 
que les droits du roi aient été payés , à moins 
qu’on ne faffe voir une raifon légitime d’accor- 
der un plus long délai. Si le maître , le muni- 
tlonnaire fouffre qu’aucun paquet foit ouvert 
pour en changer les effets & en former d’au- 
tres paquets , après fon entrée dans le port , il 
' . paiera cent livres. 

. 5. Si on trouve , après que tout eft acquitté , 
' quelques effets cachés dont on auroit fraudé les 
droits , le maître ou toute Ætre perfonne qui 
aura la gardé dn vaiffeau , paiera cent livres ; 
& tout homme autorifé par une otdonnance 
qui fous le fceau de l'Echiquier lui permet de 
prendre main- forte , a le droit en fe faifant af- 
îifter d'un conflabU ou d’un autre officier , d'en- 
trer dans tout endroit , & en cas de réiiftancc 
de forcer portes, coffres, &cc. & d’y faifir & faire 
tranfporter dans les magahns du roi , tous ef- 
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fcts prohibés ou qui n’ont pas payé les droits. 

6. Nul vaifTeau de conftruétion étrangère , 
qui n’a pas été condamné comme prife , ne 
jouira des privilèges attachés à ceux qui appar- 
ti^nent à l’Angleterre ou à l’Irlande. 

Quiconque fera aflez téméraire^ pour réfifter 
aux officiers de la .douane ou à leurs députés , 
pour les maltraiter ou les battre , tandis qu’ils 
rempliflent les fonétions attachées à leurs em- 
plois , fera par ordre d’un juge à paix ou tout 
autre magiftrat , conftitué prifonnicr , pour y 
demeurer jufqu’à la prochaine feffion de quar- 
tier , par laquelle il fera condamné à une amen- 
de , qui ne pourra excéder la fomme de cent 
livres , & à tenir prifon jufqu’à ce qu’il plaife 
au bureau de l’échiquier de donner un ordre, 
pour fon élargiffement , ou qu’il fe détermine 
à découvrir les perfonnes qui l’ont mis à l’oeuvre. 

S. Si un officier certifie fauffement que des- 
effets ont été mis à terre , il perdra fon emploi 
& fera déclaré incapable d’obtenir aucune place’ 
de confiance dans les douanes , & fujet à tel 


ment , certificat ou autres ordres que donnent 
les douanes , feront condamnés ài^nt livres 
d’amende , outre que l’aéke fera nul & de nul- 
effet. 

9. Si des marchandifes fujettes aux droits de 
douane , font clandeftinement portées à bord 
de quelque vaifTeau } & font portées au delà des. 
mers , fans que la vigilance des officiers ait pu 
s’en inftruire , les propriétaires ou ceux qui lès- 
ent prilis à bord , paieront le double de leuc 


châtiment corporel que la cour d’échiquiec ju-' 
géra à propos de lui infliger. Ceux qui falfifie- 
ront , rayeront ou contreferont un connoiffe- 
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Taleur , eftimce félon le tarif des droits ; Û l'-oji 
excepte le charbon , qui dans ce cas ne paie que 
le double droit , pour le tout être perçu confor- 
mément à laébe qui réglé la maniéré dç lever 
les droits de Image ôc Pomdagc. • * 

10. Les rnarchands ou autres , qui veulent 
envoyer des marchandifes dans l'intérieur cxn 
eu dehors , doivent , par eux- mêmes ou par 
leurs agents , foufci^re à chaque entrée qu'iU 
font, un état portant la marque, le numéro,, 
le poids , & les marchandifes contenues dans 
chaque ballot , faute de quoi tout fera arrêté. 

Un enfant d'Aubain ne peut -être négopiant 
avant qu'il ait atteint l'âge de 1 1 ans , & jufqu'à 
cette époque , l'on ne îauroit fe fervir de foJ\ 
no.in pour faire entrer des marchandifes. 

1 1. Qn n'admettra point de jurés mi-partis 
dans les procès qui regardent les droits de 7 «- 
page 8 c de Poundage , &. dans lefquels il s agit de 
prononcet fur une confifeation de navire ou de 
marchandifes, encourue pour avoir fait une im- 
portation ou une exportation illégale. 

14. Le roi aura toujours le droit de défîgner 
de temps en temps , par commiflîon de l'échi- 
Guier , les lieux où il entend que les vaiffeaux 
loient cb^^és ou déchargés , pourvu qu'il ne 
choifilTe la ville de^Hull , & ladite commif- 
lion déclarera de quel port relèveront cefditSî 
endroits fp^ifiés j & dès que l'ordonnance ei\ 
eura été publiée , le douanier , le colleéteur , le 
contrôleur & le v'fiteur du principal port, leur 
député, ou leurs dépurés , devront aller prendre 
leur domicile dans ce lieu. Sa Majefté peut de 
même ^xer les limites de chaque port , havrç 
•H rriqut 8 c dèij^lors on ne pourra çharger 
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aucunes marchandifes pour l’exportation, fi l’on 
excepte cependant de cette reftridlionle poiflon 
pêché par les fujets du roi, le charbon de terre, 
les pierres & les beftiaux ; & de mcine , en ex- 
ceptant le poiffon pris par des Anglois, le Tel 
& les beftiaux j & il ne fera permis de mettre à 
terre aucunes marchandifes pour l’importa- 
tion, à moins que l’une ou l’autre ne fe falTe 
dans le lieu prefcrit par la commifïîon , fous 
peine de confifcation dés effets , pour lefquels 
on n’auroit pas préalablement obtenu des offi- 
ciers de la douane la permifïlon d’en agir autre- 
ment. 

IJ. Toute faifié de bâtiments ou de marchan- 
difes, faite en conféquence de l’illégalité d’une 
importation ou exportation , ou de ce que les 
droits ou fubfides n’ont pas été payés, fera nulle 
& de nul effet, fi elle n’eft faite par les officiers 
de la douane j|[bu en vertu d’un ordre émané 
d’un des deux premiers chefs de la tréforeric, oa 
par commiffion fpéciale donnée fous le grand 
ou le privé fc«au. 

1 6 . Si un officier des doiunes, ou une per- 
fonne duement autorifée à Taire exécuter l’aéte» 
de la douzième année de Charles II, chap. x8, 
tendant à encourager la navigation & les autres 
«létes faits pour faciliter l’accomplifTement de 
celui-ci , étoit appellé en juftice pour répondre 
à une aceufation conféquente, il a droit de fe 
défendre par une négation abfolue de toute 
faute , qu’on appelle en Angleterre général Jf~ 
/«f , & peut produire ce préfent aéte , ou les 
aétes ci-deffus, que les juges feront tenus d’ad- 
mettre comme preuves démonftratives de foa 
innocence. 

Pit 
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17. Lorfqu'un officier pourfuit en juftice la 
f validité d’une faille qu’il a faite d’un bâtiment 

ou de quelques marchandifes , ou le jugement 
de l’information qu’il a donnée contre l’un oa 
l’autre , les direékeurs de la douane , ou ceux 
qu’ils chargeront de leurs pouvoirs à cet effet » 
ou qui feront autorifés par un des deux chefs ' 
de la tréforerie , pourront de nouveau faifir les 
' effets ou informer contre eux & fe rendre par- 

ties intervenantes dans" le procès, ce qui les 
mettra en droit de réclamer les avantages qui 
font dûs à ceux qui ont fait faifie ou dénoncia- 
tion. 

18. Quiconque aura failî des effets, ou com- 
mencé une aétion pour y parvenir , ne pourra 
en donner main levée , fans exiger que le dé- 
hnquant paie au moins un tiers de la valeur des 
effets retenus ou en litige , & 11 un officier en 
agiffoit autrement, il perdroit fijfeemploi. 

ij>. Tout officier convainciWle s’être lailfè 
corrompre par argent ou autrement , & d’avoir 
de quelque maniéré que ce foit concouru à faire 
une faune entrée , fera condamné à cent livres 
/l’amende & déclaré*lncapable de pouvoir jamais 
être employé par fa majefté j & la pfrfonne qui 
# l’aura corrrompu , paiera 50 H, 

10. Si cependant une perfonne, qui fe feroit 
rendue coupable des fautes énoncées dans le 
précédent article , en faifoit l’aveu , dans les 
^ deux mois qui fuivront le délit , au tréforier> - 

d’Angleterre 3 au chancelier, au fous-tréforier: 
ou aux barons de l’échiquier, elle feroit & de- 
meureroit déchargée de toute aceufation. 

ai. On ne pourra faire prendre terre aux 
marchandifes étrangères qu’onapermi(Uon d’im- 
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porter, fi ce n’eft dans les lieux défignes fpécia- 
îement par les commifiaires, le douanier j le col- 
lecteur & le contrôleur j & fans les porter plus 
loin , ou après les avoir dépofées dans le maga- 
fin du roi , elles feront pefées & comptées par 
les officiers qui enÉkront la commiffion fpécialc, 
& qui en feront l’entrée , à laquelle ils appofe- 
ront leur fignature , & en donneront lei lende- 
main un état 'aux commifiaires , douanier , col- 
lecteur & contrôleur , fans rien y ajouter , ou 
ils feroient condamnés à une amende de cent 
livres, 

^ I. La v^ur de toutes les amendes ou con- 
fifcations réfultantes des claufes contenues dans 
cet aCte , fera partagé moitié pour le roi , & 
moitié pour le dénonciateur. 

3 1. Tout officier de l’Amirauté , commandant 
de vaiffeau, gouverneur de châteaux ou forts, 
ainfi que tous officiers & fujets du roi , feront 
tenus d’aider & affifter les officiers de la douai>e 
ou leurs députés dans les fonctions qui tendent 
à faire exécuter le préfent aCte. 

53. Perfonne ne pourra être mis en exercice 
d’un emploi dans les douanes, fans avoir préa- 
lablement exigé ferment de cet officier défigné 
qu’il remplira fidèlement fon emploi. 

Les directeurs Sc les principaux commifiaires 
de la douane de Londres , ainfi que les officiers 
en chef des autres ports , ou deux d’entr’eux 
auront droit d’adminiftrer ce ferment , & d’or- 
donner que minute en foit faite dans les regif- 
très de la douane. 

34. Un employé des douanes qui demande 
ou exige de plus grandes fommes qu’il n’eft pref- 
crit par la loi, qui refufe d’expédier un mar-j 
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chand à fon tour , fans avoir d'ordre pour tcF 
laire , ou fans que les motifs du délai aient étd 
enfuite approuvés par les direébeurs ou les offi- 
ciers fupérieurs de la douane ; qui retient illé- 
galement des effets ; qui néglige de reftituer les 
droits dont on a obtenu reiilfe ou de payer les 
giatifications accordées, & enfin qui, après fom- 
mation fuffifante refufe de délivrer fon ordre ou 
d’en exécuter un qu’il a reçu, fera fui et à paye? 
le double des frais & donimages que fon infidé- 
lité ou fa négligence aura occafionnés. 

StAt. de U y®, an. de George I. £hap. IL f. 

1. Il eft ftatué que , fi un vaiffeau au-deffous 
du port de quinze tonneaux importe dans la 
Grande-Bretagne de l’eau-de-vie, de l’arrack , 
du rum , des liqueurs fortes & des efprits de 
telle efpece qu’ils foient , venant de l'étranger , 
en lui allouant cependant comme il lui ell alloué 
on gallon par homme compofant l’équipage j ce 
Taiffeau, dis -je, & toute fa cargaifon feront 
confifqués , fi le propriétaire n’aime mieux en 
payer la valeur. La faille peut être faite par tout 
officier de la douane qui y procédera, ainfi qu’au 
recouvrement, de la maniéré prefcrite ci-après ; 
& lorfque le vaiffeau ainfi fai fi aura été con- 
damné , les officiers de la douane , dans le dé- 
partement de laquelle il fe trouve , feront dé- 
chirer le vaiffeau , pour en vendre les matières 
cnfemble avec ce qui y cfl contenu, pour le 
produit en être partagé comme il fera prefcrit 
ci- après. ^ 

1. Si on entre dans la Grande-Bretagne du 
tum , dans de petits barils , qui contiennçttC 
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piolns de ao gallons, fans être pour l'ufage^des 
piatelats, la liqueur fera confifquée. Si cepen-f. 
dant il paroilToit aux officiers du porc où s’eft 
faire l’importation , que ce rum étoit pour l'ufa- 
ge des matelots , ou que les propriétaires ont 
^gi fans myftere & fans deffein de frauder , il 
leur fera libre d’en permettre l’entrée en payant 
les droits. 

Govvernxvrs des Plantations. 
^tat. des II & i ic. an. de Guilla/eme lU. chap. iz,’ 

S'il arrive qu’un gouverneur d’une plantation 
pu d’une colonie des domaines que fa majefté 
poffede au delà des mers , fe rende coupable Sc 
foit accufé d’opprimer les fujets du roi qui font 
fous feslardres, ou foit chargé de quelque autre 
tranfgreffion des loix de ce royaume ou de celles 
en force dans fon gouvernement , on en doit 
faire enquête , afin , fur l’audition des parties, 
l’affaire être* jugée en Angleterre par la cour du 
banc du roi , ou par tels commiffaires & dans 
telle province qu’il plaira à fa majefté de défî- 
cner , en n’admettant pour juges que des per» 
lonnes de la province, recommandables par leur 
fidélité , & U ce gouvej^neur eft reconnu coupa» 
ble , on fe conformera aux ufages d’Angleterre, 
pour déterminer les châtiments qu’il convient de 
lui infliger. 

Indes Orientales. 

Stat. de U Je. George J. chap. xi. f, ' 

1. Tout fujec de Ai majefté qui fera voile, 
{t» , retournera ou fera dans les Indes Orienta» 
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les , OH tout trafic & commerce eft ou peut être 
contraire aux loix maintenant en vigueur* dans 
ce royaume & à la teneur du préfent adke , fera 
fournis au châtiment infligé par les loix aékuelle- 
ment exiftantes. 

Z. Il fera permis à la compagnie unie des 
marchands trafiquants aux Indes Orientales , 
d’arrêter les délinquants ci - deflus, par tout où 
elle les trouvera dans les limites ci-deffus fpéci- 
fiées, & étant fujets de la Grande-Bretagne de 
les envoyer en Angleterre , pour y répondre , 
félon les formalités preferites par la loi , à l’ac- 
eufation portée contr’eux. 

5. Toute perfonne qui procurera , follicitera 
& obtiendra , d’un état , prince ou potentat 
étranger, une commiffion , autorité ou lettres 
de palTc , pour fe rendre & commercer dans les 
indes orientales , ou aucune des parties d’icel- 
les ci-devant défignées , & celle qui agira réel- 
lement en vertu de pareils pouvoirs feront tenues 
de payer cinq cents livres d’amende*. 

4. Les amendes & confifeations feront récla- 

mées , & les pourfuites pour en obtenir le paie- 
ment feront faites pardevant un des tribunaux 
de Weftminfter par plainte , fur laquelle le dé- 
fendeur ne pourra obtenir de délais , ni plus 
d’une audience } & la m^^tié de ce qui en pro- 
viendra, fera applicable à la couronne, & l’autre 
fera la récompehfe du dénonciateur. , 

5. On n’entend nullement dans cet aftenuire> 

préjudicier, ou mettre des bornes aux droits que 
la compagnie de la mer du fud a de trafiquer 
& de commercer dans les diftrids ci - delTus 
réfervés. ^ 
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St4t. de la 7C. an. de George /. chap. ii.f.- 

I. Si des fujets de fa majefté font voile , vont 
aux indes orientales ou en reviennent, pour né- 
gocier & trafiquer en oppofition aux loix plei- 
nement en vigueur dans l'Angleterre , il fera 
libre au procureur général ou à la compagnie 
unie, dans l'efpace de fix ans à compter du temps ' 
où la faute a été commife , d'attaquer juridi- 
quement les délinquants , pardevant l'une deÿ 
cour féantes à Weftminfter ; & fi le défendeur 
eft déclaré coupable , le tribunal par fon juge- 
ment le condamnera à telle amende ou à telem- 
prifonnement qu'il jugera à propos , ou à l'un 
des deux feulement félon fa prudence , mais en 
adjugeant toujours le paiement des frais du de- 
mandeur , qui y fera de même condamné en 
faveur du défendeur fi celui- ci eft abfous de l'ac- , 
eufation. 

1. On regardera comme nuis 8c de nul effet, 
tous contrats & conventions dans lefquels fe- 
roient entrés ou qu'auroient fait des fujets de fa' 
majefté , par eux-mêmes ou par des gens char- 
gés de leur procuration , pour prêter de l'argent 
iur un vaiffeau.deftiné à paffer aux indes orien- 
tales ■pour le fervice des étrangers ; pour char- 
ger ce vailTeau , ou fournir ^ fon chargement, 
des effets, marc handifes , argent, denrées, pro- 
vi fions , munitions ou toutes autres chofes qui 
lui font néceffaires. On regardera de même 
comme nulle toute fociété formée dans la vue 
de favorifer ce voyage & d'en partager les profits, 

& toute ftipulation de gages à payer à ceux qui 
doivent fervir à bord d'un vaiffeau deftinc à 
faire un pareil voyage. 
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Toutfuiet de fa majeftë qui , en violafîdià 
des loix fubûftantcsj paflera aux indes oriema- 
» les , fera réputé marchand , & confcquemment 
tous les effets qu’il aura par lui ou par fes agents 
achetés ou échangés , feront confifqués , & il 
fera condamné à payer le double de leur valeur. 

4. Toutes lesmarchandifes, qui n’étant point 
k la compagnie , feront fans fa pcrmifïîon mifes 
à bord d’un bâtiment deftiné pour les indes 
orientales j & toutes celles qu’on pourroic faire 
fortir d’un vaifl'eau en route pour en revenir 
dans le royaume, feront fujertes à confifcation ^ 
& le propriétaire des premières * ou celui qui 
aura détourné les dernieres avant fon arrivée 
paiera le double de leur valeur. Le maître oü_ 
autre officier du vaifTeau qui fciemment y aura 
reçu ces fortes de marc handi fes , ou les aura 
détournées , paiera mille livres pour chaque 
faute de cette nature , & fera déchu de toutes 
prétentions aux gages qui lui avoient été promis 
félon fon caraétere : & la compagnie ne fera 
nullement obligée de lui payer fes falaires foie 
pour fon ufage ou à fa requête } mais fera une 
retenue proportionnée fur l’argent qu’plie doit 
payer pour le compte du vaifTeau , auquel le dé- 
linquant appartenoic. 

5. Le procureur général pourra légalement 
porter plaintes dans la cour d’échiquier contre 
foute perfonne qui , en oppofîtion aux loix , 
fait le trafic & le négoce des Indes fbit en allers 
foit en retours, & contre toutes autres inté- 
reffées dans ce commerce illégal , comme agent , 
faébeur ou affocié ; lefdites plaintes ayant pour 
but la découverte de ce commerce & le recou- 
Trement des droits Qc dommages qui vont être 
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Mentionnés ci-deflbus, fe défiftant & renonçant, 
dans chaque ade de plainte , à toutes les amen- 
des ou confifcations que pourroient avoir en- 
couru les délinquants j fur les chefs contenus 
dans les plaintes : & fi dans un tel cas ces der- 
niers répondent fans rien objedter contre U 
découverte recherchée , mais paient à fa majefté 
les droits de douane pour les marchandifes pro- 
venantes de ce commerce illégal , & donnent 
en outre à la compagnie trente pour cent de leur 
valeur en Angleterre , en fatisfaifant donc ainû 
aux droits de douanes dans la cour d’échiquier, 
& par l’indemnité accordée à -la compagnie, 
ces délinquants feront affranchis de toute ac- 
tion qui , à l’occafion de la même offenfe , pour- 
roit être intentée contre eux , en vertu d’une 
autre loi quelconque. 

Si la compagnie eft déboutée d’une plainte 
elle fera condamnée aux frais : mais fi la fen- 
tence pafTe contre le défendeur, il paiera les frais 
qu’auront refpeékivement pu faire le roi & le 
demandeur. 

6 . Les amendes & confifcations ordonnées 
ci-delTus, & ces fortes de châtiments infligés par 
ades de la 9e. an. de Guillaume HL chap. 44, 
de la 6*. an. de la reine Anne, chap* 3 , & de 
• la 3*. an. de George I , chap. ii , qui ont rap- 
port au commerce de la compagnie des Indes , 
feront réclamées devant tout tribunal féant à 
■Weftminfter, à la requête du procureur^néral 
& à celle de la compagnie ou d’un omcier de 
la douane ; & les fommes qui en proviendront 
feront divifées , de façon qu’il en retourne un 
tiers à la couronne , le fécond à la compagnie, 
& l’autre à l’officier de la douane qui ÿura in- 
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tenté Sc pourfuivi le procès ; & dans ces fortes 
de procès , outre que le défendeur ne peut ob- 
tenir de délais , les juges doivent les terminer 
dans une feule & même audience. 

7. Avant qu'aucun officier des douanes puiffe 
commencer aucune aétion , qui a pour fin le re- 
couvrement de ces fortes d'amendes, il doit fe 
préfenter à la cour des directeurs de la compa- 

' g]iie , leur expofer les délits venus à fa connoif- 
lance , & l'intention où il eft d'en pourfuivre le 
châtiment. Si alors la compagnie préféré de 
porter fa plainte à la cour de l'cchiquier , avec 
renonciation aux fufdites amendes , elle en fera 
libre & le fera par le miniftere du procureur gé- 
néral : mais dans ce cas elle paiera à cet officier 
^ dénonciateur un quart de toutes les fommes qui 
lui feront adjugées , indépendamment des frais 
en réfultants qu'elle fupportera : mais fi la com- 
pagnie préféroit de faire commencer l'aCtion 
par voie d'information , ou de la maniéré donc 
on réclame une dette , alors l'officier fera le 
procès en fon nom, fans qu'il puifle difeontinuer 
les informations , qu'il n'en ait préalablement 
obtenu le confentement de la compagnie ou du 
moins de la cour des directeurs. 

8. On n'entend nullement par cet aCte affu- 
jettir la compagnie des marchands trafiquants 

' dans les mers du levant , ni aucun de ceux qui 
la compofent , à répondre à aucune de ces 
plaintes ni à encourir aucune des amendes ici 
flatuées à l'égard du commerce qu'ils font dans 
ces mers. 

9. Huiles marchandifes ou denrées du crû ou 
du produit des indes orientales ne feront impor- 
tées en. Irlande, ni dans les iûes de Jerfey , 

(ouernfey , 

i 
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Gucrnfeyi Alderney > Sark ou Man, ni dans 
aucune des plantations d'Afrique ou d’Améri- 
que dépendantes de la couronne de la Grande- 
Bretagne , quand ce fcroit même dans des vaif- 
feaux conftruits & manœuvrés conformément 
aux loix qui font en vigueur , fans expofer les 
propriétaires à la confifcation de toutes & cha- 
que defdites marchandifes ou denrées , ou au 
paiement de leur valeur ; le vailTeau d’ailleurs , 
ainfî que les canons, uftenfiles & généralement 
tout ce qu’il contient fera faifi & arrêté. Les 

f trocès qui en doivent fuivre feront portés dans 
CS cours établies à Weftminfter , à Dublin, ou 
dans ces ifles , félon l’endroit où l’offenfe aura 
été commife , par plainte , fur laquelle il ne 
^era pas accordé de délai pour répondre j nî 
plus d’une audience pour prononcer. 

En général les amendes adjugées fe partagent 
également entre la couronne & le dénonciateur; 
mais dans le cas où la faute auroit été commifé 
dans une des plantations d’Afrique où d’Améri- 
que , on eh feroit trois parts, l’une pour le roi * 
Lautre pour le dénonciateur , & la troifîemé 
pour le gouverneur de l’ifle j de la colonie, ou 
du lieu du délit* 

Si un officier des douanes d’Irlande ou des 
fufdites ifles, eft convaincu d’avoir favorifé l’im* 
portation frauduleufe defdites marchandifes, ou, 
lî, ga?né oU corrompu , il fe défifte d’un procès 
commencé à ce fujet , ou confent d’en différer 
le jugement, il fera condamné à cinq cents li- 
vres d’amende , exigibles en la maniéré dite ci*. 
deffus, dont moitié reviendra à la couronne, ÔC 
moitié à celui qui l’aura conduit à convidion : 
fc cet officier fera déclaré incapable d’être jamais 

rji^ 0 . 
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employé dans les bureaux de fa majefté. 

lo. On croit devoir étendre les temps trop 
limités jufqu'icipar la loi pour l'exportation des 
marchandifes , ou denrées venues premièrement 
des plantations de fa majefté en Amérique ou 
des royaumes & états étrangers ; ainfî pour ob- 
tenir les rembourfemcnts qu’on accorde fur les 
effets qui , ayant été importés, font exportés par 
la fuite , on les étend à trois ans du moment de 
l'importation , qui fe compteront de la date de 
la déclaration faite par le maître du vaiffeau : 
& les marchands, au bout de ce nouveau délai, 
obtiendront les mêmes remifes , que fi l'expor- 
tation étoit faite dans les temps preferits par les 
loix , qui à ce fujet ont été en vigueur jufqu’à 
préfent i pourvu qu’ils produifent les certificats 
& ferments d’ufage ; & qu’ils rempliffent toutes 
les formalités , que les loix exiftantes preferi- 
vent pour rendre légale l’importation ou l’ex-» 
portation de ces marchandifes. 

Il a été ordonné par adke de la année der 
George II, chap. , que le précédent régle- 
ment feroit continué pendant fept ans, à comp- 
ter du premier mai 17} z , & de là jufqu’à la fia 
de la feflîon fuivante du parlement : & cette proi- 
longation a été fucceflîvement continuée. 

Laines. 

Stat. des 10 ^ II*. an. de Guillaume III. chap: lo.f.- 

19. Il ne fera jamais permis dans les planta- 
tions de la couronne de mettre à bord d’aucun 
vailLeau, ou de charger de quelqu’autre maniéré 
que ce foit, aucunes laines crues ou filées, aucuns 
draps , ni aucunes marchandifes de laine manu-; 
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^à^turécs dans les fufdites plantations Américai- 
nes , pour quelqu'endroit qu’elles foient defti- 
nées , fous peine d’amende & de confifcation ; 
Sc les gouverneurs ainfi que les officiers de* 
douanes & des revenus des fufdites plantations, 
doivent tenir la main à l’exécution de cet aétc» 

M O N N O I E s. 

StM. de la 6 *, art. de la reine jdnne, chap. 30. fl 

î. Sa Majefté ayant jugé à propos de régler 
par fa proclamation , le cours qu’auroicnt leo 
monnoies étrangères dans fes colonies Améri- 
caines ; & après avoir attentivement confidéré 
la table que lui ont préfentée les officiers de la 
douane , pour faire voir la valeur que la cou- 
tume donne aux différentes monnoies étrangères 
qui font adniifes en paiement dans les Colonies , 
oc qui établit leur jufte proportion relative, ainfi 
qu’il fuit. 

Les pièces de huit de Séville , vieil argent 
& du poids de 1 7 den. 1 1 grains , vaudront 4 
fch. 6 fous. '' 

Les mêmes , nouvel argent , poids de 1 4 den. 

3 fchel. 7 fous Z. 

Les pièces de huit du Mexique de 17 den,’ 
1 2 gr. 4 fchel. 6 fous. 

Les pièces de huit dites Pillar de 17 den. la 
gr. 4 fchel. 6 fous |. 

Les rixdales à la croix pefant 18 den. 4 fch, 

4 fous 

Les ducatons de Flandres , de zo den. 1 z gr.' 
J fch. 6 fous. 

Les écus de France ou louis d’argent , de z'^ 
den. Il gr. 4 fch. 6 fous. 

aij 
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Lescrufades de Portugal de ii den. 4 gr. ii 
fch. 10 fous i. 

Les pièces hollandoifes de trois florins pefani 
lo den. 7 gr. j fch. i fous |. 

Les vieux rixdales de l’empire donnant 18 
den. » O gr. 4 fch. 6 fous. 

On évaluera les demis , quarts , où autres 
pièces inférieures , à proportion de ce qui eft 
îlatué ci de (Tus pour les pièces entières félon 
leur dénomination , & celles qui fe trouveront 
trop légères feront évaluées proportionnément 
leur poids. 

Sa Majefté , de l’avis de fon confeil , a dé- 
claré & déclare que nulle piece de huit de Sé- 
ville, Pillar ou Mexique, quoique du poids com- 
plet de 1 7 den. & demi , ne fera comptée , prife 
ou payée, en acquit de contrat ou d’obligation 
dans les fufdires colonies, au-deffus de fix fchcl- 
lings par piece , en gardant la même proportion 
pour donner ou recevoir les demis, quarts , ou 
autres divifions inférieures de ces fortes de mori- 
noies : & quant aux autres efpeces étrangères 
de femblable ou de plus bas alloi, on aura égard 
à leur poids & à leur fineffe , pour les évaluer 
à proportion de ce qui eft ici ftatué pour les 
différentes pièces de huit , Ôc nulle monnoic 
étrangère ne pourra être portée au-delà de la 
valeur que prefcrit cette proportion. 

1. Tl eft ftatué que, fi une perfonnc domici- 
liée dans les fufdices plantations, devant remplit 
an contrat , qui aura été fait après la préfentc 
proclamation , compte , prend ou donne en 
paiement aucune defdites efpeces d’argent étran- 
ger , en l’évaluant à un taux plus fort qu’il n’eft: 
ici prefcrit , elle foqffrira fix mois d’emprifoo^ 
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jïement , fans qu'elle puifle s’en décharger par 
caution , & fera en outre condamnée à une 
amende de dix livres pour chaque ofFenfe ; donc 
la moitié reviendra à la reine & l'autre au dé- 
lateur : ladite amende à exiger comme une dette 
ordinaire , par plainte , ou information foumife 
à une des cours de juftice de fa majefté , ou à 
une de celles du gouvernement dans le. diftriét 
duquel la faute a été commife. 

3 . Mais cette proclamation ni cet aébe n’en- 
tendent nullement obliger les fujets de fa majef- 
té, à recevoir les efpeces ci-delTus mentionnées, 
au prix qui y eft mis. 

4. Rien ne peut d'ailleurs y reftreindre le 
pouvoir qu’a la reine de fixer l'évaluation des 
fufdites monnoies étrangères dans quelques-unes 
de ces plantations , & d’en ufer ainfî qu’elle 
jugera à propos par proclamation fubféquente ; 
ni de donner fon confentement à toutes loix 
que quelques-unes des fufdites plantations pour- 
ront faire , afin de fixer le cours des fufdites 
monnoies dans leur diftriét Ipécial, 

P E c H E. 

StAt. de la 10^. art. de George /, chap. \o.-f{ 

I. Dans l’intention d’encourqger la pêche de 
Groenland , il eft ftatué que tout fujet de fa 
majefté Britannique pourra, fans payer douanes, 
fubfides ni aucuns droits que ce foie , importer 
l’huile de poilTon , celle de baleine , ainfi que les 
nageoires de baleine, le tout pris dans les mers 
de Groenland , & apporté dans un vailTeau 
monté & manœuvré félon qu’il eft preferit par 
les loix j pourvu qu’on n’entende point inter- 

Q. iij 
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prêter cet aête , comme s'il accordolt la fran- 
chife d'importation de ces huiles ôc nageoires à 
tout vailîeau, dont le maître n’auroit pas préa- 
lablement paru devant un des commilTaires , 
pu des principaux officiers de la douane établie 
dans le port d'importation qui font ici autorifés 
à cet effet , pour faire ferment , que toutes les 
huiles de poiffons, huiles & nageoires de balei- 
nes qu’il importe dans le vaidcau qu'il dénom- 
rne, ont été pnfes &: préparées fiir les côtes de 
Çrocnland par le feul équipage dudit vaiffeau, 
dont le maître & un tiers au moins des mariniers 
font nés dans la Grande Bretagne. 

Statut dt la ii«. an. de George I, chap. 

7. La franchife accordée par l'a été de la lo®. 
ftnnéc de George I, chap. 10 , pour encourager 
la pêche de Groenland , deviendra après le 14 
juin 1716 , commune à tous les fujers de fa ma- 
jefte Britannique qui pêcheront dans les détroits 
de Davis & les mers adjacentes , pourvu que les 
vaiffeaux qu'ils y emploieront foient en tout 
conformes à ce qui exige la loi : & dans ce cas 
il fera permis à tous fujets de fa majefté Britan- 
nique d'importer les huiles Sc nageoires de ba- 
leines , des huiles, peaux ou autres chofes ex- 
traites des veaux marins , comme tout poiffon 
ou animal pris & pêché dans les mers de Groen- 
land , détroits de Davis ou autres parties des 
mers adjacentes, fans être tenus de payer aucun 
droit de quelque nature que ce foit, & cel^ 
pendant le temps fixé dans l'afte fufdit , & 
fe confondant aux réglés Sc reftriétions qui y 
font preferites rclativcmcnc aux huiles , huilç§ 
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& nageoires de baleine, venant des mers' d« 
Groenland, importées de là dans ce royaume. 

StstHf de U y*, an. de George II , chap. xS. f. 

1. Toute perfonne pourra jouir de la fran- 
cbife de tout droit,pendantneuf ans, à commen- 
cer du x \ décembre 17} i , en important, huiles 
& nageoires de baleines , huiles , peaux & au- 
tres commodités produites par les veaux marins, 
ainh que tour poifTon pris & pêché dans les 
mers de Groenland , détroit de Davis & parties 
adjacentes , pourvu que la pêche & l’importa- 
tion en foient faites par des vailTeaux de la 
Grande-Bretagne , dont le maître & le tiers au 
moins de l’équipage foient des fujets Bretons. 

1. Cet aéke n'entend accorder l'importation 
franche de toutes ces chofes , qu'autart que le 
capitaine du vaiflcau fera ferment , devant un 
des officiers prépofés pour le recevoir, que toute 
la charge de fou bâtiment a été prife pêchée 
de bonne foi, dans les mers de Groenland , dé» 
troit de Davis & parties adjacentes , par les 
feules gens qui compofent fon équipage , dont 
le tiers cft , ainfi que lui , fujet de la Grande- 
Bretagne. 

Pirates. 

Statut des II & 1 1«. a», de Guillaume lit. ch.y.f. 

I. Les pirateries, les crimes capitaux , ou les 
vols commis fur mer ou fur les rivières, dans les 
havres, criijues & lieux où l’âmiral peut exercer 
fa jurifdiéHon, feront jugés fur terre ou fur mer 
6 c dans aucune des îiles , plantations , colonies 

<2^iy 
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de fà majefté défignées à cet effet , & par Ifcf; 
commifTaircs qu'il plaira au fouveraiii de nom- 
mer par patente qui leur fera adreffée , munic- 
du grand fceau d’Angleterie , ou de cehii. dc- 
l'amirauté, leur donnant pouvait de s’affurer de. 
la perfonne du criminel , & d'affembler pour Ic; 
juger une cour d'amirauté, qui doit être çom- 
pofée; de fêpt perfonnes au moins, 

Z. S'il étoit impolTîble de réunir fcpt juges-,, 
alors trois des commifTaires du roi , ( dont uni 
doit être le chef d'une fàétorerie Angloife , ou. 
le gouverneur ou un membre du confeil , fî c'eft. 
dans quelque plantation , ou, le commandant- 
d'un des vaiffèaux de roi , ) ces trois, commifr 
faites auront le- droit de choifir pour faire le_- 
nombre requis , qu'il leur plaira, parmi les mar^ 
chands , fàéteurs , planteurs , capitaines , litUi- 
tenants devailfeaux , Sc autres officiers brevetés.. 

3 . Perfonne ne pourra avoir féance & droit 
de fuffrage dans cette cour , fi ce n'eft mar-,. 
chands , faéteurs & planteurs d'une probité corn- 
nue , capitaines , lieutenants officiers brevetés, 
des vaiffèaux de roi , maîtres & CQntre-maître% 
d'autres bâtiments Anglois. 

4. Ces gens afFemblés procéderont légale- 

ment , félon les formalités d'ufàge dans leS; 
cours d'amirauté , à l'audition & à la décifioti; 
de tout: procès concernant la piraterie , le vo.t 
8 c autres crimes capitaux , jufqu'à prononcer 
fentence de mort & en ordonner l'exécution j; 
& ce jugement emportera contre les coupables 
la même confifcation de biens, que s'ils avoient; 
été atteints & convaincus de pirateries, confor- 
mément au ftatut de la vingt- huitième annéç 
d-'Hcnri Vm. - 
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Lorfqu’une pareille cour s'aflcmble , foit fup 
terre , foit à bord d’un vaifTeau , &c. elle com- 
mence par faire lire à haute voix la commillion 
qui la conftitue, & après que le préfident & les 
membres fe font engagés à juger le criminel 
«vec impartialité , fi cet infortuné déclare qu’il 
n’eft point coupable, le tribunal procédé à l’exa^ 
men des témoins appcllés par le greffier , qui a 
le droit d’exiger d’eux les éclairciffements qu’il 
croit favorables au prifonnier , & d’appeller en 
témoignage ceux que le prifonnier juge utiles à 
fa défenfe. Lorfque toutes ces formalités ont 
été remplies , & les commilTaires fe trouvant 
feuls avec le greffier , la cour confîdere attenti- 
vement les preuves réfultantes du procès , pro- 
nonce fôn jugement en conformité de la plura- 
lité des voix i & s’il y a lieu , en ordonne l’exé- 
cution par injonélion faite au prévôt- maréchal 
d’y procéder. 

7. Le greffier doit être un tmtaire public î 
mais s’il n’y en a point fur les lieux , le préfident 
nommera la perfonne qui en doit faire les fonc- 
tions , recevra fon ferment , & lui preferira de 
faire un abrégé de toute la procédure , pour co- 
pie en être envoyée au tribunal de l’Amirauté 
d'Angleterre. 

8. Si un Anglois commet la piraterie contre 
d’autres fujets de fa majefté , fous prétexte qu’il 
eft autorifé à le faire par commiflîon de quel- 
que Prince ou état étranger , il n’en fera pas 
moins jugé pirate & puni comme tel. 

9. Tout commandant ou maître de vaif- 
feau , matelot ou marinier qui devient pirate , 
ou cede fon bâtiment à des pirates , ou entre 
d^ns UA complot poux le leux Uvxexj s’enfuie 
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' «vec le vaiflfeau ou tâche de porter l'équipage â 
la révolte , doit être jugé Sc condamné comme 
pirate. 

10. Toutes perfonnes qui favoriferont les 
pirates , foit en leur prêtant fecours fur mer ou 
fur terre , foit en dérobant leur perfonne aux 
recherches de la juftice , ou en donnant afyle 
aux bâtiments ou marchandifes dont ils fe font 
illégalement emparés , feront déclarées compli- 
ces & punies comme chefs. 

1 1 . Un vaiffeau Anglois que l'équipage aur» 
empêché de tomber entre les mains des pirates , 
en combattant avec courage , & dont la défenfc 
aura coûté la vie à des officiers ou matelots , 
tan<^is que d’autres y auront été bleffés , mettra 
fès propriétaires dans le cas de contribuer une 
fbmme qui n’excédera pas deux pour cent de la 
valeur du frêt & du vaiffeau, ainfi que des mtr- 
chandifes , pour être diftribuée aux officiers Sc 
matelots de l’équipage , ainfi qu’aux veuves 
& enfants de ceux qui ont péri dans l’enga- 

• gemenc. Si les propriétaires refufoient cette gra- 
tification , les juges de l’Amirauté à Londres , 
Sc dans les autres ports , le maire ou le principal 
officier, affifté des confeils de quatre marchands 
notables , peuvent les y condamner fuivant 
les formalités en ufagç dans les cours d' Ami- 
rauté. 

1 1. Tout capitaine, commandant ou maître , 
qui aura le premier découvert un complot fait 
par l’équipage pour prendre la fuite ou détruire 
un bâtiment , obtiendra une gratification de dix 
livres pour un vaiffeau de deux cents tonneaux 
& au-deffous , & de quinze livres fi le port du 
vaiffeau eft plus conûdcrable > & ces gratifiça- 
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tiens lui feront nombrées & comptées dans le; 
port où les gages doivent être payés. 

14. Les commiifaires dont on a parlé ci-def- 
fus, auront feuls le droit de connaître de ces 
fortes de crimes , dans toute l’étendue des Co- 
lonies & plantations Américaines , foit qu’elles 
dépendent de propriétaires particuliers , ou 
qu’elles fe gouvernent en vertu de conceiïions 
& de chartes émanées de la couronne. Ils ont le 
droit de délivrer des ordres pour s’affurer de 
la perfonne des criminels & de leurs complices, 
afin de les faire juger fur les lieux , ou de les 
faire conduire en Angleterre ; & tout gouver- 
neur de plantations , foit qu’il agiffe au nom 
d'un propriétaire fpécial , ou qu’il foit en place 
en vertu de chartes royales , efl: tenu de prêter 
aide &c fecours aux commilfaires dans cts cir- 
conftances , fous peine de perdre leur commif- 
fion : fi un gouverneur de plantations , ou une 
perfonne qui y auroit l’exercice de l’autorité , 
refufoit , en étant requis , d’obéir à cet aéke, il 
expoferoit fa colonie à être dépouillée de fa 
charte au profit du gouvernement, 

16. Si l’on envoie une commilïîon pour le 
jugement de pareils crimes, dans quelque place 
dépendante de la jurifdiétion des cinq ports , 
elle fera adielfée au Lord confervateur des cinq 
ports, ou à fon lieutenant & à telles perfonnes 
qu’il aura plu au chancelier de nommer ; & le 
jugement qui doit fuivre fera fournis à la diferé- 
tion des habitants de ce diftriét. 

IJ. Les officiers ou matelots qui déferreront 
d’un navire ou vailfeau , à bord duquel ils fe 
font engagés pour un voyage , perdront tous 
droits à la réclamation des gages qui leur avoieac 
^té promis. 



*5* Acti» »v Pariimïmt 

, ■ 14. Si un maîcre de navire marchand, ot| 

d'un vaifTcau , durant fa courfe , emploie la 
force pour faire mettre un homme à terre , ou 
que fans néceflité il parte fans attendre ceux 
qu’il a laiflés derrière lui , ou qu’cnfin il refufo 
de ramener tous ceux qui font en état de fup- 
porterle retour , il fera condamné à garder pri- 
fon pendant trois mois. 

Statut de la 4*, an. de George II. chap. i. 

7. Tout homme qui a commis , ou qui con>» 
mettra par la fuite de ces crimes , pour lef- 
quels , félon la teneur de l’aéke précédent, il 
doit être réputé pirate , fera }ugé en la forme 
prefcrite contre les pirates , dans l’aéke de la 

an, d’Henri VIII. chap, i 5, Sc fera déclaré 
incapable de réclamer le bénéfice du clergé , 
pour fe fouftraire du châtiment ftatué contre de 
pareils crimes. 

8. Cet aéte ne s’étend point aux perfonnei 
atteintes 6c convaincues de pareils forfaits en 
EcolTe, 

9. Cet aéte , qui aura pleine force 6c valeur 
dans tous les domaines de fa majefté en Améri- 
que , aura l’autorité d’un aûe public, 

Stat.de la 8#. an. de George J. chap. i^.f. 

I. Si quelque commandant ou maître , foit da 
navire , foit devailTeau, ou enfin une autre per- 
fonne , de tel rang & qualité qu’elle foit , com- 
merce avec un pirate par achat , troc , échan- 
ge , ou de toute autre maniéré : s'il fournit à 
un pirate , voleur ou écumeur de mer , muni-5 
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tiens , provifions ou agrées , de quelque erpec* 
que ce foit ; s'il équipe volontairement un vaiC. 
(eau ou navire, dans l'intention de commercer 
& de correfpondre avec un pirate; ou s'il déli- 
béré, s’alTocie , forme des projets & entretient 
commerce avec un de ces gens qu'il fait de 
connoît coupables de piraterie , ou de vol fur 
mer j il fera pour chacune de ces fautes en 
particulier , jugé coupable de piraterie , de vol 
& de crime capital , Sc comme tel lui fera fait 
& parfait fon procès par enquête & examen 
de témoins , pour finalement être jugé félon 
route la rigueur des ftatuts de la vingt- huitième 
année d'Henri VIII , Sc des onzième & dou- 
zième de Guillaume 111 , chap. y. Ce dernier 
étant déclaré perpétuel par l'aéle de la fixiem» 
année de George l , chap. 19 , f. î ; & étant 
convaincu , il fouffrira la perte de la vie , de* 
terres , châteaux , meubles Sc immeubles , ainit 
qu'il eft ftatué contre les pirates effcékifs. 

Si un marin appartenant un vailTeau ou 
navire, ayant fait la rencontre d'un navire mar- 
chand en pleine mer , ou dans quelque port * 
havre ou cri^:ie , a la témérité d'employer la 
force pour palTer fur fon bord , quand bien 
même il n’y auroit rien pris & n’en auroit rien 
enlevé, s’il en a jeté quelque chofe dans la mer, 
ou qu'il ait gâté quelques marchandifes qui y 
ctoient à bord , il fera regardé , jugé Sc con- 
damné comme pirate. 

1 . Tout navire ou vaiffeau qui aura été 
équippé & armé dans l’intention de commercer 
ou de correfpondre avec un pirate , ainfi que 
tous les effets Sc marchandifes dont il aura été 
chargé d^ns le même deffein , feront fujeis à 
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confifcation encourue par le feul faic , & la va- 
leur en fera partagée moitié au roi & moitié au 
premier dénonciateur du projet , qui pourra 
requérir , de la cour de l'Amirauté , la pof- 
ferîîon du navire & de tout ce qui y appar- 
tient. 

J. Quiconque, félon l'aéte des ii & 1 1** 
années de Guillaume III chap. 7 , fera déclaré 
avoir aidé un pirate , fera traité comme pirate 
en chef: enquête fera faite de fa conduite, & 
entendu il fera jugé de la même maniéré ; & 
fi on le reconnoît atteint ôc convaincu d'avoir 
connivé avec un pirate , il fera condamné à 
mort , & fes terres , biens Sc châteaux feront 
confifqués , ainfi que le font ceux des pirates 
& des voleurs. 

4. On n'admettra aucun pirate , volent 
écumeur de mer à jouir du bénéfice du clergé , 
dont tous ceux qui feront coupables de pareils 
crimes doivent être totalement exclus. 

5. Si un matelot fe trouvant à bord d'un na- 
vire marchand ou de quelqu'autre vailfeau eft 
eftropié dans un combat livré ou foutenu con- 
tre un pirate , non-fculement il recevra la ré- 
compenfe fixée par les aétes des zi & ij«. an- 
nées de Charles II , chap. II , mais il obtiendra 
une place à l'hôpital de Greenvich où l'on pour- 
voira à fa fubfiftance j & à cet égard il fera 
préféré à tout autre marin qui efl; incapable de 
fervice , ou que fon grand âge met dans le cas 
de chercher un afyle. 

6. Un commandant , maître , officier ou ma- 
telot qvi fe trouve fur unvaiffeau marchand por- 
tant uv:' :s Sc canons , Sc qui étant attaqué par 
un pirate , ou par un YailTcau à bord duquel Cm 
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trouve un pirate , refufe de combattre & ne fait 
pas tous fes efforts pour défendre fon vaiffeau 
& fa peifonnc , ou lâche des propos qui , en 
décourageant fes compagnons , mettent le vaif- 
feau dans le cas d'être la proie du pirate , dans 
tous ces cas ou pareils , celui qui s’eft ainfî ren- 
du coupable perdra tous les gages que pourroicnt 
lui devoir les propriétaires ^ans avoir aucune 
refTource dans les tribunaux pour en réclamer 
le paiement : & il fera en outre condamné à fîx 
mois de prifon. 

7. Pour éviter que les matelots eneagés fur un 
vaiffeau marchand ne penfent à défertcr , lors- 
que fuivant l'ufage on leur paie leurs falaires 
au-delà des mers, ce qui les met le plus ordi- 
nairement dans la néceffité de devenir pirates ; il 
cft défendu à tout maître ou propriétaire de na- 
vire marchand , tandis qu'il réfîde dans quel- 
que lieu au-delà des mers , de payer à aucun 
des gens de fon équipage , foit en argent , foit 
en effets , plus de la moitié de ce qui peut leur 
être dû à l’inftant de ce paiement , & jufqu’à 
ce que fon vaiffeau foit de retour dans le lieu 
d’où il eft parti , foit que ce foit dans la Gran- 
de-Bretagne , en Irlande ou dans les colonies ; 
& qui tranfgreffera cette loi doit être condamné 
à une amende du double de ce qu’il aura pu 
payer , &'ce fur un jugement de la haute cour 
d'amirauté , qui devra l’adjuger à celui qui en a 
été le premier dénonciateur. , 

8. Si un capitaine , commandant ou autre 
officier du vaiffeau de guerre de fa Majefté , 
foit que fon vaiffeau foit employé au- dedans ou 
au dehors du royaume , prend à bord quelques 
effets ou uiarcluudifes , dans le dclfein d’en faire 
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commerce , foit pour fon compte ou pour cciu^ 
de quclqu’autre perfonne , en exceptant cepen- 
dant l'or , l'argent ou les bijoux ou les effet* 
retirés de quelques navires marchands ou 
échoués ou en danger de fubir ce fort > dans 
le deflein de les fauver pour les remettre aux 
propriétaires } & en exceptant les effets que 
l’amirauté leur donnera ordre de prendre à 
bord : un tel capitaine convaincu devant un 
confeil de guerre , fera dégradé de l'emploi 
qu’il avoir dans le vaiffeau , & déclaré incapa- 
ble de jamais occuper aucune place dans la ma- 
rine ; Sc perdra en outre tout ce qui pourroit 
lui être dû de fes appointements pour lefcrvicê 
qu’il avoit rempli jufqu'au moment où fa faute 
a été découverte. 

9. Le fufdit officier ou les perfonnes qui font 
réellement propriétaires des marchandifes qui 
fe trouvent à bord de ce vaiffeau de guerre « 
en perdront toute la valeur , à partager égale- 
ment entre le dénonciateur & l’hôpital de 
Greenwich , en conféquence du jugement qui 
fera rendu au tribunal de l’amirauté. 

10. Cet aéte fera uniformément exécuté dans 
tous les domaines de fa Majeflé en Afîe , AitU 
que & Amérique. 

Sel. 

L’aéke de la r j*. an. de George ï j chap. ^ ^ 
Voulant encourager le commerce de poiffon pris 
fur la côte de Penfilvanie , permet la libre im- 
portation du fel , de quelque partie de l’Europe 
qu'il vienne dans cette province en Amérique , 
pourvu qu’il y foit apporté dans des vaiffeaux 
de la Grande- Bretagne , équippés & manœuvré* 
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Telon les réglés qui en font données dans l"aâ:o 
de la 11*, an de Charles II , chap. lij, 

L’aéte de la 3®. année de George II , étend 
& communique cette liberté à la Province 
de la Nouvelle-Yorck. 

S U C'^ E. 

Stat. de la 6*. an. de George // , chap. 15./! 

1. Tout rum ou efprit qui , étant du produit 
de quelques colonies qui n’appartiennent pas à 
la couronne , eft importé dans une des planta- 
tions de fa Majefté , paiera neuf fous par gallon ; 
le melalTc ou les firops venant des pays étran- 
gers paient lix fous par gallons , & les lucres 
ont un droit de j fchel. par cent livres de 
poids , quand ils font du dehors des états Bri- 
tanniques. 

2. Lorfqu’on tranfporte ces fortes de denrées 
dans une colonie , il faut en arrivant en faire 
déclaration à l'officier de la douane , de l’im- 
pôt ou de l’excife prépolé à cet effet : & on eft 
tenu de payer en argent comptant les droits ci- 
’defTus détaillés avant que de^pouvoir mettre les 
marchandifes à terre. 

3. Si on s’avifoit de faire décharger les mar- 
chandifes , avant que de les avoir déclarées 
d’en avoir payé les droits , & d’avoir obtenu 
une permiffion de les débarquer , elles fcroienc 
fujettes à confifcation ; &c la faifie peut égale- <11^ 
ment fc faire par le gouverneur ou par un offi- 
cier de la douane , de l’impôt ou de l’excife ; 

tout délit à ce fujet peut être pourfuivi dans une 
cour d’amirauté ou dans une cour régulière de 
jjudicature établie dans la plantation où la faute 

Ttmenil, - R 
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* a été commife ; & la valeur des confîfcationi 
fêta également divifée entrois parts, entre 1» 
roi , le gouverneur &c le dénonciateur. 

4. On ne pourra importer en Irlande ni fu- 
cres , ni firops , ni melalfts , ni rum , ni liqueurs 
fpiritueüfes d’Amérique , qui ne foicnt du cru 
des colonies Britanniques , & embarqués dans 
le Grande-Bretagne , fur des vaifTcaux qui aient 
l’équipage que la loi prefcrit , fous peine de con- 
fîfcation defdits fucres , firops , melalfes , rum 
& efprits , ainli que celle du vaiffeau qui U s aura 
importés. Laquelle faifie peut être faite par le 
Lord lieutenant , un des chefs de juftice , utt 
fîmple magiftrat ou un officier , foit de la doua- 
ne, foit de l’excife : mais dans tous ces cas la 
caufe fera portée devant les tribunaux régulier» 
de fa Majefté féants à Weftminfter ou à Du- 
blin j & les deniers provenants defdites faifies 
appartiendront , moitié au monarque , & moitié 
au dénonciateur. 

y. Une perfonne convaincue d’avoir fait en- 
trer clandeftinement ces fortes de denrées en Ir- 
lande , ou de les y avoir reçues & cachées y < 
après qu’elles y a ’oient été introduites , doit 
être condamnée à payer trois fois la valeur de 
ce qu’il aura ainfi introduit ou recélé. 

6. On condamnera à yo 1. d'amende tout 
homme/ qui s’oppoferoit à ce qu’un officier de la 
douane , de l’excife ou de l’impôt remplit fon 
devoir en faififfant les denrées ci deffus men- 
tionnées ; êc le délinquant pourroit être en ou- 
tre pourfuivi par aceufation criminelle , qui le 
foumettroit à trois mois d? prifon. ^ 

Si l'on intentoit un procès à un officier ou à 
Tes afliflaacs , à raifqn de ce t^u’il au toit pu fait» 
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•n exécution de cet aéke , il devroit être admis 
à y répondre par une fimple négation , connue 
fous le nom de Général ijfne. 

L’officier qui -, employé dans la douane ou 
‘dans l’excife d’Irlande , concourroic à faciliter 
l’importation des marchandifes fufdites ; ou qui, 
apres en avoir fait la faille j différerôit de pour- 
fuiVre les délinquants , feroit fujet à une amen- 
de de JO 1. & déclaré incapable d’occuper au- 
cune place dans les bureaux du roi. 

7. Un maître de navire , qui prend des fucres 
à fon bord , dans l’intention de les faire entrer 
en Irlande ou dans une des Plantations Améri- 
caines de la couronne , en oppofition au pré- 
fent a£le , paiera cent livres d’amende. 

8; Dans tous procès mus ou à mouvoir , con- 
cernant l’importation de cés denrées i ce fera 
toujours au défendeur qu’il appartiendra de 
fournir les preuves dont la juftice croira avoir 
befoiii; . . , 

J. Si quelques parties de fucre du produit des 
Colonies nationales , dévoient être exportées de 
ia Grande Bretagne , avant l’expiration de l’an- 
hée dans laquelle elles y auroient été importées, 
en prouvant par certificat des officiers que , lors 
de l’importation , les droits en ont été payés , 
& en vertu du ferment & de l’atteftation folem- 
nelle comme le fucre à exporter eil le même qui 
à été importé, le propriétaire fera admis à re- 
cevoir le réfidu de l'impôt dans l’efpace d’uil 
mois. 

1 0. La douane paiera alors à ce propriétaire 
par chaque cent livres de fucre rafiné dans la 
Grande-Bretagne , & deftiné à être réexporté ; 
deux fehelUngS en lus de gratifications des » 

Rii 
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fchell. Sc d’un , déjà odroyée par les ades des 
9 & loe. an. de Guillaume III , chap, i} , & des 
2 & je. ann. de la reine Anne , chap. 9 , ledit 
paiement devant être fait un mois après la de- 
mande ; pourvu que le rafineur ait préalable- 
ment fait ferment ou affirmé folemnellement 
que le fucre qu’il entend exporter vient d’un fu- 
cre brun & commun qui , comme il le croit , 
a été apporté des colonies relevantes de la cou- 
ronne , dont les droits ont été payés lors de 
l’importation , &c qu’ainfi il en juge l’exporta- 
tion légale. Le vidteur prépofc par le roi doit 
de plus certifier que ce fucre rafiné eft embar- 
qué , & qu’on a ponduellement rempli toutes 
les formalités prcfcrites dans le livre des impôts. 

I I. Toute adion à porter en juftice , relati- 
vement à une violation du préfent ade , n’y 
fera reçue , qu’autant qu’elle fera commencée 
avant l’expiration de l’année , dans laquelle la 
faute a été commife. 

12. Les dépenfes qu’exigeront les procès , 
intentés contre ceux qui agiffent contre la te- 
neur du préfent ade , feront prifes fur les de- 
niers des faifies qui tournent au profit de U 
couronne. 

1 J. Cet ade ne défend & ne limite d’aucune 
maniéré l’importation du fucre , provenant des 
Dominations Efpagnoles ou Portugaifes , pour- 
vu qu’on continue de l’apporter des lieux , d’où 
il éioit légal de le faire venir avant la publica- 
tion du préfent ade. U 

i 
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Terreneuve, 

Sut. des \ O (tr » 1*. an. de GnilUHme III , 

• chAp. 15. f. 

1 . Il fera permis à tout habitant de ce royau- 
me ou^es domaines qui en relevent , de com- 
mercer J par aller ou retour , à Terreneuve , 
mers , rivières Sc ides adjacentes , &c d’y avoir 
toute liberté du commerce 6 c de pêche , de 
choifir dans chacune des fufdites mers le lieu 
de pêche , 6 c de defeendre fur le rivage pour 
préparer le poifTon & faire de l'huile , d’y abat- 
tre du bois pour faire ou pour réparer les écha- 
fauts , les chambres pour l’équipage , les repai- 
res pour la graiffe , les huttes , les chaloupes & 
toutes autres chofes de néceffité ; mais nul étran- 
ger ou aubain ne pourra placer des appâts , ou 
commercer ni pêcher de quelque maniéré que 
ce foit à Terreneuve , ni fur les côtes des ifles 6 c 
places ci-delTus mentionnées. , 

1. Il rie fera permis à qui que ce foit , fe trou- 
vant dans les rades , de jeter hors de fon vaif- 
, feau , partie de ce qui lui a fervi à le lefter , 
ni pierres J ni rien de ce qui peut les embar- 
ralTer : mais chacun fera obligé de faire porter 
à terre cé dont il voudra décharger fon navire. 

3. Perfonne n’abattra ou ne dégradera écha- 
fauts , places de cuilTon , ou quelque chofe qui 
en dépende : mais chacun pourra faire ufage de 
ce qui lui paroîtra nécelTaire , pour le quitter 
fans l’avoir endommagé ou après l’avoir répa- 
ré avec des bois pris dans les forêts. 

4. Le premier bâtiment pêcheur qui , venant 
d’Angleterre J entrera dans un port ou criqm de 
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Tcrreneuve , fera reconnu Amiral de ce, pojrt 
pour la faifon , & le maître qui le commande j 
^ aura le droit en cette qualité de fe réferver ce 
qui lui paroîtra nécelTaire pour l'ulage des ba.- 
teaux qui lui appartiennent & d'un de plus. Le 
maître du navire qui arrivera le fécond- dans le 
même port èn fera déclaré & reconnu Vice- 
Amiral. Tous ceux qui partageront ainfi les 
çmplois fupérieurs , auront le privilège de choi- 
Cr l’endroit où ils entendent fixer leur ftatiqn 
pourvu qu'ils le fafient dans l'efpace de 48 heu- 
res après qu'un nouveau venu fes en aura re- 
quis , & s'il arrivoit quelque différent à ce fu- 
jet , ce feroit à l'Amiral du port ou à deux dst 
fes officiers à prononcer. 

/. Nul pêcheur , nul habitant de Terrcneu,- 
ve & aucune autre perfonne ne fera en droit 
de s’emparer des échafauts , lieux de cuilTon , 
hangards ou autres chofes qui appartiennent 
ou peuvent appartenir à des pêcheurs , avant 
que les navires deftinés à la pêche foient arri- 
vés d’Angleterre , ni jufqu’à ce que chacun d’en- 
tt’eux fe foit fuffifamment pourvu de ce qui 
peut lui être nécelTaire. 

7. Toute perfonne qui aura conftruit ou qui 
conftruira , maifons , hangards , cabanes ou. 
a,utres bâtiments pour la commodité* de fa pê- 
che , en devra iouir paifiblement. 

8. Les poflelfeurs de Haulettes ou bateaux dfe ^ 
pêche ne pourront avoir aucun droit aux mai- 
fons ou hangards qu’auront conftruit les équi- 
pages de navire. • 

9. Chaque maître de pareils bateaux devr;^ 
ameneravec lui aumoiusdeux hommes nouveaux 
fur fix , favoir un qui n'ait fait qu’un voyage , 
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Vautre qui en foit à fa première courfe fur mer. 
Chaque habitant fe conformera à ce réglement 

{ )our chaque bateau dont il aura la jouillance ; 
orfque chaque navire de pêche devra con- 
duire dans ces parages deux hommes qui n’aient 
jamais vu antérieurement la mer , fur cinq de 
fon équipage , & les polfelTeurs de ces navires 
ou bateaux attefteront fous ferment leur exadle 
conformité aux claufes contenues dans cet aéte , 
dont Upleur fera délivré certificat gratis. 

10. Tout maître ou propriétaire de navire pc- 
cheurallant à Terreneuve fur cinq hommts, aura 
unapprentif qui n’aura jamais fait aucun voyage 
fur mer. 

1 1 . Perfonne n’ofera altérer ou effacer une 
. marque qui aura été mife pôur diftingucr un ba- 
teau ou autre uftenfile de pêche , dans le def- 
fein d’en priver le propriétaire & de le conver- 
tir à fon ufage , de le changer de place , ou de 
l’enlever , fans en avoir préalablement donné 
avis à l’Amiral du port. 

iz. Il ne fera point permis de mettre le feu 
dans les bois , ni d’écorcher ou d’endommager 
les arbres , ni enfin d’en couper ou abattre , 
qu’autant qu’on en aura befoin pour le fervicc 
des navires ou des habitants , & pour la conf- 
truétlon ou réparation des maifons , hangards 
&c. néceffalres : nul vaiffeau n’aura le droit dç 
jeter l’ancre ou de caufer quelque embarras dans 
les endroits deflinés par l’ufage à la pêche ni de dé- 
rober les filets appartenants à d’autres pêcheurs. 

5. Les vols, meurtres & autres crimes capi- 
taux qui feront commis fur le continent de Ter- 
reneuve ou des ifles ad'acentes , feront jugés 
dans tel comté d'Angleterre , où il plaira à fa 
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M ajefté d'établir une commiflîon à cet effer. 

14. Les Amiraux que le droit de préventiort 
aura nommés dans chaque port ou havre dé- 
pendant de Terreneuve , apporteront la plus 
grande attention à faire ponétuellement exécu- 
ter les réglés contenues dans cet afte , fur l’or- 
dre à oblerver dans la maniéré de faire la pê- 
che. Ils tiendront de plus regiftre des vaifleaux , 
barques & matelots qui auront été employés , 
chacun dans leur diftriét refpcétif y pouf copie 
en être remife au confeil privé, 

15. S’il s’élève à Terreneuve quelques diffé- 
rents , entre les maîtres de navire & les habi- 

f tants , ou entre les premiers & ceux qui tien- 
nent des Haulettes ou bateaux de pêche , il fe- 
ront portés devant l’Amiral du département , 
qui les terminera , fauf appel de fon jugement 
pardevant les commandants des vaifleaux de 
guerre deftinés à fervir de convois aux pêcheurs. 

16. Les habitants de Terreneuve & des ifles 

& places adjacentes , feront tenus de garder i 
exaétement le jour du feigneur ou le dimanche : 

& nul habitant tenant cabaret ne pourra en ce 
jour vendre ni débiter vin , bierre , aile , cidre , 
liqueurs fortes ou tabac. 

17. L’huile ou les nageoires de baleine , & 
aucunes autres huiles chargées ou importées par 
la compagnie de Groenland établie à Londres , 
ne feront pointfujettes à payer le droit addition- 
nel , par les aétes des 8 , 9 & 10®. an. de Guil- 
laume III , & les mêmes huiles & nageoires 
de baleines , ainfi que toutes huiles provenant 
de pêcheries angloifes faites à Terreneùve; ainfi' 
que dans les mers relevantes des colonies ou 
plantations de fa majefté , qui feront impor- 
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tées par des fujets de la couronne dans des vaif- 
(eaux de conftiuâ:ion britannique , font ici dé- 
clarées affranchies des mêmes droits , ainfi que 
tous poifTons pêchés par des Anglois. 

Toitl-S A VoiiES. 

V 

Stat. de U 4*. an. de George IL chap. zj. f. 

1. Il fera libre à toute perfonne d'importer du 
lin brut , 6C cette marchandife fera libre & fran- 
che de tous droits , fi l'entrée en eft faite à la 
douane , pourvu qu’elle foitmifeàterre enpréfen- 
ce d’un officier prépofé à cet effet , & qu’enfin 
l’importation s’en faffe d’une maniéré en tout 
conforme à ce que preferit l’aéte de navigation. 

1. Si l’on manquoit à quelques-unes de ces 
conditions , le lin brut & fans préparations fe- 
roit fujet à payer tous les droits. 

}. Il ne fera accordé aucune reftitution des 
droits payés lors de l’importation , fur les toiles 
à voiles ou les voiles faites qu’on voudroit réexpor- 
ter & qui feroient de manufa (Stores étrangères. 

4. Il fera accordé , en addition de récom- 
penfe , un fou par aune de toiles à voiles faites 
en Angleterre & exportées , ce qui fera pris 
fur les deniers provenants du droit additionnel, 
mis fur toutes les toiles à voiles importées dans 
ce royaume , par a(Ste de la iz®. an. de la reine 
Anne , chap. 16. 

7. Sur la rée*portation du chanvre qui n’eft 
point préparé , & qui eft deftiné pour quel- 
ques- uns des domaines de fa majefté en Améri- 
que, on n’obtiendra point la reftitution des droits, 
ont qui du être payéslors de l’importation. * 

5. Chaque manufa(Sturiér de toiles à voiles 
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fera rena d'attacher, au bout de chaque pièce , 
ync marque portant fon nom & le lieu de 
demeure ; Sc s'il en étoit un qui expolât en ven- 
te quelques pièces de ces toiles fans y avoir 
préalablement appbfé cette marque , il paieroit 
50 1. pour chacune de celles qui feroiènt expo- 
fées en vente fans être marquées , comme il eft 
dit ci-deflus. Si quelqu’un volontairement 
malic’cufement coupoit ou défiguroit la marque 
mife à ces toiles , ou fe fervoit d’aucune mar- 
que portant le nom & la demeure d’une autre 
perfonne, il paieroit dix livres pour chaque of- 
fenfe : & toutes ces amendes feront levées par 
vente de meubles , ^u profit du dénonciateur , 
qui, pour y procéder, n’auroit beloin que d’ui% 
ordre émané de deux juges à paix. 

Statut de la 9*. an. de George 11 . chap. 37./ 

J. Toutes toiles à voiles faites dans l’étran- 
ger J propres à faire des voiles & importées 
comme grolTes toiles de Hollande ou canevas de 
Vitri , & pour lefquels on paie des droits, de- 
vront être marqués à l’inftant qu’on les met à terre. 

1. Les commilfaires de la dpuane auront foin- 
d’avoir des marques , pour marquer ces fortes, 
de toiles , qui auront payé les droits : & cette 
maj-que portera le nom de la province dans la- 
quelle s’en eft faite l’importation. Si quelqu’un 
s’avife de contrefaire cette marque , & la met 
à des toiles à voiles de manufa^éture étrangère, 
pour frauder les droits , il paiera cinquante li- 
vres pour chaque offenfe : & quiconque expo-* 
fera en vente ces toiles étrangères portant une 
marque contrefaite , il fera condamné à cla- 
quante livres d’amende. 
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• Chaque manufa£turier de toiles à voiles 
^ettra à chaque piece de fa fabrique , une mar- 
que qui porteta fon nom & fon adrclle , & s'il 
ofe en expofer en vente, ou en manufaéturer , 
fans y mettre cette marque , il encourra une 
amende de 10 l. pour chaque ofFenfe. Qui vo- 
lontairement ou paf malice couperoit une mar- 
que mife , ou fc ferviroit d’une qui porteroit le 
nom & l’adrelTe de tout autre , il paieroic 50 1. 
qui tourneroient au profit du dénonciateur. 

4. Tout vailTeau conftruit dans la Grande- 
Bretagne, ou dans quelques unes des piantations 
de fa majefté en Amérique , en mettant à la 
voile pour la première fois , doit avoir un af- 
fortiment complet de voiles , faites de toiles 
manufaiâurées dans la Grande-Bretagne ; ôc s’il( 
s’en trouvoit un qui partît fans^’y être confor-; 
mé , le maître ou celui qui le commande paie- 
roit cinquante livres. 

5. Nulle perfonne ne pourra employer en 
voiles ou en tentés goudronnées , aucune toile 
étrangère , quelque propre qu’elle y foit , à 
moins qu’elle n’ait été duement marquée ; Sc (1 
quelqu’un fe férvoit de celles qui ne l’ont pas 
été, outre la faille des voiles & tentes, il paie- 
roit vingt livres d’amende. 

6. Toutes toiles à voiles manufaélurées dans 
la Grande-Bretagne devront l’être de la maniéré, 
qui eft amplement détaillée dans le préfent adle. 

7. Si l’on veut faire manufeélurer de ces toiles 
d’une longueur ou largeur extraordinaire , les, 
pièces devront avoir un poids proportionnel qui 
décidera la marque qu’on doit y appofer. 

8. Tout manufaéburier devra mettre ou faire 
placer un extrait de cet ade , dans le lieu où il^ 
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occupe fes ouvriers , fous peine de |quaraméf 
fchellings d’amende. 

9. Toutes les peines pécuniaires ftatuées par 
le préfent aétc feront exigibles , & le paiement 
en fera pourfuivi, comme l’eft celui d’une dette 
ordinaire , par aétion fimple portée devant un 
des tribunaux de la Grande-Bretagne , ou devant 
les juges qui fe trouveront établis dans les plan- 
tations où le délit aura été commis, & les fom- 
mcs en provenant feront également partagées 
entre la couronne & le dénonciateur. 

Toiles d’Irlande. . 

Stat. de la 3c. an. de la reine Anne, chap. 8./. 

1. Toute perfonne née en Angleterre ou en 
Irlande peut., dans tous les ports de ce royaume, 
charger des toiles blanches ou grifes qui y ont 
été manufacturées , pour les tranfporter dans les 
colonies de fa majefté, pour y en faire trafic & 
les y vendre ; pourvu que ’ces marchandifes 
foîent prifes à bord de vailTeaux , qui aient été 
contlruits dans la Grande Bretagne , & dont les 
trois quarts au moins de l’équipage foient nés 
Bretons ou Irlanduis. 

2. Lorfqu’un maître de vailTeau eft palTé d’Ir- 
lande à une colonie , il ne peut ouvrir fon dé- 
pôt de marchandifes que la vifite n’en ait été 
faite , & qui ne fera ordonnée qu’après que ce 
maître aura notifié- au gouverneur l’arrivée de 
fon vai(Teau, dont il donnera le nom avec le 
lien. Il doit y joindre un inventaire exaCt de 
fort chargement ; un certificat de l’officier prin- 
cipal du port d’Irlande d’où il eft parti, qui fpé- 
cifiera en quoi confifte fa cargaifon , & une 
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Atteftation de deux perfonnes qui certifient , fur 
la foi de leurs ferments, que toute la toile que 
le vaifTeau contient eft de manufacture Irlandoi- 
fe. Ce maître doit de plus avant tout , faire 
ferment lui- meme , devant le gouverneur , que 
les marchandifes qu’il fait entrer font les mêmes 
qu’il a prifes à bord , & qui fiant énoncées dans 
le certificat qu’il a produit. Si le dépôt étoit 
ouvert avant que d’avoir rempli toutes ces for- 
malité ; ou fi dans la vifite du vaiffeau on y 
trouvoit quelques étoffes de laine qui n’euffenc 
point été chargees'en Angleterre , ou des toiles 
qui ne fulfent point des manufactures de la 
Grande-Bretagne oq. d’Irlande, le vaiffeau & 
tont ce qui eft à fon ufage , ainfi que toute fa 
cargaifon , feroient confifqués ; & du prix en 
provenant, il appartiendrôit un tiers à la cou- 
ronne , un au gouv'efnèur de la Colonie & l’au-^ 
tre au dénonciateur. 

3. Les vaUfeaux qui paffent d’Irlande aux co- 
lonies doivent fe conformer à toutes les réglés 
preferites pour ceux qui s’y rendent delà Grande- 
Bretagne , Sc feront fujets aux vifites , confifea- 
tions , amendes , &c. auxquelles les vaiffeaur 
Bretons font fournis.;. .. r 
■ 8. Dans un procès intenté à un officier à caufe 
d’une faifie faite en conformité de ce- qui -eft di^ 
ci-deflüs, le défendeur prouvera la juftice de fa 
caufe par le contenu au préfent aCtc , & fi le • 
juge déboute le demandeur , il le condamnera 
en même temps à payer le double des frais. 

9. On ne peut former d’aCtion contre ceux 
qui contreviennent aux claufes du préfent aCte, 
que dans les douze mois qui fuivent la décou- 
yerte du délit, , 
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' lo. Si quelque vaifleau chargé en Angleterifi J’ 
relâche dans un port d’Irlande & y prend de* 
toileries du pays en pbfervant les formalités re- 
quifes ci deflus , ce vaifleau , fon tnaître & là 
cargaifon devront fe fou mettre aux réglements ^ 
vilites , & ptinesqui étpient en ufage avant là 
publication du préfent aéte. Cet âéte n’aura lieti 
que pendant onze années. 

Sltatfit de la 3®. an. de George I , chap. 11. 

Cet aété fut continué pour aufli lohg-témpî 
que la Grande-Bretagne jouiroit du droit dff 
JFaire entrer fes toiles en Irlande , franches de 
tous tributs. 

Les toiles d’Irlande importées en Angleterre 
& réeit portées aux colonies , auront la mêmé 
franchife pour la réexportation. 

Vaisseaux; 

• Statut delà iz«. an: de Charles il y chap. it;' 

Le deffein de favorifef l’accroiffement de là 
inarine , & d’encourager la -navigation dans ce 
royaume, deux chofes qui concourent e0entrelle^ 
ment à l'opulence , la fureté U la , force des .états 
% Britanniques 5 a fait décrécer &artetfer ce qui fuit; 

1. Depuis & après le premier janvier 1660,' 
' & de ce jour dans les temps à venir , aucunes 
marchândifes ou denrées quelconques ne feront 
importées dans aucuns des pays , ifles , planta- 
tions ou territoires appartenants à fa majefté oé 
étant en fa poficlTion , en Ahe , Afrique ou Amé- 
rique , & ne feront exportées des mêmes pays ,■ 
illes , &c. fl ce n’cft dans des navires ou vaiP 


Digiti'fKl by GoogK 



jotril A M É R I Q^TTi. I7I 

féaux qui apparciendront véritablement & fan» ! 

aucune fraude aux fujets d'Angleterre ou d'Ir- 
lande , ou d'aucuns defdits pays , illts & terri- 
toires dépendants de la couronne, pourvu que 
ie commandant & les trois quarts au moins des 
matelots foient Anglois , fous peine de confif- 
cations & de perte de toutes les marchaiidifes 
& denrées importées dans les lieux ci dtlTiis dits, ^ 

ou exportées des mêmes lieux dans tout autre 1 

navire ou vaifTeau ; comme aulîi de la faiiîe du 
navire ou vailTeaif , avec tous fes canons . agrès , i 

cordages , munitions & apparaux i dont un tiers 
fera au profit du roi , fes héritiers & fuccedeurs , 
un tiers à celui du gouverneur du lieu où le dé- 
lit a été commis , fi la confifeation y a été faite, 
car fans cela ce fécond tiers tourneroit à l’a- 
vantage de la couronne , & l’autre tiers fervira 
toujours de récompenfe à celui qui aura faifi , 
informé ou pourfuivi. Le délinquant ne pourra 
alléguer aucune exeufe pour s’exempter de com- 
paroître ni réclamer aucuns délais de la loi. En 
vertu des préfentes, tout amiral , ou autres com- . ’ 

mandants fur mer des vaifleaux de la majefté , 
font aurorifés à faifir tous navires ou vaifTeaux 
qui fe trouveront avoir contievenus à la piéfen- 
te déclaration , & ils doivent les délivrer à la 
cour de l’amirauté pour qu’il fort procédé contre 
eux-, & en cas de co^amnation , une moitié de 
la confifeation appamendra au roi , & l’autre 
fera remife aux amiraux ou commandarus des 
vaifieaux qui auront fait la prife , pour être ré- 
partie & divifée entre eux & leurs équipages, 
conformément aux ufages de la mer. 

1 . Aucun aubain ou étranger qui , par fi» 
nailTance , ne doit pas fidélité au fouveraiu d» 
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la Grande-Bretagne , ou qui n’eft pas naturalire 
& fait régnicole franc & libre , ne pourra , 
depuis après le i«r. jour de février 1661 , exer- 
cer les emplois de marchand ou de faéleur , 
dans aucun defdits endroits , fous peine de 
confîfcation & perte de tous les biens & effets 
qui feront en fa pofTeflion , pour être partages , 
un tiers au roi , un tiers au gouverneur du lieu 
où fe fera faite la faifie , & l’autre au dénon- 
ciateur. Tous les gouverneurs aékuels ou futurs 
des plantations font & feront* obligés , les der- 
niers avant que de prendre pofft fTîon de leurs 
places , de s’engager par ferment folemnel , à 
n’épargner aucuns foins, pour que toutes les 
claufes ci-defTus mentionnées foient ponétuelle- 
ment obfervées j & en cas de plaintes par Icf- 
quelles il demeureroit confiant qu’aucun def^ 
dits gouverneurs auroit volontairement négligé 
de remplir fon devoir à cet égard , le délin- 
quant devroit être puni par privation de fa haute 
dignité. 

^ . Aucunes marchandifes ou denrées quelcon- 
ques du crû , de la produétion ou des manu- 
faétures d’Afie , d’Afrique & d'Amérique , ou 
d’aucunes des parties d’icelles marquées fur les 
cartes de ces endroits refpeélifs , ne feront im- 
portées en Angleterre & Irlande , fi ce n’efl 
<lans des navires ou vaiflQ^ux conftruits & ma- 
nœuvrés comme il a été Sr plus haut , fous pei- 
ne de confîfcation & des vaiffeaux & des effets 
qu’ils contiennent , dont moitié au roi & moitié 
au dénonciateur. 

4. Aucunes marchandifes ou denrées qui font 
' du crû , de la produélion ou des manufadlures 
de l’étranger , & qui font tranfportées en An- 
gleterre 
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üteferre ou dans aucun de Tes domaines , fut 
des vailTeaux Anglois ou autres appartenants d« 
bonne foi à quelques-unes des placci qui rele- 
▼ent de fa couronne , Sc montés félon les ré- 

Î lements expofés ci-dcvant , ne feront amenées 
'aucun autre lieu que dé celui où elles croif- 
fent ou dans lequel elles font manufafturécs , nî 
d'autres ports que ceux à qui l'ufage a donné le 
droit exclufif de les embarquer pour la tranf- 

Î >ortation , fous peine de confifcation du vaif- 
éau & des effets y renfermés , dont moitié de 
la valeur fera adjugée au roi & l'autre fera don- 
née à celui qui aura fait ou procuré la faille. 

y. Toutes fortes de morue feché , merluche * 
jardine , ou autre cfpece de poilTon fec ou fa- 
lé , pris & pêché communément par les fujets des 
domaines d'Angleterre & d'Irlande , ou toutes 
fortes de morue , de hareng , d'huile ou de lard 
fcits ou tirés de poilTon quelconque , toutes na- 
geoires ou os de baleines , lefquels auront été 
apportés dans l'Angleterre , fans avoir été pris 
& pêchés par des vailTeaux appartenants de 
bonne foi à des lujets Britanniques , & fans que 
ledit poilTon ait été curé , falé &féchédans lefdits 
lieux , ou fans que Thuile & le lard aient été 
faits par les habitants de ces endroits , paieront 
le double des droits impofés fur les aubains ou 
étrangers^ 

6. Il ne fera permis à aucune perfonne dé 
charger ou faire charger , dans aucun bâtiment , 
navire ou vailTeau , dont des étrangers font pro- 
priétaires en totalité on en partie , ou dont ces 
étrangers ont le commandement , ou dont les 
trois quarts au moins de l'équipage ne font pats 
Anglois , de charger , dis-je > aucuns poilTons 
Tpss nii, % ' 
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ou autres denrées & marchandifes de quelque 
efpece que ce foit , pour paffer d'un port oui 
crtqne d'Angleterre , à un autre port ou 
du même royaume , fous peine pour chacun do 
ceux qui contreviendront à la véritable inten- 
tion contenue dans le préfent aébe , de perdre 
toutes les marchandifes ainfi tranfportées , en- 
femblc le navire ou vailTeau avec tous les canons, 
cordages , agrès , apparaux & munitions , pour * 
fur la vente du tout , moitié être appliquée au 
foi & l'autre au dénonciateur. 

7. Lorfque le livre des droits, accorde quel- 
ques déduâions ou avantages fur des marchan- 
difes importées ou exportées dans des vailfeaiix 
conftruits en Angleterre ou dans quelqu'un de* 
territoires que la couronne polTede en Ane , Afri- 
que ou Amérique , il doit toujours être enten- 
du , que le maître & les trois quarts des mari- 
niers doivent être Anglois , & que l'intentioït 
de ce réglement cft que l'équipage foit conftam- 
ment compofé de même pendant tout le voya- 
ge , à moins que la maladie , la mort , ou le» 
fuites de la guerre n'y mettent obftacle , ce qui 
devroit être conftaté par le ferment du maître 
ou commandant. 

8 . Aucunes denrées ou marchandifes du crû , 
produdion ou manufaétures de Mofeovie ; ni 
aucunes forces de mâts , bois de conftriidion 
ou àbâtir , planches 5 aucun fel étranger , poix , 
goudron , réfne , chanvre ou lin , raifins fecs , 
figues , pruneaux , huile d'olive ; aucunes fortes 
de bleds & de grains , de fucre , potalfe , vins , 
vinaigre , ou efprits appellés eaux-de-vie ou 
brandevin , ne pourront , après le ler. avril 
1661 , être importés , fi ce n'eft dans des vaif- 
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ftâüt qtii appartiennent & aient équipage félon 
ce qui a été preferit ci delTus. Nuis effets , nullcs 
marchandifes venant des territoires qui appar- 
tiennent à l’empire Ottoman , ne pourrotjt , de- 
puis & après le i*'. feptembre io6i , êtfe im- 
portées que dans des vaifTeaux , qui aient toutes 
les propriétés fpécilîées ci-defTus 5 pourvu qu'on 
en excepte néanmoins les vaifleaux du lieu oit 
les marchandifes font manufaékurées , ou du 
port où elles font cxclufivement Ôc ordinaire- 
ment embarquées , fi le maître &c les trois quarts 
de l'équipage font du fufdit pays ; fous peine de 
fconfifeation des vaifTeaux & de leur charge , 
dont partage fera fait , comme il a été dit ci- 
defTus. 

9. Pour prévenir tous les fubterfuges qu’on 
emploie afin de dérober à la connoifTance des 
\’ouanes les marchandifes & denrées qui appar- 
iiennent réellement aux aubains & étrangers , 
il eft arrêté que les vins du crû de France & d'Al- 
lemage , depuis & après le zo octobre 1660 , ne 
feront importés dans aucun des ports & lieux 
fufdits y à moins qué ce ne foit danà des navires 
bu vaifTeaux , qui fans fraude & véritablement 
appartiennent aux dominations angloifes , ayant 
leur équipage comme il eft téglé ci-defTus : que 
toutes fortes de mâts , bois de conftruéïions ou 
à bâtir , planches } tout fel étranger , poix , 
goudron , réfine , chanvre , raifins lecs , figues ^ 
pruneaux, huile d'olive ; les bleds, les grains , le 
fucre , la potafTe , les efprits nommés communé- 
ment eaux-de-vie &brandevins; lesvinsdu crû de 
l’Efpagne , des Iftes-Canaries , du Portugal , de 
Madere & des Indes-Occidentales , ainfi que 
toutes les denrées du crû , produtftion ou manu^ 
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faâiurcs de Mofeovie , depuis & après le i*; 
jour d’avril 1661, devront être importées dan* 
des navires conftruirs & montés comme c'- lef- 
fus : que les rai fins de Corinthe Sc autres den* 
rées de Turquie ne pourront être introduits dans 
les dominations angloifes , depuis & après le 
premier feptembre 1661 , fi l’importation ne s’en 
fait dans des vailTeaux conformes en tout aux ré- 
glements déjà établis dans la préfente déclara- 
tion J fans quoi tous les effets fufdits feront ré- 
putés appartenir à des aubains & feront taxé* 
comme tels. 

10. Voulant empêcher toutes les fraudes que 
l’on peut employer pour colorer l’achat des vaif- 
feaux étrangers , il eft ici ftatué , que nul vaif- 
feau de conftruékion étrangère ne fera réputé 
appartenir à l’Angleterre , qu’aütant que le pro- 
priétaire aura fait connoître au principal offi- 
cier de la douane réfidant au port le plus prè* 
dè fon domicile , qu’il n’eft point étranger , 
devant lequel il certifiera fems ferment qu’il a 
fait cette acquifition de bonne foi ; en décla- 
rant fes aflociés , s’il en a , & faifant voir qu’au- 
cun étranger n’a intérêt dans fon acquifition. 
L’officier lui donnera un certificat figné de fk 
main & auquel il appofera le fceau de fon of- 
fice , dont il fera regiftre & qu’il enverra par 
duplicata à la douane de Londres ou à celle de 
Dublin , félon que lefdits certificats auroiu été 
délivrés en Angleterre ou en Irlande , y men- 
tionnant le nom des vendeurs , de l’acquéreur 
& de fes afibeiés & le prix de l’achat. 

11. Si un officier des douanes , depuis Sc 
après le premier jour d’avril fufdit , alloue le 
privilège de navire ou vaiffeau anglois > à uji 
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bâtiment de conftrudtion étrangère, avant qu'on 
lui en aie délivré cerciheat , ou qu’il ait exigé le 
ferment requis & la preuve conlequente : li cec 
officier concédé ce privilège àuii vailTeaudeconf- 
truétion angloife ou étrangère, arris'ant dans un 
port quelconque & y faifant déclaration desmar- 
chandifes qu'il y importe, avant que d’avoir exa- 
miné fi le commandant & les trois quarts des ma- 
riniers font Anglois : s'il accorde à unvaifTeau de 
conftruétion étrangère , qui apporte des denrées 
qui font du crû du pays dans lequel il a été conf- 
truit ; (î cet officier, dis-je, lui accorde le privi- 
lège que cet aâe attribue aux vaiffeaux de ce pays, 
avant que de s'être inftruit s’ily a réellement été 
conftruit , & fi le commandant , & les trois 
quarts de l’équipage, font gens de cette nation ; 
fl enfin une perfonne qui eft aâuellement , ou 
qui fera par la fuite nommé gouverneur d’au- 
cuns pays , ifles , plantations ou territoires bri- 
tanniques en Afie, Afrique ou Amérique, fouffre 
qu'un vaiffeau ou riavîre de conftruétion étran- 
gère, charge ou décharge des marchandifes ou 
denrées dans le diftriét qui lui eft confié, avant 
que de s’être fait repréfenter le certificat ci- 
deffus énoncé , pour être examiné par lui ou par 
ceux qu’il a chargés de cette infpeâion , & fans 
s’être affuré fi le complet de l'équipage eft con- 
forme aux loix déjà dites ; dans tous ces cas, la 
négligence du gouverneur ou de l’officier de la 
douane , fera punie par privation de place ou 
d’emploi. 

iz. Cet aéte n’entend ni prohiber, ni ref- 
treindre l’importation des marchandifes du dé- 
troit de Qibraltar , venant des lieux où , feUn 

%liy 
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l’ufage , elles doivent être chargées, ni celte des 
effets apportés des Indes orientales , & em^ 
barqués dans les lieux ordinaires au fud & à 
l’orient du cap de Bonne-Efpérance , quoir 
qu’ils ne foient point du cru , produékion ou 
manufacture de ces endroits , ni celle des den- 
rées ou des ouvrages manufacturés en Efpagne ^ 
çn Portugal , ou aux ifles occidentales , appel- 
lées communément Açores , Madeire ou Ca- 
naries , pourvu que les bâtiments , maîtres & 
mariniers foient choifîs conformément au ^ré-? 
fent aCte. 

I J . Cet aCte ne s’étend nullement aux lingots 
d’or ou d’argent, ni aux effets que des vaiffeaux 
anglois , montés comme plus haut , & ayant 
commillion du roi , auront pris de bonne foi , 
en vertu de lettres de repréfaÜles -, ni à l’huile de 
veaux- marins apportée de Ruffîe en Angleterre 
çn fe conformant pour l’enibarquement , les 
vaiffeaux & l’équipage à tout ce qui eft ordonné 
par cçtte déclaration. 

! i8. Depuis le premier avril i66i, aucun 
fucre , tabac, coton crud , indigo, gingembre ^ 
beis de ceinture , qui font du cru des plan- 
tations Angloifes , ne feront portés , voiturés 
4c tranfportés que dans quelques colonies de 
la même nation , en Angleterre ou en Irlande , 
fous peine de la confifeation entière defdites 
marchandifes 8c des vaiffeaux , comme de tout 
«e qui leur appartient , pour la valeur en être 
partagée , moitié au roi 8c moitié au dénon- 
ciateur. 

i«). Chaque navire ou vaillèau qui , depuis 8c 
«près Iç Lji déçembre i66o , partira 
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ferre , d’Irlande , pays de Galles ou de la ville 
de Berwick fur Twed , pour aller aux planta- 
tions d’Amérique , d’Afie ou d’Afrique , devra 
donner aux officiers en chef de la douane du 
port d’où il mettra à la voile , bonne & fuffi- 
Tante caution , jufqu’à la fomme de mille livres 
fterling , fî le vaiüeau a moins de cent ton- 
neaux , & du double fi le vaifTeau eft d'un port 
plus confidérable , pour nantiflement de l’obli- 
gation qu’il contraéte , qu’en cas qu’il charge 
aucunes des fufdites denrées dans quelques-unes 
des fufdites plantations , il les tranfportera , 
déchargera & mettra à terre dans un des ports 
d’Angleterre ou d’Irlande. Quant aux vaif- 
feaux qui aborderont aux plantations , & qui 
viendront d’autres ports ou endroits qui, par 
cet aéte, ont droit d’y commercer, le gouver- 
neur aura foin , avant que d’accorder permif- 
fîon de charger , de faire donner l’obligation 
ci-deflus mentionnée , en y^obfervant les mê- 
mes proportions, ppur répondre que toutes le^ 
denrées embarquées en conféquence , feront 
portées dans une colonie nationale, ou dans des 
ports d’Angleterre ou d'Irlande. Si un vaifTeau 
prend des marchandifes , avant que d’avoir 
formé cet engagement , ou fans avoir produit 
un certificat des officiers d’une douane quel- 
conque d’Angleterre ou d’Irlande , conime il y 
U contraété réellement ces obligations , il fera 
confifqué avec tous fes canons , cordages , ap- 
paraux & agrès i & ladite confifcation fera 
employée & recouvrée de la maniéré déjà dite. 
Tous & chacun des gouverneurs des planta- 
IMas lexnetccom , deux fois par an , des cOf 
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pie» véritables de toutes les obligations par euiç 
j-eçues , à l’officier en chef des douanes de Lon-. 
ères. 

ftat. des 1} & 14^. an. de Charles U y chap. II. /î 

6 . Etant requis par le ftatut de la douzième 
année de ce régné , chap^ 18, que dans différents 
cas le maître & les trois quarts de l’équipage! 
d’un vaifTèau foient des Anglois , il eft ici fta- 
tué qu’on ne peut attribuer ce nom qu’aux fu- 
jets du roi , lefquels font nés en Angleterre , 
en Irlande ou dans les plantations qui appar- 
tiennent à la couronne , & que le nombre fer» 
compté fur ce qu’il y en aura eu à bprd pendant, 
la durée du voyage, 

S tas. des 11 & !}•. an. de Charles II y chap. ^ 6 .fl 

11. On n’emploiera plus le mot , Irlande, 
dans les obligations qu’on doit exiger en vertu 
du ftatut de la douzième année de Charles II , 
chap. 18. r — Tout vaiffeau qui, étant aux plan-i 
tâtions, recevra fur fon bord quelques-unes des 
marchandifes mentionnées dans le fufdit ftatut , 
avant que fon maître ait fourni les cautionne-, 
ments requis , ou qu’il ait prouvé par certificat 
en bonne forme qu’il les avoir antérieurement 
donnés ; ou le vaiffeau qui portera fes mar- 
ehandifes dans tout autre lieu que celui énon- 
cé dans les abligations prifes , fera confifqué , 
enfemble fes canons , munitions , agrès , cor- 
dages , apparaux & cargaifon , pour la valeur 
en être également partagée entre le roi & celui 
aura fait la fàifie , ou qui pourfuivra le dA; 
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Vmquant dans aucune des fufdites plantations , 
ou dans la cour du grand amiral ou du vice • 
«mirai d’Angleterre , ou enfin dans quelques 
tribunaux réguliers du royaume. ^ 

,ix. Les gouverneurs des plantations feront 
tenus d'envoyer, au moins une fois chaque an- 
née, aux officiers de la douane de Londres , 
une’ lifte de tous les vaiffieaux qui auront pris 
charge dans leur diftrift refpeftif , avec copie 
des obligations qu’ils en auront reçues ; & fi 
quelques vaÜTeaux appartenants aux fufdit^es 
plantations , & y ayant pris çn charge du fu- 
cre , du tabac , du gingembre , du coton crud , 
de l’indigo & des bois de teinture, va décharger 
dans tout autre endroit que l’Angleterre , ces 
vaiffieaux , avec leurs agrès , cordages & ap- 
paraux, enfemble toutes les marchandifes qu ils 
contiennent, feront confifqués , pour la valeur 
en être recouvrée & divifée comme il a été 

dit ci-deflus. .. 

1 5 . Toute perfonne peut aélionner le maître 
d'un vailTéau' pris en cette contravention & 
le pourfuivre dans toutes les cours d’amirauté 
d’Angleterre. 

Union. 

-MW» 

Par un aéte pour l’union des deux royautnes 
d'Angleterre ôc d'Ecofle , pafté dans la cinquiè- 
me année de la reine Anne, art. 4, il eft arreté 
que , du jour de cette union , & par la fuite à 
jamais , il y aura , entre les fujets du royaume 
uni de la Grande-Bretagne , une pleine liberté 
& une entière communauté de commerce & de 
l^avigation ,, pour aller revenir de tous 1## 
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ports ou lieux du fufdit royaume , ainiî que de? 
domaines & plantations qui en relevent j & 
que tous les droits, privilèges & avantages qui 
font ou pourront devenir propres à lune des 
deux parties de ce royaume uni , deviendront 
communs à toutes les deux , fi ce n'eft dans les 
cas où par les préfents articles , il eft exprelTcr 
nient convenu d’établir une diftindion. 
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